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INTRODUCTION GENERALE 

 

Les zones côtières figurent parmi les lieux les plus dynamiques de la planète et concentrent près de deux 

tiers de la population mondiale. La densité que présente ces espaces est cinq fois plus élevée que la densité 

ŵoǇeŶŶe des teƌƌes haďitées et ĐoŵpteŶt huit des diǆ plus gƌaŶdes aggloŵéƌatioŶs du gloďe. D’iĐi tƌeŶte aŶs, 

on estime que les trois quart de la population mondiale vivront dans des zones proches du rivage.  

 

Le littoral français est uŶe ĐhaŶĐe pouƌ l’éĐoŶoŵie et le développeŵeŶt ŶatioŶal. EŶ effet, la FƌaŶĐe est 

la seule nation européenne à être présente sur tous les océans. 

 

La ŵeƌ est égaleŵeŶt au ĐeŶtƌe d’eŶjeuǆ éĐoŶoŵiƋues et soĐiauǆ Ƌui dépasseŶt les seules ƌégioŶs 

littorales par les activités directement liées à la mer comme par une large part des activités des zones littorales 

étƌoiteŵeŶt ƌeliées à l’eŶseŵďle du tissu éĐoŶoŵiƋue. L’espaĐe littoƌal est aujouƌd’hui véĐu Đoŵŵe uŶ lieu 

d’éĐhaŶge, de pƌoduĐtioŶ, d’iŶŶovatioŶ et d’uƌďaŶité. Ce tǇpe d’espaĐe ĐoŶŶaît de Ŷoŵďƌeuses ŵutatioŶs au 

Ŷiveau déŵogƌaphiƋue, éĐoŶoŵiƋue et touƌistiƋue. Il est ďieŶ souveŶt aĐĐoŵpagŶé d’uŶ ĐaƌaĐtğƌe ideŶtitaiƌe et 

symbolique fort qui tient à son histoire. En outre, la préservation du caractère naturel et le maintien de la 

diveƌsité Ƌui soŶt deveŶus de plus eŶ plus des pƌioƌités daŶs le deveŶiƌ de Đes teƌƌitoiƌes. L’eŶviƌoŶŶeŵeŶt 

constitue donc un enjeu majeur dans tous les aménagements sur cet espace bien particulier que constitue le 

littoral.   

 

La loi Littoƌal du Ϭϯ jaŶvieƌ ϭ9ϴϲ ĐoŶstitue le pilieƌ foƌt eŶ faveuƌ de la pƌoteĐtioŶ, d’aŵéŶageŵeŶt et de 

développeŵeŶt du littoƌal Ƌui est à la fois fƌagile, liŵité et ĐoŶvoité. Elle  déteƌŵiŶe les ĐoŶditioŶs d’utilisatioŶ 

et de mise en valeur des espaces terrestres, maritimes et lacustres. Cette loi a pour but la protection des 

équilibres biologiques et écologiques, la préservation des sites, des paysages et du patrimoine culturel et naturel 

du littoral tout en permettant la préservation et le développement des activités économiques liées à la 

pƌoǆiŵité de l’eau et la ŵise eŶ œuvƌe d’uŶ effoƌt de ƌeĐheƌĐhe et d’iŶŶovatioŶ poƌtaŶt suƌ les paƌtiĐulaƌités et 

les ressources du littoral. 

 

Un deuxième pilier est en devenir : le Grenelle de la Mer de 2009 qui a eu pouƌ oďjeĐtif d’élaďoƌeƌ les 

grandes orientations pour une politique maritime cohérente et concertée au niveau national.  

 

DaŶs Đe ĐoŶteǆte Ƌui allie uŶe gƌaŶde pƌoteĐtioŶ aveĐ uŶe ŶéĐessité d’aŵéŶageŵeŶt et de ŵise eŶ 

valeur des grandes potentialités économiques du littoral, tout port constitue le lieu privilégié du développement 

du littoral.   

 

EŶtƌe teƌƌe et ŵeƌ, uŶ poƌt est uŶ lieu tƌğs spéĐifiƋue Ƌui doit s’iŶtégƌeƌ aussi ďieŶ à l’espaĐe ŵaƌitiŵe et 

littoƌal Ƌu’à sa ville et faiƌe faĐe a de ŵultiples Đontraintes liées à son environnement.  

 

Il eǆiste Ƌuatƌe tǇpes d’aĐtivités daŶs les poƌts à savoiƌ la pġĐhe, le ĐoŵŵeƌĐe, la plaisaŶĐe et la 

ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale. Ces Ƌuatƌe doŵaiŶes Ŷe se gğƌeŶt Ŷi s’oƌgaŶiseŶt de la ŵġŵe façoŶ.  

 

En effet, la pêche est une activité soumise à de fortes contraintes et mutations profondes liées à la 

liŵitatioŶ des ƌessouƌĐes halieutiƋues aiŶsi Ƌu’auǆ ŵodifiĐatioŶs des sǇstğŵes de pġĐhes effeĐtués de plus eŶ 

plus par de grosses unités.   

 

Tandis que les mutations du commerce maritime aboutissent au délaissement des petits ports au profit 

des grands sites. Néanmoins, la croissance des trafics des voyageurs maintient une activité importante dans 

certains ports liés essentiellement au tourisme.  

 

De même, les ports de plaisance ne soŶt pas siŵpleŵeŶt des paƌkiŶgs à ďateauǆ, il s’agit de véƌitaďles 

lieux de vie, de carrefours touristiques où commerces, hôtels et animations se croisent. De par son potentiel 

touƌistiƋue, le poƌt ĐoŶstitue uŶe feŶġtƌe ouveƌte veƌs l’aƌƌiğƌe paǇs. CepeŶdant, un déséquilibre apparaît entre 

une flotte en croissance régulière et une offre portuaire qui, sauf exception, est saturée. Le nombre de places 

ŵaŶƋuaŶtes daŶs les poƌts de plaisaŶĐe est estiŵé à ϱϰ ϬϬϬ plaĐes pouƌ l’eŶseŵďle du littoƌal atlaŶtiƋue eŶ 

France. UŶe stƌatégie gloďale d’optiŵisatioŶ des éƋuipeŵeŶts eǆistaŶts et la ƌeĐheƌĐhe de solutioŶs iŶŶovaŶtes 

pouƌ la ĐƌéatioŶ de Ŷouvelles ĐapaĐités d’aĐĐueil doit donc être mise en place.  

 

EŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe l’aĐtivité de ĐoŶstƌuĐtioŶ et d’eŶtƌetieŶ Ŷaval, celle-ci a évoluée au détriment des 

grands chantiers et aux bénéfices des petites unités de production. De nombreux ports ont vu se développer des 

ĐhaŶtieƌs tƌğs spéĐialisés Ƌui ĐoŶtƌiďueŶt à l’aĐtivité et à la diveƌsité des flottes. 

 

Les ports sont doŶĐ des aĐteuƌs iŶĐoŶtouƌŶaďles de l’éĐoŶoŵie eŶ FƌaŶĐe et plus paƌtiĐuliğƌeŵeŶt de 

l’éĐoŶoŵie veŶdéeŶŶe. La pġĐhe, les éĐhaŶges ĐoŵŵeƌĐiauǆ, la plaisaŶĐe, les évğŶeŵeŶts ŶautiƋues, la 

ĐoŶstƌuĐtioŶ et l’eŶtƌetieŶ Ŷaval soŶt autaŶt d’aĐtivités Ƌui foŶt vivre le département.  

 

La qualité et la vitalité des ports vendéens ainsi que la vie maritime qui est associée expliquent la 

présence de grandes entreprises dans le département comme Bénéteau, Jeanneau, Seldén ou encore les 

conserveries Jeandreau et HennequiŶ. C’est pouƌƋuoi, le CoŶseil géŶéƌal de la VeŶdée a toujouƌs poƌté uŶe 

atteŶtioŶ souteŶue à l’éĐoŶoŵie veŶdéeŶŶe pouƌ suivƌe soŶ évolutioŶ et soŶ développeŵeŶt.  De Ŷoŵďƌeuǆ 
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ĐhaŶtieƌs soŶt eŶ Đouƌs ou eŶ pƌojet daŶs l’eŶseŵďle des poƌts veŶdéeŶs peƌŵettaŶt aux sites portuaires de se 

développer et de rester compétitifs. 

 

Paƌŵi Đes poƌts ĐeƌtaiŶs se situeŶt suƌ l’île de Noiƌŵoutieƌ et oŶt ĐoŶŶus, au Đouƌs des deƌŶiğƌes 

déĐeŶŶies, des développeŵeŶts iŵpoƌtaŶts Ƌui soŶt loiŶ d’ġtƌe aĐhevés. Cette île Đoŵpte eŶviron 10 000 

habitants permanents et environ 100 000 en saison estivale répartis sur quatre communes. Son économie 

s’appuie suƌ Ƌuatƌe seĐteuƌs d’aĐtivités ŵajoƌitaiƌes : l’ostƌéiĐultuƌe et la ĐoŶĐhǇliĐultuƌe, la pġĐhe, l’agƌiĐultuƌe 

et les activités liées au touƌisŵe ;aĐĐueil, ĐoŵŵeƌĐe, héďeƌgeŵeŶt…Ϳ.  

 

De paƌt sa ĐoŶfiguƌatioŶ, l’aĐtivité poƌtuaiƌe est doŶĐ esseŶtielle pouƌ Noiƌŵoutieƌ.  

 

L’île Đoŵpte uŶe séƌie d’iŶstallatioŶs « portuaires » de taille, de nature et de fréquentation différentes : 

deux estaĐades Ƌui, aujouƌd’hui, doiveŶt ġtƌe ƌéŶovées ;l’estaĐade du Bois de la Chaize et l’estaĐade de la 

Fosse), trois ports aux vocations très différentes (le port patrimonial de Noirmoutier-en-l’Ile, le poƌt de MoƌiŶ et 

le poƌt de l’HeƌďaudiğƌeͿ et eŶfiŶ le poƌt ostƌéiĐole du BoŶhoŵŵe, ĐoŶstitué d’uŶe siŵple Đale de ŵise à l’eau 

eŶtouƌée d’uŶ petit haŵeau. Les peƌspeĐtives de gestioŶ et de développeŵeŶt soŶt toutes difféƌeŶtes pouƌ 

l’eŶseŵďle de Đes poƌts.  

 

C’est pouƌƋuoi le CoŶseil GéŶéƌal de la VeŶdée a pƌoposé à uŶe éƋuipe de l’EĐole d’iŶgéŶieuƌs 

PolǇteĐh’Touƌs, spéĐialité GéŶie de l’AŵéŶageŵeŶt, de ƌéfléĐhiƌ auǆ diveƌses possiďilités d’aŵélioƌatioŶ et de 

développeŵeŶt de ĐhaĐuŶe des iŶfƌastƌuĐtuƌes poƌtuaiƌes de l’île de Noiƌŵoutieƌ.  

 

Dans le cadre de cette déŵaƌĐhe uŶiveƌsitaiƌe, l’éƋuipe PolǇteĐh’Touƌs  a ƌeŶĐoŶtƌé tous les paƌteŶaiƌes, 

élus locaux et responsables professionnels engagés dans le développement de ces sites portuaires tenant 

compte autant que possible des ambitions locales. 

 

Cette étude correspond également  à un objectif plus global du Conseil Général qui souhaite dynamiser 

soŶ littoƌal et ses poƌts. Cette étude pƌéseŶte doŶĐ les ĐoŶtouƌs et les peƌspeĐtives d’uŶ pƌogƌaŵŵe de 

développeŵeŶt  des iŶstallatioŶs poƌtuaiƌes de l’île de Noiƌŵoutier dont le passé maritime doit déboucher sur 

un avenir qui ne peut être que promoteur.  
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1.1. Une île occupant une position idéale. 

 

1.1.1. Une île située entre la Bretagne et l’Aquitaine. 

 

L' île de Noirmoutier est une île française de l'Atlantique située au nord du golfe de Gascogne et au sud 

de l'estuaire de la Loire, dans la baie de Bourgneuf (ou baie de Bretagne), au sud-est de Belle-Île-en-Mer et au 

nord-est de l'île d'Yeu.  Elle est située entre la Bretagne et l’AƋuitaiŶe et oĐĐupe uŶe positioŶ idéale eŶ taŶt 

Ƌu’uŶe des iles ŵajeuƌes de l’OĐéaŶ AtlaŶtiƋue paƌŵi lesƋuelles oŶ tƌouve l’île de Ré, l’île d’OléƌoŶ, l’île d’Yeu et 

Belle-île en mer.  

Par ailleurs, elle est située non seulement sur la route maritime de la Loire mais également idéalement 

suƌ la ƌoute ŶautiƋue eŶtƌe la BƌetagŶe et l’AƋuitaiŶe 

 

1.1.2. Une île bien desservie. 

 

L’île de Noiƌŵoutieƌ est ĐoŶstituée de ϭϬ haŵeauǆ et d’uŶe Communauté de Communes de 4 

ĐoŵŵuŶes à savoiƌ Baƌďâtƌe, l’EpiŶe, Noiƌŵoutieƌ eŶ l’île, la GuéƌiŶiğƌe et fait paƌtie du dépaƌteŵeŶt de la 

Vendée (85).  

 

L'île de Noirmoutier est constituée de quatre parties distinctes : 

- un îlot rocheux au Nord, anciennement appelé « île d'Her », qui abrite la commune de Noirmoutier-

en-l'Île, 

- un cordon dunaire constituant sa partie méridionale et orientale, 

- des marais salants soudant ces deux parties, 

- des polders. 

L’île présente une longueur de 25 km pour une largeur variant de 500 mètres à 15 km. Sa superficie est 

de 49 km².  Malgƌé soŶ ĐaƌaĐtğƌe iŶsulaiƌe, l’île de Noirmoutier est facilement accessible par la route : 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Île
http://fr.wikipedia.org/wiki/Atlantique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Golfe_de_Gascogne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Estuaire_de_la_Loire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Baie_de_Bourgneuf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belle-Île-en-Mer
http://fr.wikipedia.org/wiki/Île_d'Yeu
http://fr.wikipedia.org/wiki/Communauté_de_Communes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vendée_(département)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Noirmoutier-en-l'Île
http://fr.wikipedia.org/wiki/Noirmoutier-en-l'Île
http://fr.wikipedia.org/wiki/Polder
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La Vendée a bénéficié depuis 1986 d’iŵpoƌtaŶts tƌavauǆ 

d’iŶfƌastƌuĐtuƌes Ƌui oŶt peƌŵis soŶ déseŶĐlaveŵeŶt. Tout d’aďoƌd deuǆ 

autoroutes la traversent : l’Aϴϯ ;NaŶtes-NioƌtͿ et l’Aϴϳ ;AŶgeƌs-La Roche/Yon) 

raccordée à l’Aϭϭ peƌŵettaŶt aiŶsi de ƌelieƌ diƌeĐteŵeŶt Paƌis à la VeŶdée. UŶ 

projet d’autoƌoute ;l’AϴϯϭͿ ƌeliaŶt FoŶteŶaǇ le Coŵte à RoĐhefoƌt est 

actuellement en cours. Un ensemble de routes 2x2 voies permettent de relier 

les principales villes du département et de nombreuses routes départementales 

structurent le territoire. Le plan routier sera également complété par la création 

de routes départementales 2x2 voies Challans-Roche/Yon et Challans-Nantes. 

ChallaŶs devieŶt aiŶsi uŶ pôle d’éĐhaŶge et d’aĐĐğs. Paƌ ailleuƌs, uŶ plaŶ ƌoutieƌ 

dépaƌteŵeŶtal Đoŵplet est eŶ pƌévisioŶ d’iĐi ϮϬϯϬ.  Noirmoutier peut donc 

facilement être rejointe en voiture depuis le reste de la Vendée mais aussi des 

dépaƌteŵeŶts et ƌégioŶs voisiŶs et de Paƌis. Des Đaƌs desseƌveŶt égaleŵeŶt l’île 

de Noirmoutier à partir de certaines gares ferroviaires. Il existe en effet une 

ligne Nantes-Fromentine-Noirmoutier et une ligne La Roche/Yon-Challans-

Noirmoutier. 

Depuis Beauvoir-sur-ŵeƌ, oŶ peut aĐĐédeƌ à l’île paƌ le passage du Gois. 

Cette Đhaussée d’eŶviƌoŶ ϰϱϬϬ ŵğtƌes de loŶgueuƌ, Ŷe laisse passeƌ les voituƌes 

et les promeneurs que durant les quelques 3 ou 4 heures de marée basse. Le 

mot "gois" vient d'ailleurs de la déformation du mot "goiser" qui signifie en 

patois : marcher en mouillant ses sabots. Cependant depuis 1971 seulement, un 

pont la relie en permanence à la terre, offrant ainsi une alternative au singulier 

passage. L’île est eŶsuite tƌaveƌsée paƌ uŶe ϮǆϮ voies iŶteƌƌoŵpue paƌ uŶ 

ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de Đaƌƌefouƌ giƌatoiƌe du poŶt jusƋu’à La GuéƌiŶiğƌe. 

Par ailleurs, la majorité des infrastructures portuaires se situent à 

proximité de la départementale et donc facilement accessible à l’exception 

du port de l’Herbaudière et l’estacade du Bois de la Chaize, situés à 

l’extrémité de l’île.   

L’île de Noiƌŵoutieƌ est égaleŵeŶt située suƌ uŶ eŶseŵďle de fluǆ de 

navigation de plaisance. Les navigateurs font surtout une navigation de 

cabotage côtier entre les ports des départements de la Vendée, de la Charente-

Maritime et de la Loire Atlantique. Sinon, au départ des ports de Vendée, ils 

foŶt uŶe ŶavigatioŶ veƌs les îles d’Yeu et Belle île puis Gƌoiǆ pouƌ le Noƌd et l’île 

de Ré veƌs le sud jusƋu’à la CotiŶiğƌe et RoǇaŶ. QuaŶt auǆ pġĐheuƌs, ils 

fƌéƋueŶteŶt tous les seĐteuƌs de la Đôte jusƋu’à plus de ϮϬ ŵilles au laƌge. 
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AiŶsi, les poƌts de Noiƌŵoutieƌ s’iŶtğgƌeŶt au seiŶ  d’uŶ eŶseŵďle de poƌts et d’îles de la Đôte AtlaŶtiƋue 

comme le démontre la carte ci-dessous : 

 

1.2. Une île conquise sur la mer dont une partie de son territoire est en-dessous du niveau 

des plus hautes eaux. 

 

De tous temps, les submersions marines ont également touchées le territoire littoral de l'ile de 

Noirmoutier. Depuis l'an mille, l'île a été périodiquement attaquée par des tempêtes ou des ouragans. Les 

évènements de 1978 ou 1999 ont menacé les zones habitées ainsi que plus récemment, en février 2010, la 

tempête Xynthia est responsable de nombreuses inondations. Des mesures ont été prises dès 1978 paƌ l’île de 

Noirmoutier : 

- En 1978, le premier POS cantonal a été réalisé afin de partager les zones habitables et naturelles 

permettant ainsi une minimisation des risques. 

- La totalité des ouvrages de défense contre la mer ont été refaits et le district de Noirmoutier devient 

le maitƌe d’ouvƌage à paƌt eŶtiğƌe.  

Dès le XVIIe siècle, l'île a subit de nombreuses transformations grâce à la construction de digues et de 

polders. Aujourd'hui 60% de la surface de l'île se trouve en dessous du niveau des plus hautes mers.  

 

Ceci est en grande partie dû au fait que de nombreux territoires ont été gagnés sur la mer, formant ainsi 

des polders. Le terme désigne une superficie de terrain qui, naturellement recouverte d'eau, est entourée de 

digues, formant ainsi une dépression fermée artificielle, et qui a son régime hydraulique propre : l'eau de pluie 

ou celle qui s'est infiltrée à travers les défenses est évacuée par pompage ou, quand les circonstances le 

permettent, par gravité. Au sens strict, cette appellation est réservée à un territoire conquis sur la mer et situé 

au-dessous du niveau de celle-ci ou, du moins, au-dessous de celui de la haute mer. La poldérisation a 

commencé dès le 16ème siğĐle et s’est pouƌsuivie jusƋu’au ϭ9ème siècle 

 

 Polder de Sébastopol. 

 

Il s’agit du plus important polder de Noirmoutier  dont les travaux se sont terminés en 1856. Il s’agit d’uŶe 

bande de terre étroite, d'une centaine d'hectares, enclavée entre une digue de « retrait » à l'ouest, marquant la 

limite des anciennes conquêtes, et une digue de mer à l'est, dernier rempart face aux flots. Il se situe au dessous 

du niveau des plus hautes eaux, ce qui fait qui n'a jamais totalement été dessalé. 

 

Le district fait l'acquisition du polder en 1986. Depuis 1994, le District de l'île de Noirmoutier, en 

concertation avec la municipalité de Barbâtre, s'est engagé dans un projet de restauration écologique et 

paysagère du Polder de Sébastopol. Le principe d'une remise en eau contrôlée du site, cette « dépoldérisation » 

s'intègre aux programmes internationaux de conservation des zones humides, dont les surfaces ont fortement 

diminué depuis le XVIIIème siècle sous la pression de l'agriculture et de l'urbanisme.  
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 Polders de Noirmoutier. 

 

Les polders côtiers, qui s'étendent de l'avant port de Noirmoutier jusqu'au sud de l'île, présentent des 

formes géométriques groupant de vastes ensembles de bassins qui s'alimentent directement dans la baie tels 

que : 

- des polders anciens, situés en amont des digues, qui abritent des terres agricoles drainées, 

- des polders plus récents, souvent utilisés par l'aquaculture (claires ostréicoles, bassins).    

Le bassin versant de surface de l'île elle-même est très restreint, et les écoulements limités, en raison 

des faibles reliefs. 

 

 

 

AiŶsi, l’île de Noirŵoutier possğde uŶe situatioŶ idéale pour les activités maritimes dans la mesure où 

elle coŶstitue uŶ lieu de passage ŵaritiŵe au Ŷiveau du port de l’Herďaudiğre et du fait de l’accessiďilité de 

ses infrastructures portuaires par la route. Cette île, née de la mer, a su vaincre ses contraintes.   
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2. Une île qui a toujours veillé à sa protection 
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2.1. Les ouvrages de défense contre la mer. 

 

La communauté de communes consacre 30 % de son budget aux ouvrages de défense contre la mer et à 

son entretien. Elle est protégée des flots par 28km de cordon dunaire, 10km de côtes rocheuses et 24 km de 

digues. 

 

2.1.1. Les techniques dites « dures ». 

 

Les techniques dites dures sont affiliées à celles impliquant la construction ou la mise en place 

d'ouvrages solides dont l'action est de maintenir le trait de côte ou de modifier l'évolution de sa configuration 

géométrique.  Ces techniques de protection regroupent (de la moins à la plus récente) : 

 

 Les digues. 

 

La protection de zones vulnérables est principalement assurée par un réseau de digues en front de mer. 

L’ile Đoŵpoƌte Ϯϰ kŵ de digues pouƌ ϲϮ kŵ de Đôtes.  

L’oƌigiŶe de la construction des digues débute en 1773 lorsque le port de Noirmoutier fut envahi par les 

eauǆ depuis la poiŶte du DeviŶ eŶ passaŶt au tƌaveƌs les ŵaƌais. Deuǆ solutioŶs s’offƌaieŶt aloƌs auǆ haďitaŶts : 

laisseƌ l’ile dispaƌaîtƌe ou ĐoŶstƌuiƌe uŶe digue à la poiŶte de DeviŶ. La seĐoŶde solutioŶ fut ŵis eŶ œuvƌe pouƌ 

préserver « l’oƌ ďlaŶĐ » des marais salants avec la construction de digues en sables et une digue de retrait, qui 

soit dit eŶ passaŶt, Ŷ’a jaŵais été fƌaŶĐhie paƌ la ŵeƌ ƋuelƋue soit le Đoefficient de marée ou la force du vent.   

 

- Digue  de Cailla. 

 

Elle a été construite dans la suite logique des grandes entreprises d'endiguement du Polder de 

Sébastopol de 1853 à 1855.  

En 1978, à la suite de la brèche du Polder de Sébastopol, la digue de Cailla, mal entretenue, cède sous la 

pression des vagues et inonde une grande partie du polder. La collectivité a alors réagi pour prendre en charge 

l'entretien permanent de ces ouvrages. 

 

 

 

 

 

- Digue Jacobsen. 

 

De 1810 à 1813, sur commande de Jean-Cornil Jacobsen, 300 ouvriers réalisèrent la digue reliant le 

village au fort Larron: la chaussée Jacobsen. Outre la création de marais salants, cette digue surmontée d'un 

chemin de halage permettait aussi aux navires de remonter le chenal d'accès au port par vents contraires.  

 

- Digue des Ileaux. 

 

La digue des Ileauǆ eŶ peƌƌé ŵaçoŶŶé pƌotğge l’avaŶt poƌt et la Đhaussée JaĐoďseŶ eŶ faisaŶt offiĐe de 

ďƌise laŵe loƌs de Đoups de veŶt de seĐteuƌ sud à ouest. Cette digue fait aussi foŶĐtioŶ d’épi loŶgitudiŶal eŶ 

maintenant les courants de flot y compris les eaux douces évacuées par les cöefs. Cependant, la tempête « 

XǇŶthia » paƌ la hauteuƌ d’eau eǆĐeptioŶŶelle Ƌu’elle a eŶgeŶdƌé, a ŵis eŶ évideŶĐe les faiďlesses et les 

manquements du système de protection actuellement en plaĐe au Ŷiveau de l’avaŶt poƌt. EŶ effet, à l’eŶtƌée du 

poƌt, la digue de Foƌt LaƌƌoŶ, suƌŵoŶtée d’uŶ ŵuƌet ŵal eŶtƌeteŶu a Đédé eŶ de Ŷoŵďƌeuǆ eŶdƌoits, 

pƌovoƋuaŶt fƌaŶĐhisseŵeŶts et iŶoŶdatioŶ de toute la zoŶe au Ŷoƌd des ďâtiŵeŶts de l’aŶĐieŶ foƌt. 

 

 Les perrés en maçonnerie . 

 

Ce sont des ouvrages longitudinaux visant à fixer le trait de côte. Ils sont constitués de pierres 

ŵaçoŶŶées. Ces peƌƌés eŶ ŵaçoŶŶeƌie se tƌouveŶt suƌ les ĐoŵŵuŶes de l’EpiŶe et de la GuéƌiŶiğƌe au Ŷiveau 

des zoŶes de l’Hoŵŵée et de la pointe du Devin.  

 

 Les enrochements. 

 

Ce sont également des ouvrages longitudinaux visant à fixer le trait de côte. Ils sont en général couplés 

aux épis qui retiennent le sable.  

Les pƌeŵieƌs eŶƌoĐheŵeŶts de l’île oŶt été ŵis eŶ plaĐe eŶ ϭ9ϳϴ pouƌ pƌotégeƌ toute la Đôte de l’EpiŶe. 

Dans cette commune, la pose récente d'enrochements provisoires d'environ 3 m d'épaisseur a également sauvé 

quelques habitations de l'immersion lors de la tempête Xynthia. Ils s'étendent sur plus de 200 m, au pied des 

dunes. Les eŶƌoĐheŵeŶts se soŶt pouƌsuivis suƌ toute l’île suite à l’éƌosioŶ iŵpoƌtaŶte du  ĐoƌdoŶ duŶaiƌe. 

Les épis en enrochements sont plus faciles à construire que les épis en bois d’Okoumé, qui sont plus 

couteux et souvent plus fragiles.  
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2.1.2. Les techniques dites « douces » 

 

Elles sont conçues pour travailler avec la nature en intégrant la dynamique naturelle du littoral et la 

mobilité du trait de côte. Les atténuateurs de courant à base d'éléments filiformes disposés en épis, ainsi que les 

pieux hydrauliques sont utilisés pour permettre la dispersion de la houle et limiter l'érosion. 

 

 Les pieux hydrauliques. 

 

Les énormes volumes de sable constituent une des principales défenses contre la mer. Des pieux sont 

plaĐés suƌ la plage afiŶ de Đasseƌ l’éŶeƌgie des vagues et maintenir le sable en place. En effet, depuis leur 

ĐoŶstƌuĐtioŶ eŶ ϭ999 et ϮϬϬϬ, les peƌƌés ďas oŶt ŵoŶtƌé leuƌs liŵites : Đes poiŶts duƌs aĐĐeŶtueŶt l’agitatioŶ et 

eŶtƌaîŶeŶt la fuite du saďle veƌs le laƌge et l’éƌosioŶ de la duŶe. Les épis devieŶŶeŶt alors inefficaces. Deux 

possibilités existaient alors : soit ĐeiŶtuƌeƌ l’île paƌ des eŶƌoĐheŵeŶts et ƌeŶoŶĐeƌ auǆ plages Ŷatuƌelles soit 

expérimenter une méthode qui assure le lien entre les parties enrochées et les parties encore sauvages. Après 

étude et examen des différentes solutions, la Communauté de Communes a déĐidé  d’iŶstalleƌ des pieuǆ 

hǇdƌauliƋues, eǆistaŶt déjà suƌ d’autƌes Đôtes fƌaŶçaises telles Ƌue Đelles d’OléƌoŶ, de la Đôte d’AƋuitaiŶe, de 

SaiŶt Malo ou de SaŶgatte. Cette teĐhŶiƋue de ͞défeŶse souple͟ a aiŶsi le ŵéƌite de Ŷe pas Đauseƌ des 

dommages irréversibles sur les seĐteuƌs Đôtieƌs eŶviƌoŶŶaŶts ŵais soŶ effiĐaĐité ƌeste eŶ Đouƌs d’évaluatioŶ. 

CepeŶdaŶt, Đes pieuǆ oŶt plus d’effiĐaĐité s’ils soŶt Đouplés à des eŶƌoĐheŵeŶts Ƌui Đasse la force des vagues 

pour le maintien du sable.  

 

 Protection du cordon dunaire. 

 

Les dunes peuvent aussi être fragilisées et des actions de sensibilisation permettent non pas de les fixer 

mais d'en assurer une gestion souple en conservant un certain degré de mobilité. Le principe de base est la 

ŵodéƌatioŶ de l’éƌosioŶ éolieŶŶe paƌ ƌéduĐtioŶ de la vitesse du veŶt gƌâĐe à la plaŶtatioŶ de végétauǆ Đoŵŵe 

celle de pins maritimes. 

La carte ci-dessous ŵoŶtƌe Ƌue l’eŶseŵďle de l’île est pƌotégée paƌ des ouvƌages de défense contre la 

mer qui ont permis de la préserver pendant des décennies. 
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2.1.3. Une île relativement peu touchée par la tempête Xynthia. 

 

La teŵpġte XǇŶthia du Ϯϴ févƌieƌ ϮϬϭϬ a eu des ĐoŶséƋueŶĐes suƌ l’île de Noiƌŵoutieƌ. Des 

débordements ont été observés sur plusieurs sites, notamment dans le port de Noirmoutier-en-l’île, pƌovoƋuaŶt 

plusieurs inondations. Des dégâts ont également été constatés sur les ouvrages de défense contre la mer tels 

que des affaissements du revers de digues (1, 2, 5, 6, 7 et 10), des effondrements de digues (1 et 9), ainsi que 

des érosions, des tassements et dégradation de digues. Un autre impact est le recul de nombreuses dunes 

pƌotégeaŶt l’île. 

 

Ces dégâts ƌesteŶt ŵatéƌiels et ƌelativeŵeŶt faiďles si l’oŶ Đoŵpaƌe la situatioŶ de Noirmoutier à celle 

d’autƌes zoŶes ou l’oŶ déŶoŵďƌe plusieuƌs ŵoƌts et des milliers de sinistrés. L’île de Noiƌŵoutieƌ a été 

relativement épargnée notamment grâce à un ensemble de digues, de dunes et autres protections contre la mer 

efficaces. Le montant total des dégâts directement provoqués par la tempête a pu être évalué à plus de 2,5 

ŵilliaƌds d’euƌos aveĐ des seĐteuƌs tƌğs touĐhés Đoŵŵe l’agƌiĐultuƌe ou la ĐoŶĐhǇliĐultuƌe. Le Đoût de 

ĐoŶstƌuĐtioŶ et d’eŶtƌetieŶ d’ouvƌages adaptés de défeŶse ĐoŶtƌe la ŵeƌ est donc dérisoire comparé aux dégâts 

engendrés. 
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2.2. L’iŵportaŶce des espaces protégés. 

 

2.2.1. Les espaces protégés. 

 

De nombreux espaces naturels sont protégés sur l'île de Noirmoutier. Une partie est règlementairement 

protégée :  

 

 Les sites Natura 2000. 

 

L’île appartient à un Site d'Intérêt Communautaire (SIC) « Marais Breton, baie de Bourgneuf, île de 

Noirmoutier et forêts de Monts ». La Directive Habitats s'applique sur l'ensemble de l'île. Les milieux terrestres 

recèlent deux habitats prioritaires (soumis à des contraintes très strictes de préservation) : la dune grise côtière 

et les lagunes arrières-littorales. Les milieux marins comportent aussi 7 habitats d'intérêt européens (dont les 

vasières et les récifs d'hermelles). De plus, une espèce végétale et deux espèces animales sont listés dans les 

annexes de la Directive : la cynoglosse du littoral, la loutre d'Europe et le Pélobate. 

La surface de ce Site d'Intérêt Communautaire intersecte avec celle d'une Zone Spéciale de Protection 

(ZPS) créée en  2006 en application de la Directive Oiseaux. Les marais salants de l'île de Noirmoutier abritent 

donc de nombreux oiseaux dont certains listés dans la Directive. 

EŶfiŶ, à pƌoǆiŵité de l’île de Noiƌŵoutieƌ, oŶ tƌouve égaleŵeŶt uŶe zoŶe Natuƌa ϮϬϬϬ eŶ ŵeƌ. Il s’agit 

d’uŶe )PS appaƌteŶaŶt à l’eŶseŵďle « Estuaire de la Loire – Baie de Bourgneuf ». 

 

La rğgleŵentation Natura 2000 n’interdit pas la construction ou le développeŵent des ports ŵais elle 

impose des mesures compensatoires. 
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 Une réserve naturelle. 

 

Une réserve naturelle de 67 hectares les « Marais de Müllembourg » est présente à Noirmoutier-en-l'île. 

D'anciens marais salants (dont certains sont encore en activité) ont été classés réserve naturelle pour assurer la 

protection de migrateurs qui s'y reproduisent. 

 

 Les sites inscrits ou classés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les ZNIEFF. 

  

L'île de Noirmoutier est également concernée par 

des ZNIEFF (Zone naturelles d'intérêt écologique, 

faunistique et floristique). Près de 4800 ha ont été 

répertoriés en ZNIEFF de type II et 10 secteurs en ZNIEFF de 

type I. D'autres espaces naturels sont identifiés dans des 

inventaires : les ZICO (zones importantes pour la 

conservation des oiseaux) et les Zones humides 

d'importance nationale. Ces inventaires doivent être 

consultés dans le cadre de projets d'aménagements du 

territoire. 

 

- Passage du Gois à Barbâtre, inscrit par arrêté le 11 juillet 

1942 

- Bois des Eloux et de la Mougendrie à l'Epine et à la 

Guérinière, inscrits par arrêté le 22 septembre 1972 

- Partie domaniale du bois de la Chaize à Noirmoutier-en-l'île, 

classé par arrêté le 19 décembre 1928 

 

- Ensemble formé par le site du Bois de la Blance à 

Noirmoutier-en l'île, classé par arrêté le 18 février 1981 

- Quartier de Banzeau et marais salants qui l'entourent à 

Noirmoutier-en-l'île, inscrit par arrêté le 14 avril 1972 ainsi 

que l'extension du site inscrit par arrêté le 26 mars 1976. 

- Plage de Luzéronde et son parc à Noirmoutier-en-l'île et à 

Les infrastructures portuaires de l’île sont souvent situées au 

sein ou à proximité de ces différents périmètres. 

 



 
 

20 

2.2.2. Les pollutions et nuisances. 

 

Les pƌiŶĐipales souƌĐes de pollutioŶ et de ŶuisaŶĐes ƌelevées suƌ l’île soŶt Đelles ĐoŶĐeƌŶaŶt la Ƌualité de 

l’eau. EŶtƌe ϭ9ϳϴ et ϮϬϬϬ, l’île s’est dotée d’un réseau complet d’assainissement. Compte tenu de la 

configuration plate de l’île, une technique novatrice de transfert des eaux usées sous pression a été mise en 

place. Ainsi, l’île de Noirmoutier constitue un milieu relativement assaini. Cependant, les eaux pluviales sont un 

faĐteuƌ de pollutioŶ iŵpoƌtaŶt du fait du lessivage. L’iŵpeƌŵéaďilisatioŶ ĐƌoissaŶte due à la pƌogƌessioŶ de 

l’espaĐe uƌďaiŶ eŶ est la Đause ;9Ϭ ha oŶt été uƌďaŶisés suƌ la péƌiode ϭ999-2006). Il reste des efforts à faire en 

teƌŵe d’assaiŶisseŵeŶt pouƌ l’haďitat diffus de l’île ďieŶ Ƌue le tauǆ de ƌaĐĐoƌdeŵeŶt soit iŵpoƌtaŶt. 

CepeŶdaŶt, la gestioŶ des eauǆ pluviales est paƌtiĐuliğƌeŵeŶt Đoŵpleǆe à l’éĐhelle de l’île de Noiƌŵoutieƌ du fait 

d’uŶe altitude pƌoĐhe de Đelle du Ŷiveau de la ŵeƌ, et de bassins versants largement composés de zones 

humides sensibles, outre les secteurs urbanisés. Ainsi, le traitement et le stockage des eaux pluviales génèrent 

une problématique très particulière.  

Or, la bonne qualité des eaux est un enjeu majeur non seulement pour la conchyliculture mais 

également pour le tourisme. En effet, on remarque, en 2004, concernant les eaux marines, la qualité des 

ĐoƋuillages suƌ l’île était de Đlasse B ;ĐoŶtaŵiŶatioŶ ŵoŵeŶtaŶéeͿ ou de Đlasse A ;ďoŶŶe ƋualitéͿ et Ƌue  la 

qualité des eaux de baignade, est bonne dans toutes les stations (classe A). 

 

De plus, les pollutions concernant les déchets sont également à considérer. La compétence « collecte 

des déchets » est une compétence de la Communauté de communes pour toute l'Ile de Noirmoutier depuis le 

ϭeƌ jaŶvieƌ ϮϬϬϮ. La gestioŶ des déĐhets s’iŶsĐƌit daŶs le Đadƌe défiŶi paƌ le plaŶ dépaƌteŵeŶtal d’éliŵiŶatioŶ 

des déchets qui prévoit une sensibilisation continue des usagers pour réduire la production à la source. Il prévoit 

également un traitement et une élimination au plus près des sites de production dans une logique de réduction 

des coûts et des nuisances.  

DaŶs le ŵġŵe teŵps, l’aŵélioƌatioŶ des ĐoŶditioŶs de la ĐolleĐte séleĐtive se pouƌsuit taŶt eŶ diƌeĐtioŶ 

des particuliers Ƌue des eŶtƌepƌises du BTP. Cette gestioŶ évolue aveĐ les ďesoiŶs de l’île, ŵais ŶéĐessite 

aujouƌd’hui le ƌeĐouƌs à plus de tƌaŶspoƌts. Les éƋuipeŵeŶts ŵis eŶ plaĐe suƌ l’île de Noiƌŵoutieƌ Ŷe peƌŵetteŶt 

pas une bonne gestion de ces déchets car mis à part la déĐhetteƌie de la GuéƌiŶiğƌe, l’esseŶtiel des éƋuipeŵeŶts 

se trouvent sur le continent. 

 

2.2.3. Des risques majeurs qu’il est possible de maitriser. 

 

Aujourd’hui, le Plan de Prévention des Risques (PPR) est en cours d’étude par la DDTM. En effet, le 

territoire est soumis à des risques qui sont divisés en deux grandes catégories : 

Les risques technologiques ĐoŶĐeƌŶeŶt des sites d’aĐtivités de l’île tels Ƌue l’usiŶe de ďƌoǇage-

Đoŵpostage d’oƌduƌes ŵéŶagğƌes, la déĐhaƌge ĐoŶtƌôlée de ƌefus de ďƌoǇage-Đoŵpostage d’ordures ménagères 

et l’étaďlisseŵeŶt de pƌéseŶtatioŶ au puďliĐ d’aŶiŵauǆ de la fauŶe sauvage ; l’ile auǆ papilloŶsͿ à la GuéƌiŶiğƌe ; 

l’aƋuaƌiuŵ et l’Atelieƌ de tƌavail du ďois ;ŵeŶuiseƌie/ĐhaƌpeŶte GaŶaĐhaudͿ à Noiƌŵoutieƌ eŶ l’Île aiŶsi Ƌue les 

axes routiers structurants départementaux qui servent au transport des matières dangereuses. En dehors des 

aǆes ƌoutieƌs, les aĐtivités ĐoŶĐeƌŶées se situeŶt laƌgeŵeŶt eŶ dehoƌs des seĐteuƌs d’haďitat de l’île Đe Ƌui ƌéduit 

les risques pour les populations. 

Toutefois, l’île est ĐoŶĐeƌŶée paƌ deuǆ séƌies de ƌisƋues Ŷatuƌels : le ƌisƋue iŶoŶdatioŶ ;ŵaƌitiŵe et 

pluvialͿ et le ƌisƋue d’éƌosioŶ ŵaƌitiŵe. 

Concernant le risque inondation, le dossier départemental de risques majeurs (DDRM) indique un risque 

d’iŶoŶdatioŶ ŵaƌitiŵe de Ŷiveau ϭ ;aveĐ eŶjeuǆ huŵaiŶsͿ pouƌ les Ƌuatƌe ĐoŵŵuŶes de l’île. La DDE a ƌéalisé eŶ 

juiŶ ϮϬϬϮ uŶ atlas des aléas de suďŵeƌsioŶ ŵaƌiŶe suƌ le littoƌal veŶdéeŶ, Ƌui Đlasse ϭ/ϯ de l’île eŶ zoŶe d’aléa 
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fort ou moyen à fort. Les secteurs aux enjeux les plus forts sont : la digue de la Guérinière, la digue de Jacobsen, 

le secteur juste au nord de la pointe du Devin et le sud-est du poƌt de Noiƌŵoutieƌ eŶ l’Ile. 

De plus, le DDRM Đlasse le ƌisƋue d’éƌosioŶ littoƌale au Ŷiveau ϯ ;ĐoŵŵuŶe souŵise à l’aléa sans enjeu 

huŵaiŶͿ. L’éƌosioŶ du tƌait de Đôte est due pƌiŶĐipaleŵeŶt à l’augmentation du nombre de touristes, à 

l’augŵeŶtatioŶ du Ŷiveau de la ŵeƌ aiŶsi Ƌu’à la dérive climatique.  

FaĐe à Đes ƌisƋues, l’eŶtƌetieŶ et l’aŵélioƌatioŶ des digues oŶt iĐi uŶ intérêt pour la sécurité civile, de 

ŵġŵe Ƌue la lutte ĐoŶtƌe l’éƌosioŶ ŵaƌiŶe des ĐoƌdoŶs duŶaiƌes, saŶs Đoŵpteƌ les eŶjeuǆ liés au ƌisƋue 

d’iŶoŶdatioŶ iŶduits. L’eǆtƌġŵe seŶsiďilité de la Đôte ouest de l’île ;tƌaŶsfeƌts Ŷatuƌels de saďle le loŶg du littoƌal 

en liaison avec le système dunaire adjacent) doit conduire à privilégier des choix de défense douce du littoral.  

 

 

 

 

2.2.4. Un partage de l’espace depuis toujours préservé. 

 

Le pƌeŵieƌ POS ĐaŶtoŶal, dğs sa ƌéalisatioŶ, a paƌtagé le teƌƌitoiƌe de l’île de Noiƌŵoutier : il se compose 

de 73% de zones naturelles et seulement 27% de zones urbanisées. Le passage au POS communal dans les 

aŶŶées ϭ9ϴϬ, a gaƌdé Đe paƌtage de l’espaĐe. L'île reste confinée aux anciennes zones constructibles à l’Ouest de 

la 4 voies (à l'est il s'agit de zones agricoles) et garde les règles d’urbanisme traditionnelles (pas d’immeuble, pas 

d’ascenseur…).  

 

CepeŶdaŶt, il est aujouƌd’hui diffiĐile pouƌ les ĐoŵŵuŶes de l’île de ŵeŶeƌ des politiƋues foŶĐiğƌes afiŶ 

de devenir des acquéreurs actifs du marché pour offrir un maximum de logements diversifiés. En effet, la 

commune de Barbâtre a crée un lotissement communal aux prix suffisamment attractifs pour avoir attiré de 

nombreux ménages. Plus de la moitié de cette offre est partie en résidences secondaires et aucun logement 

loĐatif soĐial Ŷ’a été Đƌée.  

Il y a plusieurs années, afin de diversifier l'offre, l'Epine a bénéficié de réserves foncières pour disposer 

d'une ZAC et d'un lotissement communal.  
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En revanche, la Guérinière, étant la plus petite commune, mène seulement de petites opérations 

privées utilisant des parcelles au sein de la zone urbaine.  

EŶfiŶ, la ĐoŵŵuŶe de Noiƌŵoutieƌ eŶ l’Ile a pouƌ oďjeĐtif de ƌéoƌgaŶiseƌ l’offƌe de teƌƌaiŶs uƌďaŶisaďles 

en privilégiant la diversification des logements à produire. 

AiŶsi, la ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷeuve suƌ l’eŶseŵďle de l’ile se ƌéduit depuis uŶe ƋuiŶzaiŶe d’aŶŶées faĐe à Đette 

réduction de réserves foncières.  

 

 

En effet, le partage de l’espaĐe eŶtƌaiŶe la ĐoŶsoŵŵatioŶ de l’eŶseŵďle des teƌƌes uƌďaŶisaďles  de 

l’île : sur plusieurs communes on observe déjà une saturation prochaine des zones urbanisables. Avec la 

deŵaŶde de ĐoŶstƌuĐtioŶs Ƌui ƌeste aĐtive, des ĐoŶflits d’usages suƌ l’oĐĐupatioŶ des sols peuveŶt aloƌs 

apparaître. 

On constate également un douďle phéŶoŵğŶe : développeŵeŶt d’uŶ haďitat légeƌ de loisiƌ et véƌitaďle 

marché foncier de la parcelle non constructible. Ce phénomène entraine des risques de dégradation des milieux 

importants, ainsi que des impacts paysagers négatifs, conduisant à une banalisation du paysage. 

 

L’île de Noirmoutier est née de la mer. Depuis sa création, elle a toujours été protégée contre celle-

ci par des ouvrages de protection telle que des digues, des enrochements ou des polders. Or, les ports sont 

situés dans des lieux où de telles infrastructures existent et s’intğgrent parfaiteŵent avec ces derniğres. La 

réalisation de digues, de jetées, d’ouvrages suppléŵentaires n’est donc pas à ġtre considérée coŵŵe une 

atteinte à l’environneŵent. En effet, celui-ci a toujours été préservé de façon importante et a toujours été 

une des priorités des habitants et des élus du territoire.  

L’île a atteint sa ŵaturité en terŵes d’urďanisation ŵais pas en terŵe d’infrastructure portuaire. 

En effet, elle vit et a toujours vécu de la ŵer d’où la nécessité de développer ses activités maritimes et en 

particulier les infrastructures portuaires qui constituent la base de son développement. En effet, celui-ci se 

fait par la construction et la protection. Les sites portuaires sont des pôles de croissance irremplaçables, 

nécessaires et qui doivent être exemplaires. 
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3. Une île aux activités économiques diversifiées et équilibrées 
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3.1. Une ile confrontée aux défis de la pression touristique. 

 

3.1.1. L'irrésistible poussée du tourisme. 

 

 Un parc de logement dominé par les résidences secondaires . 

 

Le parc comporte près de deux tiers de résidences secondaires ou occasionnelles, seul un tiers est 

destiŶé à l’aĐĐueil de ƌésideŶts peƌŵaŶeŶts.  

 

 

 

 

 

 
Répartion et évolution des logements 

 

INSEE RP 

2006 (%) 

Variation RP 

1999-2006 (%) 

INSEE RS 

2006 (%) 

Variation RS 

1999-2006 (%) 

Barbâtre 27,39 19,06 71,52 23,85 

L'Epine 39,83 6,8 58,2 18,64 

La Guérinière 23,49 5,73 75,07 32,13 

Noirmoutier en 

l'ile 33,12 5,96 62,75 16,59 

Ile de 

Noirmoutier 30,98 8,21 66,33 21,55 

   Source INSEE (recencements)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Paƌ ailleuƌs, la ƌépaƌtitioŶ eŶtƌe ƌésideŶĐes pƌiŶĐipales et seĐoŶdaiƌes diffğƌe d’uŶe ĐoŵŵuŶe à l’autƌe. 

EŶ effet, l’EpiŶe et Noiƌŵoutieƌ-en-l’ile ĐoŶseƌve uŶ paƌĐ de logeŵeŶts peƌŵaŶeŶts ƌelativeŵeŶt plus iŵpoƌtaŶt 

que les communes de Barbâtre et de la Guérinière possédant plus de 70% de logements secondaires. 

De plus, l’évolutioŶ eŶtƌe ϭ999 et ϮϬϬϲ ŵoŶtƌe Ƌue la paƌt de ƌésideŶĐes seĐoŶdaiƌes augŵeŶte de ϯ à ϲ 

fois plus vite Ƌue Đelle des ƌésideŶĐes pƌiŶĐipales, à l’eǆĐeptioŶ de la ville de Barbâtre qui montre une volonté 

d’offƌiƌ uŶ ŵaǆiŵuŵ de logeŵeŶts peƌŵaŶeŶts. 

Sur l’île de Noirmoutier, la part prise par les résidences secondaires est donc marquante. Chaque année 

131 logements produits (neufs ou récupérés dans le parc vacant) ont été destinés à l’accueil touristique. Faute 

d’interventions spécifiques pour diversifier les logements, elle risque de neutraliser le marché et ne pas permettre 

l’accueil de nouveaux résidents. 

Cette domination des résidences secondaires montrent non seulement Ƌue l’ile de Noiƌŵoutieƌ est uŶ 

lieu avant tout dédié au tourisme  mais engendre également une augmentation du nombre de bateaux de 

plaisance nécessitant des anneaux supplémentaires sur les infrastructures portuaires 
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 Evolution des structures d’accueil touristiques. 

 

Répartition et évolution des hébergements touristiques  

  

Répartition 2008 

(%) 

Evolution entre 

2003 et 2008 (%) 

Campings 4,47 10 

Hôtels 8,13 17,65 

Villages de vacances 0,81 0 

Résidence de 

tourisme 0,41 0 

Meublés 86,18 -12,4 

    Source : Préfecture de Vendée 

 

Il apparaît nettement que les locations meublées représentent la majorité des hébergements 

touristiques (près de 90%). Ceci est dû au nombre conséquent de résidences secondaires observées depuis des 

années. Les propriétaires Ŷ’étaŶt pas eŶ peƌŵaŶeŶĐe suƌ l’ile, loueŶt leuƌ logeŵeŶt peŶdaŶt la saisoŶ 

touristique. Cependant, on peut observer une diminution conséquente (-12,4%) entre 2003 et 2008. En effet, la 

tendance est à la diminution de la construction de nouvelles résidences secondaires et les hôtels possèdent une 

part de plus en plus importante dans la répartition des hébergements touristiques (près de 18% entre 2003 et 

2008).  

En revanche, le nombre de camping semble aussi connaître une évolution importante. En effet, les 

vaĐaŶĐieƌs se diƌigeŶt de plus eŶ plus veƌs Đe tǇpe d’héďeƌgeŵeŶt, ŶotaŵŵeŶt suite à la Đƌise, peƌŵettaŶt de 

pƌofiteƌ de l’île à ŵoiŶdƌe Đoût. 

 

Répartition et évolution des capacités d’accueil touristiques. 

 

La capacité d’accueil des campings s’élève à 3861 places dont 56 % en campings trois étoiles.  

Noirmoutier regroupe 35 % des emplacements, Barbâtre 33% et les autres communes16 %. 

Pour les hôtels, près de la moitié des chambres de l’île se trouvent dans des hôtels 3 étoiles et sept 

chambres sur dix sont situées à Noirmoutier. Le taux d’occupation des hôtels a été de 39% d'avril à 

septembre 2009 (88% en août et 57% en juillet).  

 

 

 

Répartition et évolution des capacités d'accueil 

touristiques 

  

Répartition 2008 

(%) 

Evolution entre 

2003 et 2008 (%) 

Campings 59,52 9,16 

Hôtels 16,57 20,53 

Villages de vacances 4,92 0 

Résidence de 

tourisme 2,96 0 

Meublés 16,03 -11,79 

    Source : Préfecture de Vendée 

 

 La fréquentation touristique.  

 

L’ile de Noiƌŵoutieƌ a uŶe voĐatioŶ touƌistiƋue aŶĐieŶŶe et Đe seĐteuƌ ƌeprésente une grande partie des 

aĐtivités du teƌƌitoiƌe. EŶ effet, l’ile possğde ϭϬ ϬϬϬ haďitaŶts peŶdaŶt l’aŶŶée et plus de ϭϬϬ 000 pendant la 

période estivale.  

L’ile de Noiƌŵoutieƌ est fƌéƋueŶtée paƌ uŶe populatioŶ de ƌésideŶts seĐoŶdaiƌes fidğles Ƌui est difficile à 

déŶoŵďƌeƌ. L’autƌe gƌaŶde paƌt de la fƌéƋueŶtatioŶ est ƌepƌéseŶtée paƌ les touƌistes eŶ héďeƌgeŵeŶt loĐatif, 

euǆ aussi diffiĐiles à ƌeĐeŶseƌ pƌéĐiséŵeŶt. EŶfiŶ, la populatioŶ touƌistiƋue ĐlassiƋue ;hôtel, ĐaŵpiŶgͿ fait l’oďjet 

d’uŶ suivi ƌégulier. 

 

- Clientèle. 

 

En matière de résidences secondaires, les Pays de la Loire se détachent nettement avec la Loire 

Atlantique et la Vendée qui arrivent en tête (125 et 120 autorisations de permis de construire pour des 

résidences secondaires entre 1996 et ϮϬϬϱͿ. OŶ Ŷoteƌa Ƌue Đes pƌopƌiétaiƌes viveŶt à pƌoǆiŵité de l’île et 

ƌepƌéseŶteŶt doŶĐ uŶ poteŶtiel d’aĐtivité eŶ aƌƌiğƌe-saison et hors saison. La clientèle est plutôt fidèle à la 

destination : en effet, 76% des résidents secondaires de la commune de Noiƌŵoutieƌ vieŶŶeŶt suƌ l’île au ŵoiŶs 

quatre fois par an. 

En 2005, la clientèle internationale représente 13 % des nuitées en hôtel et 5 % en camping. Cette 

ĐlieŶtğle vieŶt des paǇs d’Euƌope du Noƌd Ƌui oŶt uŶ foƌt pouvoiƌ d’aĐhat et sa pƌéféƌeŶĐe va veƌs les 

hébergements de qualité (hôtels 3 étoiles).  
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- Caractéristiques de la fréquentation touristique. 

 

CoŶtƌaiƌeŵeŶt à d’autƌes statioŶs de la Đôte veŶdéeŶŶe, Noiƌŵoutieƌ est ŶoŶ seuleŵeŶt uŶ lieu de 

séjour lié au tourisme balnéaire mais aussi une destination touristique à part entière et de nombreux touristes 

eŶ séjouƌ suƌ d’autƌes poiŶts du littoƌal vieŶŶeŶt Ǉ passeƌ la jouƌŶée. 

Par ailleurs, si l’île de Noiƌŵoutieƌ est uŶe destiŶatioŶ faŵiliale et populaiƌe, elle ĐoŶŶaît aussi uŶe 

fréquentation importante de la part de catégories socioprofessionnelles élevées (professions libérales, cadres 

supéƌieuƌs…Ϳ. Ces deƌŶiğƌes aŶŶées, l’augŵeŶtatioŶ du pƌiǆ du foŶĐieƌ aĐĐeŶtue Đette teŶdaŶĐe. CeĐi eǆpliƋue le 

succès des hébergements de qualité comme les campings et hôtels 3 étoiles et les difficultés des hébergements 

de qualité moindre. 

De plus, Noirmoutier bénéficie d’une activité saisonnière importante. Le piĐ d’aĐtivité des pƌofessioŶŶels 

du touƌisŵe se situe suƌ les tƌois pƌeŵiğƌes seŵaiŶes d’août. Plus laƌgeŵeŶt, la saisoŶ s’éteŶd de Pâques à la 

ToussaiŶt. L’aĐtivité eŶ aƌƌiğƌe-saison est très dépendante de la météo et de la conjoncture économique.  

 

- Les ceŶtres d’iŶtérġt touristiƋue. 

 

Les atouts touƌistiƋues de l’île soŶt Ŷoŵďƌeuǆ.  EŶ effet, il eǆiste uŶ ŵiĐƌo Đlimat (températures douces, 

faiďle pluvioŵétƌie, eŶsoleilleŵeŶt élevéͿ, ϰϬ kŵ de plages vaƌiées ďoƌdeŶt l’île ;loŶgues plages saďleuses et 

petites ĐƌiƋues ƌoĐheusesͿ. La pƌoǆiŵité de l’aggloŵéƌatioŶ ŶaŶtaise et l’attƌaĐtivité du littoƌal veŶdéeŶ oŶt 

égalemeŶt paƌtiĐipé à l’essoƌ du touƌisŵe suƌ l’Ile. 

Les activités les plus pratiquées par les adultes sont la plage (76 %), le vélo (72 %) et le farniente (43 %). 

Pouƌ les eŶfaŶts, il s’agit de la plage ;ϴϮ %Ϳ, le vélo ;ϲϮ %Ϳ, la voile ;ϰϱ %Ϳ et la ŶatatioŶ ;ϯϰ %Ϳ. ϰϮ % d’eŶtƌe euǆ 

vont au cinéma pendant leur séjour. 

 

3.1.2. Un marché immobilier mobilisé par l’extérieur. 

 

Le ŵaƌĐhé iŵŵoďilieƌ est aĐĐapaƌé paƌ les aĐheteuƌs eǆtéƌieuƌs à l’île, ŶotaŵŵeŶt d’Ile de FƌaŶĐe. Les 

prix des transactions sont alors élevés, en fort décalage avec les niveaux de revenus insulaires. Le marché 

noirmoutrin possède des spécificités comme des logements relativement petits, notamment pour une offre 

quasi exclusive en individuel.  

 

 

 

3.1.3. Un développement commercial. 

 

La communauté de communes compte 96 commerces qui regroupent un peu moins de 500 salariés 

(hors propriétaires). 72% de ceux-ci se trouvent sur la commune de Noirmoutier-en-l'île. Plusieurs grandes 

surfaces sont implantées sur le territoire (Super U, Intermarché/Bricomarché, Comptoir de la Mer er Gamm 

Vert). Ce secteur crée des emplois à l'année (150 salariés) mais aussi en saison. De plus l'île compte de 

nombreux commerces de détail non alimentaire qui sont liés à l'activité touristique (cadeaux-souvenirs, 

bijouterie, vêtements...). 90% d'entre eux sont situés sur Noirmoutier-en-l'ile.  

 Le secteur Hôtellerie/Restauration/Bars compte une soixantaine d'établissements et environ 200 

emplois (hors saisonniers). Encore une fois plus de 80% d'entre eux sont situés à Noirmoutier-en-l'île. 

Enfin le maintien d'une activité commerciale à l'année dans les différentes communes de Noirmoutier est 

un réel problème. 

 

3.2. La nécessite de préserver ses structures de production primaire. 

 

L’île de Noiƌŵoutieƌ Ŷ’a pas voĐatioŶ à ġtƌe uŶiƋueŵeŶt uŶ lieu touƌistiƋue, Đ’est pouƌƋuoi il peƌsiste 

une volonté de préserver des activités équilibrées économiquement et socialement notamment par le maintien 

du secteur primaire. 

 

3.2.1. Le maintien de l'agriculture et l'importance des productions primaires. 

.  

En dehors de quelques cultures maraîchères et de quelques petites surfaces dédiées aux céréales, on 

peut quasiment parler de monoculture de pommes de terre. En effet le cheptel agricole a quasiment disparu (il 

ne reste que 14 équidés).  La production annuelle est située autour de 13000 tonnes et les produits sont 

« Agriconfiance » (« la pomme de terre de Noirmoutier ») s'ils respectent un cahier des charges. 

L'île de Noirmoutier compte 40 exploitations agricoles et 50 exploitants. L'agriculture regroupe environ 

300 saisonniers d'avril à juin, certains emplois se prolongeant l'été. Même si depuis 1988, la surface agricole 

utilisés a diminué (-36%), elle est aujourd'hui stable, environ 450 ha. Une coopérative agricole rassemble 95% de 

la production de l'île. 

La réputation de l'agriculture de l'île vient essentiellement de la pomme de terre primeur et de la Bonnote 

(les autres variétés cultivés : la Sirtéma, la Lady Christi, la Charlotte). Suite aux difficultés rencontrées sur le 

marché des pommes de terre primeurs, plusieurs agriculteurs de Noirmoutier développent une double activité 

agriculture/saliculture car les périodes d'activité se suivent. Enfin comme pour la saliculture, le tourisme est un 

atout pour l'agriculture. 
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3.2.2. La promotion des « saveurs de l'ile ». 

 

L'association « Les saveurs de l'île », créée en 1994 par l'office du tourisme, a pour but de valoriser le 

terroir noirmoutrin et de préserver l'île. Elle regroupe les ostréiculteurs de la coopérative d'huîtres et de 

moules, les patrons pêcheurs artisans de Oppan Marée, les sauniers de la coopérative de sel, les agriculteurs de 

la coopérative agricole et la ferme aquacole France Turbot. Afin de valoriser les productions primaires de 

noirmoutier, l'association organise des salons et des rencontres gastronomiques sur tout le territoire français. 

Elle dispose d'un magasin qui propose l'ensemble de la gamme des produits du terroir noirmoutrin. Son budget 

de ϰϲϬϬϬ€ est fiŶaŶĐé à ϱϬ% paƌ la ĐoŵŵuŶauté de ĐoŵŵuŶes. 

 

3.3. L'évolution des emplois et les zones d'activité. 

 

3.3.1. Zones d’activités. 

 

 Portuaires. 

 

Il eǆiste tƌois zoŶes aƌtisaŶales aŵéŶagées pƌğs des poƌts, doŶt deuǆ à l’Heƌďaudiğƌe: Teƌƌe-plein Ouest 

et Terre-plein Est du port (activité de plaisance et nautisme) ainsi que sur le port de Morin sur la commune de 

l’EpiŶe ;eŶtƌepƌises liées au Ŷautisŵe : eŶtƌetieŶ, hiveƌŶage…Ϳ 

 

 Communales. 

 

La totalité des disponibilités affichées par les communes est de 14,8 ha. Cela comprend une zone 

d’aĐtivité de Ϯ ha : la Saloƌge à Noiƌŵoutieƌ-en-l’île. Sa ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ était aĐhevée avaŶt ϮϬϬϬ. Il Ŷ’Ǉ a pas 

de suƌfaĐe dispoŶiďle ou vaĐaŶte. ϭϴ eŶtƌepƌises Ǉ soŶt pƌéseŶtes. Les seĐteuƌs d’aĐtivité doŵiŶaŶts soŶt 

l’aƌtisaŶat du ďâtiŵeŶt et les seƌviĐes. 

    Il eǆiste égaleŵeŶt uŶe zoŶe d’aĐtivités à Baƌďâtƌe : la GaudiŶiğƌe. Sa supeƌfiĐie est de 2 ha et 

ĐoŵpƌeŶd ϳ lots de ϭϮϬϬ ŵ² à ϰϬϬϬ ŵ². UŶe eǆteŶsioŶ de ϱ ha est pƌévue et pouƌƌait voiƌ le jouƌ d’iĐi ϮϬϬϴ. 

 

 Communautaire. 

    

 Le parc des Mandeliers à la Guérinière possède 24 ha de superficie qui accueille aujourd'hui 59 

entreprises.  Entre 2ϬϬϮ et ϮϬϬϰ, ϭϯ ϯϬϬ ŵ² oŶt été ĐoŵŵeƌĐialisés. Le seĐteuƌ d’aĐtivité doŵiŶaŶt est 

l’aƌtisaŶat du ďâtiŵeŶt. Il ĐoŶtieŶt égaleŵeŶt uŶ eŶseŵďle ĐoŵŵeƌĐial, ƌepƌéseŶtaŶt uŶe suƌfaĐe totale de 

vente de 1 230 mètres carrés (une extension de 4 ha est envisagée par la commune de la Guérinière dans les 

années à venir.) 

 

 Projets. 

     

 La ĐoŵŵuŶe de Noiƌŵoutieƌ a uŶ pƌojet de zoŶe d’aĐtivités- la Basse Salaisière. Les réserves sont de 

2ha et les extensions prévues de 1 ha. Il s'agit de l'aménagement du futur parc intercommunal d'activités 

économiques sur la commune de Noirmoutier en l'ile. La date de début des prestations serait prévue pour le 1er 

Septembre 2010. 

Barbâtre souhaite aussi étendre sa zone de la Gaudinière. La Guérinière a également pour projet 

d'étendre une zone d'activités existante : les Mandeliers sur la zone de la Cloison qui permettra d'accueillir 

environ 20 entreprises supplémentaires. 
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3.3.2. Évolution des emplois. 

 

L’île Đoŵptait pƌğs de ϯϳ9Ϭ aĐtifs eŶ ϭ999 pouƌ uŶ peu plus de ϯ ϯϬϬ eŵplois doŶt seuleŵent 10 % 

étaieŶt pouƌvus paƌ des aĐtifs ƌésidaŶt eŶ dehoƌs de l’île. EŶ ϮϬϬϴ,  l'île eŶ Đoŵptait ϯ 999. 

Coŵposé paƌ ŵoitié d’eŶtƌepƌises uŶi-peƌsoŶŶelles, l’eŵploi salaƌié Ŷe ĐoŶĐeƌŶe Ƌue ϰϮ % de la 

population active. Ce chiffre est extrêmement faible comparé aux moyennes nationale, régionale (91 %) et 

dépaƌteŵeŶtale ;ϴϴ %Ϳ. Cette paƌtiĐulaƌité est la ĐoŶséƋueŶĐe de la stƌuĐtuƌe du tissu éĐoŶoŵiƋue de l’île. Cela 

ĐoŶduit le fait Ƌue l’eŵploi salaƌié est tƌğs peu développé, les ĐoŶtƌats à duƌée iŶdéteƌŵiŶée sont moins 

Ŷoŵďƌeuǆ Ƌue suƌ le ĐoŶtiŶeŶt, et des ĐoŶtƌats de tƌavail souveŶt assez pƌéĐaiƌes. CepeŶdaŶt, l’île ĐoŶŶaît uŶ 

foƌt développeŵeŶt de soŶ Ŷoŵďƌe d’eŵplois depuis ϭ99ϴ Đoŵŵe le ŵoŶtƌe le gƌaphiƋue Đi-dessous :  

 

Le tauǆ de Đhôŵage suƌ l’Ile de Noirmoutier (10,2%) est plus élevé que la moyenne départementale 

(7,4%) mais il est comparable au taux national (10%). Entre 2000 et 2005, sa baisse a toutefois été plus 

sigŶifiĐative suƌ la ĐoŵŵuŶauté de ĐoŵŵuŶes Ƌu’au Ŷiveau du dépaƌteŵeŶt. Elle a ĐoŶĐeƌŶé toutes les 

catégories et plus particulièrement les femmes et les plus de 50 ans. En 2006, le taux de chômage est de 9,18%, 

relativement plus élevé que sur la totalité de la Vendée (-6,78%). On observe quelques disparités entre les 

communes (taux de chômage de 10,19% à L'Epine et de 7,9% à la Guérinière). 
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    Il existe une forte saisonnalité sur le domaine de la culture de la pomme de terre. En été, les étudiants 

inter-dépaƌteŵeŶtauǆ soŶt ƌeĐƌutés à la suite d'uŶ ŵaŶƋue de ŵaiŶ d'œuvƌe loĐale pouƌ faiƌe faĐe à 

l’augŵeŶtatioŶ d’aĐtivité loƌs de la saisoŶ touƌistiƋue. La foƌte saisoŶŶalité se tƌouve égaleŵeŶt daŶs les 

seƌviĐes doŶt la deŵaŶde Đƌoît peŶdaŶt l’afflueŶĐe touƌistiƋue estivale ;ĐoŵŵeƌĐe, hôtelleƌie, ƌestauƌatioŶ, 

loisiƌs…Ϳ. Le ƌeĐƌuteŵeŶt de ŵaiŶ d'œuvƌe Ƌualifiée Ŷ’est pas iĐi uŶe diffiĐulté. Mais la ƋuestioŶ ŵajeuƌe est 

Đelle du logeŵeŶt des saisoŶŶieƌs doŶt les ƌeveŶus soŶt souveŶt ŵodestes et la solutioŶ Ƌui s’offƌe à ďeauĐoup 

d’eŶtƌe euǆ est le ĐaŵpiŶg.  

 

 

 

3.4. Une ile largement tournée vers les activités maritimes et agricoles. 

 

3.4.1. L'évolution des zones de marais-salants. 

 

 Déclin et renaissance de la saliculture. 

 

L'exploitation du sel sur l'île de Noirmoutier a 1300 ans. Depuis 1950 et jusqu'aux années 1980, elle a été 

quasiment abandonnée. Beaucoup de terres ont alors été utilisées différemment ou n'ont pas été entretenues. 

Pour les sauniers, généralement âgés, la saliculture ne constituait plus une activité 

principale. Beaucoup étaient retraités, cultivateurs (pommes de terre) ou pêcheurs. Suite 

à la reprise des activités du marais salant de Guérande, des sauniers sont venus 

s'installer à Noirmoutier et ont remis en état le marais. Il existe encore un lien fort avec 

l'école du sel de Guérande, ce qui permet à des jeunes de venir s'implanter sur l'île.  

L'activité est maintenant en plein essor : entre 1995 et 2005, le nombre de 

sauniers a été multiplié par 4. L'île de Noirmoutier compte aujourd'hui environ 120 

sauniers et la production en 2005 était de 3500 tonnes. Une coopérative salicole 

regroupe deux tiers des sauniers et 90 % de la production de l'île est réalisées selon les 

normes du label « la sélection du saunier ». Il existe un autre cahier des charges « Nature 

et progrès », seulement 7 producteurs y ont adhéré mais beaucoup d'autres en 

respectent les contraintes. 

Enfin il existe aussi un lien très fort avec le tourisme. Le sel est un atout pour le 

tourisme de l'île en terme d'image mais le contraire est également vrai. En effet les 

œillets pƌoĐhes des ƌoutes soŶt tƌğs ĐoŶvoités pouƌ la veŶte directe. 
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 La conchyliculture. 

 

 L’aĐtivité ĐoŶĐhǇliĐole est pƌatiƋuée suƌ l’estƌaŶ daŶs la Baie de BouƌgŶeuf aveĐ des ŵoǇeŶs ŶautiƋues 

et terrestres depuis les cales situées à la Guérinière (cale du Bonhomme, cale de la Cour et cale du Calvaire) et à 

Noiƌŵoutieƌ ;Đale du Foƌt LaƌƌoŶͿ. Elle eŵploie aujouƌd’hui eŶviƌoŶ ϯϬϬ peƌsoŶŶes. 

 

La ĐoŶĐhǇliĐultuƌe est uŶe aĐtivité tƌaditioŶŶelle de l’Ile depuis soŶ essoƌ apƌğs la seĐoŶde gueƌƌe 

ŵoŶdiale. CepeŶdaŶt, la Đatastƌophe de l’Eƌika eŶ ϭ999 l’a louƌdeŵeŶt péŶalisée. L’étude suƌ les peƌspeĐtives de 

développeŵeŶt des poƌts de l’Ile de Noiƌŵoutieƌ faite eŶ ϮϬϬϬ a ŵoŶtƌé Ƌue les pƌoduĐteuƌs ŶoiƌŵoutƌiŶs 

Ŷ’eǆeƌçaieŶt pas suƌ de Ŷouveauǆ espaĐes eŶ ŵeƌ ouveƌte ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à d’autƌes ďassiŶs ĐoŶĐhǇliĐoles ;eŶ 

Méditerranée et sur la façade atlantique). Ainsi, la conchyliculture offrait peu de perspectives de 

développeŵeŶt et iŶéluĐtaďleŵeŶt uŶe ƌedǇŶaŵisatioŶ passait paƌ uŶ déplaĐeŵeŶt de l’aĐtivité eŶ ŵeƌ 

ouveƌte. Cette ŵodeƌŶisatioŶ ŶéĐessitait l’adaptatioŶ des iŶfƌastƌuĐtuƌes à de Ŷouvelles teĐhŶiƋues Ƌui Ŷ’oŶt 

pouƌ l’iŶstaŶt pas été ƌeteŶues paƌ la pƌofessioŶ. 

Par ailleurs, l’aĐtivité ĐoŶĐhǇliĐole liée à l’eǆisteŶĐe de Đales et de ŵouillages doit aujouƌd’hui paƌtageƌ 

ces équipements avec les plaisanciers. La pêche de loisirs en baie de Bourgneuf est en plein développement et 

ŵotive l’esseŶtiel des ŵouillages sauvages eŶtouƌ de l’Ile ;ϭϯϰϭ eŶ 2002). 

 

- Ostréiculture. 

 

C’est eŶ ϭϴϭϲ Ƌue les ostƌéiĐulteuƌs de l'île de Noiƌŵoutieƌ ĐƌéğƌeŶt les pƌeŵieƌs paƌĐs à huîtƌes. 

L'ostréiculture est en expansion depuis 10 ans. Elle a implanté ses claires sur la façade côtière du marais sous 

forme d'exploitations individuelles ou de lotissements collectifs aménagés dans les polders de la Nouvelle-Brille 

et Les Barres. Elle constitue l'activité économique du marais la plus rentable actuellement. Elle devrait encore 

progresser mais sans doute d'une manière plus limitée. La surface ostréicole actuelle se situe autour de 10% de 

la surface totale du marais.   

On dénombre une soixantaine d’exploitations ostréicoles dont la moitié adhère à la coopérative. La 

station de conditionnement située sur la zone ostréicole de la Nouvelle Brille, est opérationnelle depuis 1992 

pouƌ ĐoŶditioŶŶeƌ et eǆpédieƌ eŶ FƌaŶĐe et à l’eǆpoƌt, l’huitƌe fiŶe de l’ile de Noiƌŵoutieƌ. 

La plupart des exploitations sont des entreprises familiales et la commercialisation se fait via la 

coopérative ou en veŶte diƌeĐte. Les ostƌéiĐulteuƌs pƌoduiseŶt aŶŶuelleŵeŶt eŶviƌoŶ ϭ ϴϬϬ toŶŶes d’huîtƌes 

creuses.  

 

 

- Mytiliculture. 

 

Les moules sont élevées sur les bouchots de la Guérinière (lieu de captage principalement) et au large 

de la plage des Dames. Les mytiliculteurs produisent approximativement 500 tonnes de moules de bouchots en 

un an.  

 

 Les difficultés de développement de l'aquaculture. 

  

 Il s'agit d'une activité récente. L'idée de développer l'aquaculture à Noirmoutier est apparue au 

milieu des années soixante-dix. En effet l'île bénéficie d'une nappe d'eau salée souterraine de qualité (riche en 

sels minéraux et sans bactéries), les marais sont donc des sites propices à ce type d'activité.  

 France-Turbot s'est implantée sur l'île en 1988. Elle est le leader de la reproduction contrôlée 

des turbots. En 2007, elle employait 65 salariés sur Noirmoutier. De la même façon, la société Aquacole a lancé 

un élevage mixte de palourdes et de crevettes et la station expérimentale Aqualive (Aquaculture Littorale 

Vendéenne) a testé l'élevage de plusieurs espèces susceptibles d'être élevées dans les marais. 

 

3.4.2. L'évolution des structures portuaires. 

 

Bien que le tourisme reste l'activité principale sur l'île, l'activité maritime reste importante. Ainsi 

Noirmoutier possède trois ports :  

 Celui de Noirmoutier-en-l'Ile, un port patrimonial essentiellement consacré à la plaisance (166 

places dont 3 dédiées à la pêche). Il est aujourd’hui figé, il ne pourra pas être amélioré en quantité 

mais en qualité.  

 Celui de l'Herbaudière développe trois activités. L'activité de pêche reste importante et porte 

notamment sur des espèces comme la sole ou le congre. Le port abrite 65 unités de pêche. L'activité 

de plaisance occupe près de 600 places. Le port développe enfin une importante activité liée à 

l'industrie navale. Le port de l’Herbaudière est un port en devenir qu’il convient de développer.  

 Celui de l'Epine, dénommé le port de Morin, est un port d'échouage. D'importants travaux achevés 

fin 2005 en ont fait un port de plaisance de 944 places. Il est actuellement en voie d’achèvement.  

Avec ces trois ports, l'île offre un quart des places de la Vendée pour la plaisance. Mais Noirmoutier 

dispose aussi d'un port ostréicole, le port du Bonhomme, situé sur la commune de la Guérinière. Une 

cale permet d'accéder aux différents parcs conchylicoles de la baie de Bourgneuf. On peut également y 

déguster et acheter des huîtres.  
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Enfin on trouve sur l'île deux estacades : l'estacade de la Fosse et l'estacade du Bois de la Chaize. 

Ce sont des installations qui ont longtemps servi au transport de personnes vers Pornic et l'Ile d'Yeu.   

Aujourd'hui, en mauvais état, elles ne sont plus en activité.  

 

Par ailleurs, le concept de Vendéoport est actuellement en cours de réflexion. Ce concept a été 

établi à partir de trois approches :  

- La France n'a pas eu, au cours de ces trois décennies, une politique portuaire au rôle qui 

pourrait être le sien dans l'ensemble des échanges maritimes, européens et mondiaux  

- Il existe un manque de place important pour la plaisance  

- Ce projet aurait des retombées positives sur les activités maritimes en terme de taxes locales et 

serait créateur d’eŵplois. EŶ effet, les poƌts devieŶŶeŶt des pôles d'aĐtivités ĐoŵŵeƌĐiales et 

industrielles. Il y a un attrait touristique indéniable pour les sites portuaires (cafés, restaurants, 

hôtels, manifestations...).  

Les mesures entreprises par le concept «Vendéoport » seraient : 

- un équipement intégré à l’environnement 

- des ports propres (lutte contre la pollution des ports) 

- une gestion concertée entre touts les acteurs portuaires.  

 

3.4.3. Développement de la plaisance. 

 

OŶ distiŶgue deuǆ tǇpes de plaisaŶĐieƌs suƌ l’ile : 

- - des haďitaŶts de l’île, géŶéƌaleŵeŶt ƌetƌaités Ƌui oŶt de petits ďateauǆ  

- - des touƌistes Ƌui oŶt souveŶt uŶe ƌésideŶĐe seĐoŶdaiƌe suƌ l’île et de plus gƌaŶds ďateauǆ. 

 

 Une capacité d’accueil insuffisante sur le littoral Atlantique. 

 

Les gestionnaires des ports et les professionnels du nautisme ainsi que de nombreux élus locaux ont 

alerté les pouvoirs publics sur les problèmes engendrés sur le manque de capacité d’accueil dans les ports 

maritimes en France métropolitaine, et notamment sur le littoral atlantique. Ce dernier aurait une capacité 

d’accueil de 28 000 bateaux pour les ports au sens administratif (statut, arrêté de création, infrastructures 

d’accueil..) et 15 000 pour les mouillages (organisés ou sauvages). Or, le nombre de places manquantes 

s’élèverait à 48% de la capacité des ports du littoral Atlantique. Les bateaux de moins de 6 mètres occupent 30% 

des capacités portuaires. Par ailleurs, les listes d’attentes sont estimées à 20 000 demandes par les différentes 

capitaineries. L’île de Noirmoutier n’est pas épargnée par cette pression de la demande. Ainsi, le 

développement et l’aménagement de ses infrastructures portuaires permettront de répondre en partie au 

manque de place sur le littoral Atlantique.  

 

 Activités nautiques. 

 

L'image de Noirmoutier est indissociablement liée à la mer, mais aussi au nautisme. Sa flotte 

traditionnelle est en effet certainement la plus importante de la région, et deux évènements majeurs ponctuent 

le calendrier de Noirmoutier : la Lancel Classic et les régates du Bois de la Chaise, nées il y a plus de 100 ans, qui 

réunissent chaque été des centaines de navigateurs remontant le chenal pour atteindre la place d'armes, aux 

pieds du château.  
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L’ile de Noiƌŵoutieƌ offƌe uŶ Ŷoŵďƌe d’aĐtivités ŶautiƋues iŵpoƌtaŶtes et diversifiées : voile, planche à 

voile, promenade en mer sur vieux gréements, pêche en mer, plongée sous-marine, char à voile, jet ski, kite 

suƌf, foƌŵatioŶ au peƌŵis de ŵeƌ… L’île est aussi uŶe destiŶatioŶ de randonnées en mer. Par ailleurs, le 

Martroger, emďlğŵe de l’île paƌtiĐipe à des ƌasseŵďleŵeŶts de vieuǆ gƌéeŵeŶts. L’assoĐiatioŶ des « Aŵis du 

Martroger » fédère les habitants autour de ce bateau. Des stages de découverte ont été proposés aux jeunes 

îliens. Le but est de susciter des vocations et ainsi assuƌeƌ la péƌeŶŶité des ŵétieƌs de la ŵeƌ suƌ l’Ile de 

Noiƌŵoutieƌ. Il est aujouƌd’hui eŶ ƌestauƌatioŶ. D’autƌes pƌestatioŶs ĐoŶĐouƌeŶt à Đette iŵage : les ďalades eŶ 

ŵeƌ et les paƌties de pġĐhe eŶ ŵeƌ aveĐ l’O’AďaŶdoŶado ĐoŶŶaisseŶt uŶ vif suĐĐğs. 

 

 Ports  de plaisance. 

 

Le port de l’Herbaudière est le plus iŵpoƌtaŶt poƌt de plaisaŶĐe de l’Ile. EŶ ϮϬϬϬ, il ĐoŵpƌeŶait ϰ9Ϯ 

places : 390 places privatives, 53 places pour les bateaux de passage et 49 places non privatives pour une durée 

de ŵoiŶs d’uŶ aŶ. Cette SA est gérée par 6 permanents et 

ϰ vaĐataiƌes l’été. D’apƌğs l’étude des peƌspeĐtives de développeŵeŶt des poƌts de l’Ile de Noiƌŵoutieƌ, 

les prix sont élevés comparativement aux autres ports de la façade atlantique mais la demande reste forte. Le 

nombre de places pour les bateaux de passage est relativement faible par rapport aux autres ports et il y a un 

potentiel pour 100 places de passage supplémentaires. 

Le port de Morin est un port en échouage, à vocation principale de pêche-promenade. Beaucoup 

d’usagers sont des retraités. En 2000, un projet de réaménagement a été lancé et donné place à 846 

emplacements aux pontons et 30 corps morts. 

Le port de Noirmoutier, port patrimoniale a une vocation essentiellement touristique. Sur la berge nord, 

les quais sont ďoƌdés paƌ des ĐoŵŵeƌĐes. L’aƋuaƌiuŵ est iŶstallé suƌ la ďeƌge sud. Il possğde uŶe ĐapaĐité 

d’aĐĐueil de ϭϲϲ plaĐes doŶt seuleŵeŶt ϯ seuleŵeŶt dédiées à la pġĐhes.   

 

 

3.5. De nombreuses structures collectives et professionnelles bien coordonnées. 

 

3.5.1. 4 communes sur 1 communauté de commune. 

 

Le SIVOM (syndicats à vocation multiple) a été créé  en 1966 et regroupait déjà les 4 communes de l'Ile 

(Baƌďâtƌe, La GuéƌiŶiğƌe, L’EpiŶe et de Noiƌŵoutieƌ eŶ l’ileͿ. Cette structure a ensuite été transformée en 1988 

en District, qui, en décembre 2001, a été transformé en Communauté de Communes. Elle possède une densité 

ŵoǇeŶŶe de ϮϬϬ haďitaŶts/kŵ², uŶe déŵogƌaphie d’eŶviƌoŶ ϭϬ 000 habitants et une superficie de 48 km². Son 

président, également maire de la commune de Noirmoutier est Noël Faucher.  

Coŵŵe toutes les ĐoŵŵuŶautés de ĐoŵŵuŶe, Đelle de l’ile de Noiƌŵoutieƌ possğde deuǆ ĐoŵpéteŶĐes 

oďligatoiƌes à savoiƌ l’aŵéŶageŵeŶt de l’espaĐe ĐoŵŵuŶautaiƌe ;SCOT, aĐƋuisitioŶs foŶĐiğƌesͿ et le 

développement économique avec en particulier le développement portuaire dans le cadre duquel une 

commune de l'Ile de Noirmoutier peut conclure une convention avec la Communauté de Communes de l'Ile de 

Noirmoutier, par laquelle elle confie la création d'ouvrages portuaires. Cependant, elle ne possğde Ƌu’uŶe 

compétence portuaire partielle.  

La ĐoŵŵuŶauté de ĐoŵŵuŶes de  l’ile de Noiƌŵoutieƌ s’est également dotée de la compétence de 

défense contre la mer. Dans un premier temps, elle a acheté pour un franc symbolique toutes les digues privées, 

l’eŶseŵďle Ŷ’étaŶt plus eŶtƌeteŶu depuis des aŶŶées. La seĐoŶde étape a ĐoŶsisté à laŶĐeƌ uŶ vaste pƌogƌaŵŵe 

de rénovation de ces digues, qui se poursuit encore à ce jour, notamment, en raison de la montée du niveau de 

la mer qui oblige la « remise à la cote » des digues. Elle est aiŶsi Đhaƌgée d’assuƌeƌ la pƌoteĐtioŶ des populatioŶs 

contre tout risque naturel dû à la mer. Pour ce faire, elle doit effectuer les études nécessaires, assurer le suivi de 

l’évolutioŶ du tƌait de Đôte afiŶ de ŵesuƌeƌ l’évolutioŶ des ƌisques, obtenir les autorisations administratives 

pƌéalaďles et ŶotaŵŵeŶt les ĐoŶĐessioŶs d’eŶdigage du DoŵaiŶe PuďliĐ Maƌitiŵe, effeĐtueƌ les tƌavauǆ de 

ĐoŶstƌuĐtioŶ des ouvƌages de pƌoteĐtioŶ ĐoŶtƌe la ŵeƌ, Ƌuelle Ƌu’eŶ soit la Ŷatuƌe, et assuƌeƌ l’eŶtƌetien des 

ouvrages publics de protection contre la mer. Elle a aussi compétence pour créer et aménager les chemins 

d’aĐĐğs auǆ ouvƌages de pƌoteĐtioŶ ĐoŶtƌe la ŵeƌ 

 La compétence Défense de la mer concerne également la sauvegarde des cordons dunaires et des 

parties rocheuses. Ainsi, la communauté a mis en place un Observatoire du littoral mis en place sur système 

d'information géographique (SIG), Ƌui étudie l’évolutioŶ des Đôtes et leuƌ éƌosioŶ. Ces doŶŶées eŶƌegistƌées 

permettent alors de prioriser les travaux.   

 

3.5.2. Des structures professionnelles : facteur de cohésion. 

 

 CLPMEM (Comité Local des Pêches Maritimes et des Elevages Maritimes) de 

Noirmoutier. 

 

Il s’agit d’uŶ oƌgaŶisŵe pƌofessioŶŶel aveĐ Đollğge d'éleĐteuƌs ĐoŵpƌeŶaŶt des ĐapitaiŶes et des 

équipages de navires, des représentants de coopératives maritimes, des représentants pêcheurs à pied (en 

augŵeŶtatioŶͿ, des eŵploǇés de ŵaƌiŶes et des aĐheteuƌs ŵaƌeǇeuƌs… 
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 OPPAN Organisation des Pêcheurs et Producteurs Artisans de Noirmoutier. 

 

Il s’agit d’uŶe oƌgaŶisatioŶ tƌavaillaŶt daŶs la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ pouƌ l’aĐhat de poissoŶs à la Cƌiée et 

daŶs l’oƌgaŶisatioŶ de pƌoduĐteuƌs  ;gestioŶ des Ƌuotas de pġĐhe,  appliĐatioŶ du ƌğgleŵeŶt loĐal des pġĐhesͿ. 

Elle a pour rôle de fournir les licences de pêches, de rendre service à la profession par des investissements 

d’iŶfƌastƌuĐtuƌe, de paƌtiĐipeƌ à uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de ĐoŵŵissioŶ ŶotaŵŵeŶt le ĐoŶseil poƌtuaiƌe et possğde 

uŶ ƌôle de ĐoŶsultatioŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶtale ;Natuƌa ϮϬϬϬ, pƌojet éolieŶ…Ϳ 

 

Ces deux structures se situeŶt suƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe et ĐoŶstitue les oƌgaŶisatioŶs les plus 

importantes de celui-ci. 

 

 La Coopérative Agricole de Noirmoutier. 

 

Elle est Ŷée le ϲ ŵai ϭ9ϰϱ loƌsƋue les paǇsaŶs ŶoiƌŵoutƌiŶs oŶt déĐidé de se doteƌ d’uŶ outil de tƌavail 

leur permettaŶt de ŵettƌe eŶ ĐoŵŵuŶ tous les ŵoǇeŶs d’eŶtƌaide.  La ĐƌéatioŶ de la Coopéƌative a peƌŵis de 

perdurer et de transmettre les traditions (ramassage du goémon sur la grève, le début des plantations à la 

ChaŶdeleuƌ et l’aƌƌaĐhage au pƌiŶteŵpsͿ, tout eŶ devenant un outil de promotion indispensable aux célèbres 

vaƌiétés pƌiŵeuƌs pƌoduites suƌ l’île. La Coopéƌative AgƌiĐole de Noiƌŵoutieƌ ƌegƌoupe aujouƌd'hui ϱϬ adhéƌeŶts, 

répartis sur 450 hectares. 

 

 Coopérative ostréicole. 

 

Elle est née en 1990 de la volonté des ostƌéiĐulteuƌs de l’île de Noiƌŵoutieƌ de se ƌegƌoupeƌ pouƌ se 

doteƌ d’uŶ outil peƌfoƌŵaŶt et ĐoŶfoƌŵe auǆ Ŷouvelles Ŷoƌŵes saŶitaiƌes euƌopéeŶŶes. Elle ĐoŶstitue uŶ atout 

majeur pour la valorisation de la production des huîtƌes, appaƌue suƌ l’ile dğs le 19ème siècle. Chaque année, la 

Đoopéƌative pƌoduit, eŶ ŵoǇeŶŶe ϰϬϬ toŶŶes d’huîtƌes Đƌeuses et ϭϬϬ toŶŶes de ŵoules de BouĐhot. 

 

 Coopérative des producteurs de sel de l’ouest-Aquasel. 

  

En 1993 la société AQUASEL est créée pour permettre de valoriser les efforts de tous les sauniers du 

groupement, répondant aussi aux besoins spécifiques de chaque client par la disponibilité de son équipe 

ĐoŵŵeƌĐiale. Située au Đœuƌ de l'île de Noirmoutier, Aquasel conditionne et commercialise le sel récolté par les 

producteurs membres de la coopérative. Leur travail maintient des zones naturelles protégées et classées. Dans 

le cadre d'une démarche volontaire Aquasel et la coopérative ont développé une "assurance qualité" par le biais 

d'un cahier des charges strict "sélection du saunier" contrôlé par un organisme indépendant. 

 

3.5.3. Associations maritimes nombreuses. 

 

L’île de Noirmoutier comporte environ 150 associations, au sein desquelles se trouvent les 

associations maritimes qui se distinguent par leur dynamisme.  

 

 La Chaloupe. 

 

Située sur le vieux Port de la ville de Noirmoutier, La Chaloupe est une association qui a but de la 

conservation et la mise en valeur du patrimoine maritime.  

Autour de ce thème fort, cette association participe à toute action de sauvegarde et de valorisation des 

éléments bâtis et flottant du port patrimonial de Noirmoutier, dans une optique culturelle, économique et 

touƌistiƋue. Aussi, elle s’est dotée d’outils pédagogiƋues et stƌuĐtuƌés pouƌ ŵaiŶteŶiƌ vivaŶts les savoiƌ-faire liés 

à la tradition maƌitiŵe ;ƌestauƌatioŶ de ďateauǆ eŶ ďois, tƌaŶsŵissioŶs du savoiƌ d’aŶĐieŶs ĐhaƌpeŶtieƌs de 

marine). 

L’assoĐiatioŶ oƌgaŶise égaleŵeŶt diveƌses ŵaŶifestatioŶs puďliƋues, doŶt "Les Régates du Bois de la 

Chaise", un rassemblant annuel de 140 voiliers traditionŶels, tƌois jouƌs de festivités au Đœuƌ du ŵois d'août. 

 

 L'Association des Amis du Martroger. 

 

    Avec ces 150 membres, l'association est chargée de faire vivre le navire. Elle a pour objectif de la 

participation aux grands rendez-vous nautiques et l'organisation. Elle propose des stages pédagogiques auprès 

des jeunes de l'ile. Elle est chargée également de la maintenance du baliseur Le Martroger qui fait partie du 

patrimoine Maritime Régional et National. 

 

 Escale Nautique. 

 

    L'association Escale Nautique rassemble les professionnels du nautisme de l'île de Noirmoutier. Avec 

une vingt structures adhérentes, les objectifs sont le développement, la communication, l'organisation 

d'évènements et la promotion des activités nautiques. Ainsi les ports de plaisance, les écoles de voile et centres 

ŶautiƋues, les ĐoŶĐessioŶŶaiƌes de ďateauǆ et les shipshaŶdleƌs œuvƌeŶt au développeŵeŶt de Đe seĐteuƌ 

important de l'économie locale.  
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 Association des Usagers du Port de Morin. 

 

    L'association regroupe les usagers et amis du port de Morin. Elle défend leurs intérêts respectifs et 

constitue un interlocuteur représentatif vis-à-vis des autorités compétentes chargées de la gestion et de la 

ƌéalisatioŶ du poƌt. Elle ĐoŶtƌiďue à l’aŶiŵatioŶ et iŶfoƌŵe ses adhéƌeŶts de tous les évènements concernant la 

vie du poƌt. EŶ favoƌisaŶt l’éĐhaŶge des eǆpéƌieŶĐes ƌespeĐtives de ses ŵeŵďƌes et eŶ ŵettaŶt ĐeƌtaiŶs ŵoǇeŶs 

à dispositioŶ, l’AssoĐiatioŶ joue uŶ ƌôle iŵpoƌtaŶt daŶs le développeŵeŶt et de la séĐuƌisatioŶ des 

activités nautiques de loisiƌ à l’EpiŶe ;ŶavigatioŶ, pġĐhe voile, etĐ…Ϳ 

 

 Le cercle de voile du bois de la Chaize. 

 

    Le cercle de voile du bois de la Chaize est une association de propriétaires et d'équipiers dont le but 

est de promouvoir la navigation à voile et la belle plaisance dans l'Île de Noirmoutier en baie de Bourgneuf. 

 

 Amicale de Marins et Marins Anciens Combattants. 

 

    Créée en 1950, par capitaine Jean Bonnin, cette association regroupe en son sein les marins de la Marine 

Marchande, de la Pêche, de la Marine Nationale,de la Plaisance ainsi que des sympathisants amoureux de la 

mer. Ses activités est de  resserrer les liens tissés au fil des années de navigation entre les gens de mer, et de 

commémorer le souvenir des Marins Anciens Combattants. 

 

 La Maison des Marins. 

 

    Située à boulevard de l'Océan à La Guérinière, dans un ancien "blockhaus" réaménagé en un lieu 

convivial et d'ambiance "marine", elle est le lieu de rendez-vous des marins et de leurs familles pour des sorties 

"pêches à pied" ou baignade sur la plage de la Cantine 

 

 La Société nationale de sauvetage en mer (SNSM). 

 

    Leur  mission première est le sauvetage des personnes en danger en mer. Celui-ci est toujours gratuit, 

Ƌuels Ƌue soieŶt les ŵoǇeŶs ŵis eŶ œuvƌe. EŶ ƌevaŶĐhe, l'assistaŶĐe auǆ ďiens donne lieu à une participation 

aux frais engagés. Le capitaine ou le chef de bord d'un navire qui requiert assistance ou remorquage est libre de 

choisir la société qui lui offre assistance aux biens (SNSM ou société privée). 

En 2008, le budget de la SNSM était de 20273 000 euros, dont 32% de subventions de l'état et des 

collectivités territoriales, 17% de dons, 22% de mécénat et 3% de legs. 78% de cette somme est utilisée pour les 

missions. 

  

Même si l’île de Noirmoutier est largement tournée vers des activités maritimes et touristiques, 
elle possède une économie à la fois diversifiée et équilibrée grâce à la production agricole et le 
développement de quelques zones d’activités. Or, les ports constituent des pôles d'activités à la fois 
commerciales, industrielles et touristiques et permet la continuité et le maintien de ce 
développement économique.  
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CONCLUSION GENERALE 

 

L’Ile de Noiƌŵoutieƌ a atteiŶt une certaine maturité dans de nombreux domaines notamment 

dans sa structure commerciale, artisanale, agricole et dans son urbanisation. Cependant, trois voies de 

développement dans le domaine maritime offrent de grandes potentialités : l’aŵélioƌatioŶ de l’aĐĐueil 

et de l’héďeƌgeŵeŶt touƌistiƋue, ses activités liées à la mer (conchyliculture, aquaculture, saliculture) 

et ses iŶfƌastƌuĐtuƌes poƌtuaiƌes. L’île de Noiƌŵoutieƌ est ƌiĐhe d’uŶe histoiƌe poƌtuaiƌe et maritime 

importante et au sein de laquelle le département ainsi que les communes et les associations ont 

multiplié les initiatives pour développer leurs actions en faveur du milieu maritime et de son 

développement. Quelques soient les modalités de gestion des sites portuaires, des possibilités de 

développement sont possibles. Tel a été l’oďjet du pƌéseŶt ƌappoƌt. 

 

ChaƋue poƌt est uŶ Đas uŶiƋue Ƌu’il faut ĐoŶĐevoiƌ, géƌeƌ et développeƌ eŶ totale ĐohéƌeŶĐe 

avec le territoire dans lequel il est implanté. Aujouƌd’hui, les ports sont devenus une composante 

esseŶtielle daŶs l’aĐtivité éĐoŶoŵiƋue de l’Ile de Noiƌŵoutieƌ. En effet, un port possède des retombées 

économiques considérables. Par exemple le port patrimonial de Noirmoutier-En-l’Ile Ŷ’a pas de 

capacité physique de développement mais il génère des commerces, des activités, une animation. Le 

poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est le pôle Ƌui géŶğƌe le plus gƌaŶd Ŷoŵďƌe d’eŵplois peƌŵaŶeŶts et qui a la 

possiďilité d’eŶ Đƌéeƌ des Ŷouveauǆ. Le poƌt de Morin a une capacité considérable de développement à 

condition que des services portuaires intégrés au port et à la ville soient mis en place.  L’île doit aiŶsi 

offƌiƌ des pƌojets iŶŶovaŶts visaŶt à pƌoŵouvoiƌ l’aĐtivité poƌtuaiƌe et ŵaƌitiŵe et à tƌouveƌ des 

solutions pour augmenter le nombre de places dans les ports dans un espace environnemental et 

social, respecté et valorisé.  

 

L’Ile de Noiƌŵoutieƌ possède tout un ensemble de ports différents par leur structure et leur 

organisation mais apparaissant comme complémentaires. En effet, le port patrimonial de Noirmoutier-

en-l’Ile est aujouƌd’hui figé eŶ teƌŵe de ĐapaĐité d’aĐĐueil ŵais ƌeste à aŵélioƌeƌ eŶ teƌŵe de Ƌualité. 

Son aménagement répond aux besoins des différents usagers du port et permet une valorisation du 

centre-ville de la commune de Noirmoutier-en-l’Ile contribuant au développement touristique.  

 

Le port de Morin, quant à lui, est eŶ voie d’achèvement. Son aménagement permettra de 

valoriser le site paƌ la pƌopositioŶ de seƌviĐes esseŶtiels au ďoŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt d’uŶ poƌt ainsi que par 

l’augmentation de sa capacité d’aĐĐueil saŶs modifier sa structure externe parfaitement intégrée dans 

son environnement.  

 

Paƌ ailleuƌs, la valoƌisatioŶ du poƌt du BoŶhoŵŵe, siŵple Đale de ŵise à l’eau à l’heuƌe aĐtuelle, 

contribuera au développeŵeŶt éĐoŶoŵiƋue de Đe pôle ŵajeuƌ d’ostƌéiĐultuƌe de l’île.  

 

Le poƌt de plaisaŶĐe et de pġĐhe de l’Heƌďaudiğƌe est le seul poƌt de l’île en devenir et en 

constitue le pôle économique majeur en terme de construction navale et de grande plaisance.  

 

Enfin, les deux estacades communales du Bois de la Chaize et de la Pointe de la Fosse ont connu 

uŶe péƌiode de gloiƌe ŵais oŶt aujouƌd’hui péƌiĐlité. Donner un renouveau à ces infrastructures leur 

permettra de contribuer au développement des activités maritimes pour les excursions et les parties 

de pêche en mer, fortement demandées par les visiteurs.  

 

Ainsi, les sites portuaires sont des pôles de croissance irremplaçables et nécessaires mais dont 

le développement doit être exemplaire sur le plan environnemental, tout en s’insérant dans la 

commune. Un port ne peut réussir que par une gestion concertée entre tous les acteurs et par des 

iŶfƌastƌuĐtuƌes adaptées à l’aveŶiƌ éĐoŶoŵiƋue de ĐhaƋue aĐtivité. Tout investissement portuaire est, 

à terme, globalement rentable. 

 

UŶ ĐoŶĐept s’est développé eŶ VeŶdée : les Vendéopôles. Il s’agit de paƌĐs d’aĐtivités pƌoĐhes 

des axes routiers et dotés d’éƋuipeŵeŶts iŶŶovaŶts et d’un environnement paysager de qualité. Il 

Ŷ’est doŶĐ pas iŶiŶtéƌessaŶt de développeƌ le ĐoŶĐept de VeŶdéoport  consistant à gérer de manière 

ĐoŶĐeƌtée l’eŶseŵďle de ses iŶfƌastƌuĐtuƌes poƌtuaiƌes. UŶe politiƋue gloďale suƌ l’eŶseŵďle des ces 

dernières est doŶĐ à ŵeŶeƌ pouƌ faiƌe de l’île de Noirmoutier un nouveau modèle de Vendéoport 

dynamique et diversifié.   
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1. Le charŵe d’uŶ port iŶtégré daŶs la ville.
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1.1. UŶ port au cœur de la ville. 

 

 Le port de Noirmoutier-en-l’île est 

situé eŶ pleiŶ Đœuƌ du ĐeŶtƌe-ville et 

s’aďƌite daŶs l’Etieƌ du MouliŶ, étƌoit canal 

Ƌui péŶğtƌe la Đôte Noƌd Est de l’île pouƌ 

alimenter les marais salants.  

 

 

 

1.2. Un ancien port de commerce 

au cœur des échaŶges. 

  

 Il était jusqu'au développement du 

port de l'Herbaudière le seul port de l'île. Au 

Moyen-âge, il s’agissait d’uŶ poƌt de 

commerce qui accueillait des navires 

bretons, bordelais, anglais et hollandais à 

partir duquel le sel de Noirmoutier et la 

poŵŵe de teƌƌe s’eǆpoƌtaieŶt. Le Ƌuai du 

port se situait alors au pied du château mais 

l’aĐĐuŵulatioŶ pƌogƌessive de la vase 

menaçait de combler le port. Ce dernier 

connaît son apogée au milieu du XVIème 

siècle. En 1760, on décide alors d'assécher 

l'espace devant le château et de le combler 

par des pierres, donnant ainsi naissance à 

l'actuelle Place des Armes. Au XVIIIème et début XIXème, on édifie deux digues pour protéger le port, 

notamment la digue Jacobsen en 1812, des quais maçonnés en 1826 et la jetée des Ileaux en 1866. Une écluse 

de chasse est installée en 1834. Malgré ces travaux le port va progressivement perdre sa fonction de port de 

commerce. Les hôtels particuliers des négociants, encadrant la place d'armes, et les Salorges en pierres se sont 

édifiées dès la fin du 18ème siècle sur les quais Cassard et Jean Bart.  

 

 L'envasement du port et le déclin du commerce du sel (le dernier chargement de sel quitte l'île en 1955) 

annonce la désaffection du port qui s'est aujourd'hui tourné vers la réparation et la construction navale. 

 

 Au titre des ports départementaux depuis 1984, le département effectue chaque année les travaux de 

maintenance sur les infrastructures lourdes. Plusieurs millions de francs de travaux ont été réalisés avec une 

ŵaitƌise d'œuvƌe DDE. Depuis ϭ99ϲ, le dépaƌteŵeŶt dispose de soŶ pƌopƌe seƌviĐe des iŶfƌastƌuĐtuƌes ƌoutiğƌes 

et maritimes. 
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1.3.  Aujourd’hui, uŶ port  patrimonial. 

 

1.3.1. Un port départemental. 

 

 La responsabilité de gestion du port a été compliquée. Les lois de décentralisation ont entrainé une 

nouvelle classification. Le port de Noirmoutier-en-l’île a doŶĐ été Đlassé poƌt dépaƌteŵeŶtal. L'autorité 

concédante est le Conseil Général de Vendée. Par convention de délégation de service public conclue le 14 

septembre 2005 entre le département de la Vendée et la commune de Noirmoutier-en l'île, la commune est 

concessionnaire de l'exploitation, l'entretien et l'amélioration du port. L'écluse du fond de port (écluse du 

Moulin) ainsi que les deux voiries parallèles sont intégrées dans la concession. La durée de concession est fixée à 

tƌeŶte aŶs. Les eŵplaĐeŵeŶts, les dispoŶiďilités et l’aĐĐueil des ďateauǆ de visiteuƌs du port sont gérés par un 

maitre de port. 
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1.3.2.  UŶ port patriŵoŶial d’échouage. 

 

 Il s’agit d’uŶ poƌt patƌiŵoŶial d’éĐhouage aĐĐoƌdaŶt uŶ aĐĐueil spéĐifiƋue auǆ ďateauǆ tƌaditioŶŶels eŶ 

bois (type vieux gréements). Le port propose des tarifs avantageux aux bateaux traditionnels et notamment aux 

bateaux classés « monuments historiques ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il présente les caractéristiques habituelles des ports d'échouage de fond d'étier : les navires échouent à marée 

basse sur la vase acĐuŵulée eŶ pied d’ouvƌage. Un chenal naturel existe en milieu du port qui fluctue en fonction 

des ŵaƌées et des Đhasses d’eau de ŵaƌais et pƌiŶĐipaleŵeŶt oƌieŶté Đôté ƌive Ŷoƌd.  
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 De plus, les navires de différentes tailles sont répartis sans ordre pƌéĐis suƌ l’eŶseŵďle des deux rives. 

Mais il s’agit égaleŵeŶt d’uŶ poƌt d’hiveƌŶage Đapaďle d’offƌiƌ uŶe séĐuƌité optiŵale auǆ Ŷaviƌes à Ƌuai et daŶs 

une moindre mesure à ceux à couple. 

 

 En rive nord du port, les navires se stationnent à couple par quatre, parallèlement aux quais. Les 

navigants passent de navire à navire pour accéder aux quais par les échelles existants intégrées ou par des 

échelles en bois posées sur les quais.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 En rive sud du port, les navires se stationnent, soit perpendiculairement aux rives (navires situés 

pƌiŶĐipaleŵeŶt eŶ aŵoŶt du poƌt pƌğs de l’éĐluse suƌ la zoŶe de dépôt vaseuǆ, au Ŷiveau de la Đale de ĐaƌéŶage, 

et à l’eǆtƌġŵe aval du poƌtͿ, soit paƌallğleŵeŶt auǆ ƌives pouƌ le reste de la zone. Les accès se font directement 

aux berges ou par quelques appontements existants.  
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 On trouve également un réseau de coëfs et de clapets le long des quais du port.  

 

 

 

1.3.3. UŶe capacité d’accueil dédiée à la plaisaŶce et aux ďateaux de taille ŵodeste. 

 
 Ce port comporte 166 places dont 3 seulement dédiées à la pêche sans compter l'espace constitué par 

une vasière non aménagée située au sud est.  Il s'agit essentiellement de la location et de quelques 

emplacements réservés au passage. Cette ĐapaĐité d’aĐĐueil ŵodeste liŵite uŶe gestioŶ ĐoŵŵeƌĐiale équilibrée. 

Compte-tenu de sa caractéristique de port d'échouage, il est favorable aux bateaux ayant un tirant d'eau 

inférieur à 1,5m. Il est surtout composé de bateaux de taille comprise entre 4 et 6 mètres.  

 En période estivale, 700 corps morts sauvages en autogestion sont présents sur la côte nord/nord-est.  

 

 

 

 

1.3.4.  Les équipements et les ouvrages portuaires. 

 

 Le port comporte une aire de carénage en béton (470 m²) situé sur la rive sud qui accueille les bateaux 

pour leur entretien et leur réparation. Néanmoins, son accès est difficile, peu pratique et non adapté aux 

outillages portuaires actuels.  
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 Plus en amont, un radier (200 m²) est situé devant l'écluse au fond du port. Ce dernier est géré par la 

ĐoŵŵuŶe daŶs le ƌespeĐt du ƌğgleŵeŶt d’eau des ŵaƌais. Il peƌŵet d’effeĐtueƌ des Đhasses ƌéguliğƌes pouƌ le 

déseŶvasage du foŶd de poƌt et le ŵaiŶtieŶ du ĐheŶal d’aĐĐğs et de ƌépaƌeƌ les ďateauǆ. CepeŶdaŶt, uŶ pallieƌ eŶ 

extrémité de radier (de 20 cm environ) atténue cet effet de chasse par une perte de la force hydrodynamique 

des lâĐheƌs d’eau. L’éĐluse est géƌée paƌ uŶ ĐhaƌpeŶtieƌ de ŵaƌiŶe daŶs le ƌespeĐt du ƌğgleŵeŶt d’eau des 

marais.  

 

 

 

 Trois outillages portuaires existent dans le périmètre portuaire actuel : deux grues fixes avec un treuil et 

uŶe gƌue ŵoďile suƌ pŶeuŵatiƋues. Ils oŶt fait l’oďjet d’uŶe véƌifiĐatioŶ paƌ SOCOTEC eŶ avƌil ϮϬϬϲ des 

ĐoŶditioŶs d’eŵploi des appaƌeils. Des oďseƌvatioŶs oŶt été faites aveĐ des ĐoŶditioŶs d’eǆploitatioŶ à aŵélioƌeƌ 

et des consignes de sécurité à appliquer. Des travaux de mises en conformité des grues HAULOTTE mobile dont 

l’eǆploitaŶt est NAUTIQUE ϴϱ et VEUVE MARTIN fiǆe doŶt l’eǆploitaŶt est la ville de Noiƌŵoutieƌ soŶt à 

entreprendre pour utiliser ces appareils dans de bonnes conditions.  
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 Les rives du port ont toutes les deux une longueur quasi identique et présentent un linéaire de 490m 

pour la rive nord et de 520 m pour la rive sud. Les quais Jean Bart et Cassard, en rive nord, sont des quais en 

pierre de type « mur poids ». La cote moyenne est  de + 3,32m NGF et diŵiŶue eŶ allaŶt veƌs l’aval et la digue 

Jacobsen. En rive sud, les berges sont soit artificielles (perré en enrochements, en moellons de pierre ou en 

béton ou quais en béton ou en parpaings) soit naturelles (perrés en terre avec végétalisation). La cote moyenne  

oscille entre + 3,20m et +  3,50m NGF. 

 

 En ce qui concerne le traitement des déchets, le port comporte des containers destinés à la collecte des 

ordures ménagères, des déchets recyclables et du verre. Aucun dispositif de collecte des déchets liquides n'est 

en place actuellement.  

  Tƌois Đales d’aĐĐğs eǆisteŶt eŶ ƌive sud, doŶt uŶe est eŵpieƌƌée aveĐ uŶ ƌevġteŵeŶt dégƌadé. 

Elles sont toutes les trois très pentues (de 14 à 17%). 

Des appontements en rive sud positionnés perpendiculairement aux berges ne sont pas sécuritaires. Ils 

se situent pour la plupart sous le niveau des eaux lors des grandes marées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

12 

 

1.4. Deux rives aux activités contrastées. 

 

 La rive sud est toujours très active. Elle comporte en effet, de nombreuses activités professionnelles tels 

Ƌue l’ostƌéiĐultuƌe, la Đoopéƌative de sel aiŶsi Ƌue des pƌofessioŶŶels de la ŵeƌ : deux chantiers de construction 

navale traditionnelle (Charles Marine et Nautique 85), une voilerie, un atelier de mécanique et vente de 

moteurs, trois magasins d'accastillage, quatre magasins de vente de bateaux et trois hangars d'hivernage et les 

bâtiments du service des Phares et Balises. Plusieurs associations sont présentes telles que La Chaloupe, les amis 

du Martroger, Nautique ϴϱ aiŶsi Ƌue la ĐapitaiŶeƌie du poƌt de Noiƌŵoutieƌ et l’aƋuaƌiuŵ SealaŶd. EŶ aƌƌiğƌe 

s'étendent les marais salants qui sont aujourd'hui des bassins d'aquaculture.  

 

 

 

 

 

 La rive nord est plutôt empruntée par les promeneurs et les vacanciers et est bordée par des 

commerces, des bars, des restaurants ainsi que le centre culturel des Salorges. 
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1.5. UŶ port au seiŶ d’uŶe zoŶe de protectioŶ renforcée. 

 

 Le port de Noirmoutier-en-l’Ile est situé eŶ paƌtie eŶ zoŶe NATURA ϮϬϬϬ ;site d’iŶtéƌġt ĐoŵŵuŶautaiƌe 

et zoŶe de pƌoteĐtioŶ spéĐialeͿ. Paƌ ailleuƌs, uŶe autƌe paƌtie du poƌt est située eŶ zoŶe d’iŶtéƌġt pouƌ la 

conservation des oiseaux (ZICO). Il se situe également en limite de ZNIEFF (ZNIEFF de type 2 principalement). 
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Le Port se situe également à proximité du château, 

classé monument historique. Un périmètre de 500 mètres 

autour du château est donc à respecter et englobe la totalité du 

port.  
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2. L’adaptation du port aux enjeux actuels. 
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2.1.  Un secteur soumis aux submersions marines. 

 
 

 

 

Les berges actuelles du port se situent pour la rive nord entre +3,70 m et + 4,10 m NGF  et pour la rive 

sud entre les cotes + 3,50 m à + 4,20 m NGF, la ƌue de l’EĐluse se situant à la côte altimétrique moyenne de 4,0 m 

NGF.  

 Or, lors de la tempête Xynthia, le 28 février 2010, de nombreux débordements ont été observés sur la 

presque totalité du linéaire des quais au nord comme au sud aveĐ uŶ Ŷiveau d’eau de ϰ,ϬϬŵ IGN. Des dégâts ont 

été constatés dans de nombreuses propriétés en contrebas des quais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AiŶsi, le seĐteuƌ est souŵis à la suďŵeƌsioŶ ŵaƌiŶe au ƌegaƌd de l’altiŵétƌie aĐtuelle des ouvƌages. Les 

aléas constatés voŶt de l’aléa foƌt à la soƌtie du poƌt Đôté digue du BouĐaud à faiďle à l’iŶtéƌieuƌ du poƌt.   

 

 L’eŶjeu est doŶĐ de ƌeŶfoƌĐeƌ la pƌoteĐtioŶ des ouvƌages. 



 
 

18 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 

19 

  



 
 

20 

2.2.   CoŶforter l’iŵage d’uŶ port patriŵoŶial. 

 

2.2.1. Les témoiŶs d’uŶ riche passé iŶdustriel et coŵŵercial. 

 

 Tout d’aďoƌd, le développeŵeŶt de l’ostƌéiĐultuƌe et de la saliĐultuƌe daŶs le Ƌuaƌtieƌ du BouĐaud, le 

maintien des activités portuaires (phares et balises, trafic des bateaux), des commerces (bateaux, accastillages) 

et des artisanats spécialisés (charpente, mécanique, voilerie) confèrent au port de Noirmoutier une image 

particulière aux promeneurs. 

  

 De plus, la ƌive Ŷoƌd s’est développée autouƌ du Đhâteau foƌtifié du ϭϮème siğĐle et de l’Eglise SaiŶt-

Philibert.  

 

 

 Sur les quais Cassard et Jean Bart se sont édifiés dès la fin du 18ème siècle, les hôtels particuliers des 

ŶégoĐiaŶts et les saloƌges où l’oŶ Đhaƌgeait le sel suƌ les Đaďoteuƌs Ƌui ƌejoigŶaieŶt, à l’eŶtƌée du poƌt ;eŶ faĐe du 

Fort Larron), les naviƌes eŶ paƌtaŶĐe pouƌ les paǇs du Noƌd. Paƌ ailleuƌs, à l’eǆtƌéŵité des Ƌuais, des ŵaƌiŶs et 

des charpentiers ont vécu dans les ruelles du quartier du Banzeau où ses maisons basses étaient parfois 

construites avec les pierres de lest des bateaux venant charger le sel. 
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La rive sud constitue quant à elle la rive des activités liées à la mer (perrés, cales, grues, ateliers des 

charpentiers de navires, espaces de gardiennage des bateaux, les anciennes salorges en bois, les cabanes 

ostréiculteurs et les bâtiments du service des Phares et Balises, les commerces spécialisés, cimetière à 

bateaux…Ϳ. DaŶs l’aŶĐieŶŶe saloƌge de la ƌue de l’EĐluse, pƌopƌiété de la ĐoŵŵuŶe et ouveƌte au puďliĐ eŶ ϭ9ϴϲ, 

se trouve le musée de la construction navale dans lequel sont présents des objets, des outils, des maquettes et 

des piğĐes de ďateauǆ. EŶ aƌƌiğƌe, s’éteŶdeŶt les ŵaƌais salaŶts, et les ďassiŶs d’aƋuaĐultuƌe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’avaŶt-port est quant à lui bordé au nord par la digue Jacobsen qui délimite le marais de Müllembourg 

et relie la ville au Fort Larron, autrefois chargé de défendre la ville contre les envahisseurs.  

 

Chacun de ces éléments formant le port de Normoutier-En-l’ile en font un site patrimonial et historique. 

 

2.2.2.  Associations et collectionneurs,  moteurs de la valorisation patrimoniale. 

 

 Fondé au début du 20ème siğĐle à paƌtiƌ des ĐolleĐtioŶs d’Edouaƌd RiĐheƌ, aŶĐieŶ ŵaiƌe, le ŵusée de 

Noirmoutier-en-l’Ile déŵaƌƌe véƌitaďleŵeŶt au ŵoŵeŶt de la ĐƌéatioŶ, eŶ ϭ9ϯϰ, de l’assoĐiatioŶ des Aŵis de 

Noirmoutier. Cette assoĐiatioŶ, doŶt le siğge est situé daŶs le Logis du GouveƌŶeuƌ, daŶs l’eŶĐeiŶte du Đhâteau a 

développé d’iŵpoƌtaŶtes recherches, collectes, acquisition et restaurations de collections. Issu de dons, de 

dépôts de paƌtiĐulieƌs et d’aĐhats, la collection est conservée et exposée au château mais également au musée 

de la construction navale et au musée de la Guérinière.  
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 Par ailleurs, différents collectionneurs possèdent, à titre privé, des pièces intéressantes (iconographie et 

objets) illustrant le patrimoine insulaire. 

 De plus, suƌ la ƌive du BouĐaud, daŶs l’aŶĐieŶ ďâtiŵeŶt de pesage SaliŶs du ŵidi, l’assoĐiatioŶ « la 

Chaloupe » a pour principal objectif de sauvegarder le patrimoine maritime du port de Noirmoutier, et en 

paƌtiĐulieƌ, à ƌelaŶĐeƌ l’usage et la fabrication de gréements anciens en bois. . La présence des charpentiers de 

ŵaƌiŶe peƌŵettƌait de les eŶtƌeteŶiƌ. Depuis ϭ99Ϭ, l’assoĐiatioŶ oƌgaŶise tous les aŶs au ŵois d’août, les ƌégates 

du Bois de la Chaise. 

 

 

 

 

 

 

 La présence, dans le port, de l’aŶĐieŶ ďaliseuƌ, le Maƌtƌogeƌ, iŶsĐƌit à l’iŶveŶtaiƌe suppléŵeŶtaiƌe des 

Monuments historiques, permet également de manifester la volonté des noirmoutrins de sauvegarder et de 

valoriser ce port historique. 
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2.3. Répondre aux exigences de la réglementation. 

 

 Il est nécessaire de créer un dispositif permettant de recevoir les eaux grises et eaux noires des bateaux 

de plaisance ainsi que de traiter les matériaux pollués issus du désenvasage et de récupérer les déchets des 

Ŷaviƌes paƌ la ĐƌéatioŶ d’uŶe déchetterie portuaire.  

  

 Les tƌavauǆ de déseŶvasage de l’iŶtéƌieuƌ du poƌt soŶt ƌeŶdus ŶéĐessaiƌes pouƌ oďteŶiƌ uŶ ŵeilleuƌs 

aĐĐğs, de ŵeilleuƌes ĐoŶditioŶs d’aŵaƌƌage loƌs de l’éĐhouage des ďateauǆ et uŶe plage plus gƌaŶde de 

navigation. Le volume estimé a été revu à la baisse avec 5 000 à 7 000m3 pour une cote de dragage maximale de 

+ Ϭŵ NGF. L’eŶtƌetieŶ du poƌt peƌŵet d’aŵélioƌeƌ les ĐoŶditioŶs de Ŷavigaďilité eŶ soŶ seiŶ. Il peut ġtƌe effeĐtué 

paƌ dƌagage ƌégulieƌ et/ou paƌ l’aŵélioƌatioŶ du sǇstğŵe de chasse. Cependant, le problème de pollution se 

pose. En effet, une étude bactériologique et sanitaire de la vase est nécessaire pour savoir si traitement doit être 

effeĐtué ou si l’évaĐuatioŶ diƌeĐte eŶ ŵeƌ est faisaďle. DaŶs le Đas où la vase seƌait polluée, il faudrait prévoir une 

aiƌe de stoĐkage et de dépollutioŶ Oƌ, le ƌappoƌt d’IFREMER de ϮϬϬϮ diligeŶté paƌ le CoŶseil GéŶéƌal ŵoŶtƌe Ƌue 

les sédiments sablo-vaseux du port sont pollués en profondeur, contaminés aux hydrocarbures (précaution en 

cas de remaniements), aux composés organostanniques et toxiques sous forme dissoute (précaution lors des 

tƌavauǆ d’eŶtƌetieŶ ; évaluation des risques lors de la remobilisation des sédiments), et une contamination 

bactériologique (précaution en cas de remaniements). Des précautions seront à pendre lors du remaniement des 

sédiŵeŶts et des tƌavauǆ d’eŶtƌetieŶ pouƌ Ŷe pas ĐoŶtaŵiŶeƌ le ŵilieu eŶviƌoŶŶaŶt aiŶsi Ƌue des ŵesuƌes de 

tǇpe test d’éĐotoǆiĐité seƌoŶt à effeĐteuƌ pouƌ éviteƌ les pollutioŶs de l’eau. Paƌ ailleurs, des analyses ont été 

effectuées par la CQEL (Cellules Qualité des Eaux Littorales) sur les années 2002 à 2006 et montrent un 

dépassement des seuils de niveau 1 pour le cuivre (2004/2005/2006) et le plomb (2005), avec des prélèvements 

effectués en surface. 

 

 AiŶsi, pouƌ teŶiƌ Đoŵpte du Ŷiveau de pollutioŶ des sédiŵeŶts et du fait d’uŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt 

extrêmement sensible (Zone Natura 2000 à proximité, zones conchylicoles à la sortie du périmètre portuaire, 

zoŶes de pƌélğveŵeŶts d’eau de ŵeƌ pouƌ l’aƋuaĐultuƌe et la saliĐultuƌeͿ, il s’agit de ƌeĐheƌĐheƌ le ŵeilleuƌ 

pƌoĐédé de dépollutioŶ du site aveĐ la ŵise eŶ plaĐe d’uŶ pƌotoĐole et d’uŶ suivi des opéƌatioŶs de dépollutioŶ 

en accord avec les différents acteurs du site et les professionnels des pollutions marines (Unité Eaux Littorales du 

SeƌviĐe Maƌitiŵe et des RisƋues, IFRMER,…Ϳ 

 

 Il s’agit égaleŵeŶt d’aŵélioƌeƌ la séĐuƌité d’aĐĐğs et de ŶavigatioŶ des difféƌeŶts usageƌs du poƌt 

;ĐƌéatioŶ et ƌeŵplaĐeŵeŶts d’appoŶteŵeŶts eŶ bois vétustés, renforcement du terre-plein portuaire et 

pƌoteĐtioŶ des ďeƌges…Ϳ.  
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3. Un plan enfin en  préparation. 
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 Des tƌavauǆ oŶt d’oƌes et déjà été effeĐtués tels Ƌue des poiŶts d’aŵaƌƌage suƌ les Ƌuais, les échelles, le 

ƌepositioŶŶeŵeŶt des ďateauǆ eŶ foŶĐtioŶ des Đatégoƌies aiŶsi Ƌue la ĐƌéatioŶ et l’aŵéŶageŵeŶt de la 

capitainerie.  

 

3.1. Le projet de la commune du futur port. 

 

3.1.1. Les priorités prises par la coŵŵuŶe pour l’aŵéŶageŵeŶt du port de Noirŵoutier. 

 

 Priorité 1. 

 

- Tƌavauǆ de ƌéhaďilitatioŶ de l’éĐluse 

- Tƌavauǆ de ƌejoiŶteŵeŶt des pieds d’ouvƌages ƌive Ŷoƌd 

- Tƌavauǆ de ƌeŶfoƌĐeŵeŶt des ďeƌges aveĐ suppƌessioŶ de Đales d’aĐĐğs eǆistaŶtes 

- Tƌavauǆ d’eǆteŶsioŶ du ƌadieƌ de l’éĐluse 

- Tƌavauǆ de ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe ŵaison du port 

- Travaux de reconstruction des salorges (salorges 1 en priorité)  

- Tƌavauǆ de ƌéfeĐtioŶ et de ƌéhausse de la ƌue de l’EĐluse 

 

 Priorité 2. 

 

- Travaux de désenvasage et de dépollution des produits à draguer 

- RéalisatioŶ d’uŶ teƌƌe-plein technique compƌeŶaŶt uŶe Đale d’aĐĐğs pouƌ la ŵise à l’eau, uŶe aiƌe de 

carénage et les aménagements paysagers du terre-plein 

- CƌéatioŶ de Ŷouveauǆ appoŶteŵeŶts à l’iŶtéƌieuƌ du poƌt suƌ les deuǆ ƌives 

 

 L’eŶseŵďle du poƌt ƌive sud est desseƌvi eŶ eau, en électricité et eŶ ƌéseau d’eauǆ usées et en éclairage. 

Ce deƌŶieƌ Ŷ’est pas ŵis eŶ plaĐe suƌ les berges de la rive Nord. Le renforcement en réseau électrique sera peut-

être à prévoir pour la mise en place de bornes alimentées au près de la zone de carénage à construire. La 

défense incendie restera à étudier (suffisance de la pression en eau), ainsi que la mise en place de sanitaires en 

nombre suffisant pour répondre au règlement sanitaire départemental (une concertation avec les 

concessionnaires des réseaux SAUR/SYDEV est à entreprendre).  
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3.1.2. AŵéŶageŵeŶt du plaŶ d’eau 

 

 Des travaux de réfection des quais et des berges. 

 

Tout d’aďoƌd, pouƌ peƌŵettƌe uŶe ŵeilleuƌe teŶue des ouvƌages daŶs le teŵps et pouƌ lutteƌ ĐoŶtƌe 

les effets des courants induits par les châsses, les effets des marées, des travaux de réfection des quais 

et des berges sont nécessaires. Ces travaux de réfection consistent à nettoyer les quais dans leur partie 

ďasse suƌ uŶ liŶéaiƌe d’eŶviƌoŶ Ϯŵ eŶ pƌofil, et de ƌejoiŶtoǇeƌ le pouƌtouƌ des pieƌƌes aveĐ uŶ ďéton 

adapté aux conditions environnementales.  

Les travaux consistent en : 

- uŶ ƌepƌofilage des ďeƌges aveĐ uŶe peŶte de Ϯ/ϯ et ƌéalisatioŶ d’uŶe ďġĐhe d’aŶĐƌage 

- la ŵise eŶ plaĐe d’uŶ géoteǆtile eŶ foŶds de fouille 

- la ŵise eŶ œuvƌe de ŵatéƌiauǆ d’appoƌt ϭϬϬ/ϮϬ0 mm 

- la ŵise eŶ œuvƌe de ŵatéƌiauǆ d’appoƌt ϮϬϬ/ϱϬϬ kg 

- Par ailleurs, une restauration des jointements des quais ainsi que leur surélèvement (dont les 

dimensions restent encore à déterminer) sont envisagés. 

 

 L’installation d’appontements. 
 

Le projet a aussi pour objectif de refaire des appontements de 15/20 m de long, « les pontons 

visiteurs »,  pouƌ aĐĐueilliƌ des ďateauǆ de passages et suƌ lesƋuels seƌoŶt iŶstallés des poiŶts d’eau, 

d’éĐlaiƌage et d’éleĐtƌiĐité. Ces poŶtoŶs pouƌƌoŶt aĐĐueilliƌ des Ŷaviƌes de grandes dimensions afin de 

ƌépoŶdƌe au ƌğgleŵeŶt saŶitaiƌe dépaƌteŵeŶtal. UŶe séƌie d’estacades ordonnées et optimisées est 

également envisagée.  

 

  Pouƌ gaƌdeƌ uŶe hoŵogéŶéité d’aŵéŶageŵeŶt deŵaŶdée paƌ la ville de Noirmoutier-en-l’Ile, les navires 

seront positionnés parallèlement aux quais en rive nord et perpendiculairement ou parallèlement aux quais en 

rive sud.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’aménagement d’appontement en bois. 
 

L’aŵéŶageŵeŶt d’appoŶteŵeŶts eŶ ďois permettra l’aĐĐostage des Ŷaviƌes et leuƌ aŵaƌƌage ŵais également 

l’aĐĐğs auǆ usageƌs, au ĐhaƌgeŵeŶt et au déďaƌƋueŵeŶt de ŵatéƌiel et de pƌoŵeŶade piétoŶŶe ou d’esplaŶade. 

Les appontements fixes seront constitués : 

- d’uŶ platelage eŶ ďois de tǇpe ĐhġŶe aveĐ uŶ sǇstğŵe aŶti-dérapant qui peut être constitué de plots en 

métal/résine pour une meilleure sécurité des usagers, 

- de poutraisons et de contreventements pour la stabilité des ouvrages, qui prendraient appui soit sur les 

quais, soit sur les berges reprofilées, et qui reposeraient sur des pieux,  

- de pieux ancƌés au suďstƌatuŵ pouƌ ŶotaŵŵeŶt la ƌepƌise des Đhaƌges, des effoƌts d’aŵaƌƌage et des 

effoƌts d’aĐĐostage 
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- d’éĐhelles fiǆées à la poutƌaisoŶ ou ďieŶ de lisses fiǆées auǆ pieuǆ et seƌvaŶt d’éĐhelles le loŶg des 

appontements.  

Les largeurs retenues pour les appontements sont : 

- de 7m pour les appontements situés en amont du port, du fait des quais existants et du fait de la 

foŶĐtioŶ de l’ouvƌage appoŶteŵeŶt ; et pouƌ l’appoŶteŵeŶt situé à pƌoǆiŵité de l’aiƌe de ĐaƌéŶage du 

fait de la constitution de la berge existante 

- de 4m pour le reste des appontements. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

29 

 

Des échelles en bois le long des quais pour les mouillages rive nord sont prévues. La mise en place 

d’éƋuipeŵeŶts de tǇpe bornes (électricité, eau potable, éclairage) est prévue pour les pontons de 12m situés le 

long des quais rive nord. 
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 Désenvasage du port et extension du radier. 

 

 Les travaux de dragage consistent à extraire les sédiments sablo-vaseuǆ à l’aide d’uŶe dƌague pouƌ les 

ŵettƌe eŶ dépôt daŶs uŶe zoŶe à défiŶiƌ à l’aval du poƌt. Les tƌavauǆ d’eǆteŶsioŶ du ƌadieƌ ĐoŶsisteŶt à ƌéaliseƌ 

une dalle en béton armée ancrée au rocher sur une surface de 200m².  

 

 

 

 Les tƌavauǆ suƌ l’éĐluse et l’eǆteŶsioŶ du ƌadieƌ oŶt été aĐhevés en 2010.  
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3.1.3. Aménagements du terre-plein technique. 

 
 

 Il est proposé de réaliser le terre-plein technique en deux tranches : 

- une tranche avec traitement des matériaux issus du désenvasage du port 

- une tranche sans traitement aveĐ uŶ délai de ĐoŶsolidatioŶ plus loŶg de l’oƌdƌe de uŶ aŶ ŵiŶiŵuŵ 

 
 
 La réalisation du terre-pleiŶ teĐhŶiƋue dépeŶdƌa des ƌésultats de l’étude de dépollutioŶ et de la solutioŶ 

finale retenue : traitement à la chaux en solution de base ; traitement biotechnologique par biodégradation ; 

évacuation en mer par clapage des sédiments ; évaĐuatioŶ eŶ ĐeŶtƌe d’eŶfouisseŵeŶt. En effet cette aire 

technique est située en zone Natura 2000. 

 Il est pƌoposé de positioŶŶeƌ l’aiƌe de ĐaƌéŶage iŵŵédiateŵeŶt à pƌoǆiŵité de la Đale d’aĐĐğs ;peŶte 

allant de 8 à 11%)  mis en place perpendiculairement au chenal pour des questions de désenvasage naturel du 

pied de cale. 

 

 

 

3.2. Le programme des travaux. 

 
 Après le diagnostic des services maritimes de la DDE réalisé en juin 2006, il  a été 

envisagé une liste de travaux en fonctions des objectifs et des priorités déterminés dans la 

DSP. 

EŶ ŵatiğƌe d’eŶtƌetieŶ : 

- Pƌioƌité à la ƌéhaďilitatioŶ de l’éĐluse (travaux réalisés début 2010) 

- Tƌavauǆ d’eǆteŶsioŶ du ƌadieƌ 

- Travaux de rejointoiement des pieds d’ouvƌage ƌive Ŷoƌd 

- Tƌavauǆ de ƌeŶfoƌĐeŵeŶt des ďeƌges aveĐ suppƌessioŶ des Đales d’aĐĐğs eǆistaŶtes 

- Travaux de réfection et de rehausse de la ƌue de l’éĐluse aveĐ tƌaiteŵeŶt des aĐĐğs 

- Travaux de désenvasage et de dépollution des produits à draguer 

En matière de fonctionnement : 

- Tƌavauǆ de ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe ŵaisoŶ du poƌt 

- Travaux de reconstruction des salorges 

- RéalisatioŶ d’uŶ teƌƌe-pleiŶ teĐhŶiƋue ĐoŵpƌeŶaŶt uŶe Đale d’aĐĐğs pouƌ la ŵise à 

l’eau 

- RéalisatioŶ d’uŶe aiƌe de ĐaƌéŶage et les aŵéŶageŵents paysagers 

- CƌéatioŶ de Ŷouveauǆ appoŶteŵeŶts à l’iŶtéƌieuƌ du poƌt suƌ les deuǆ ƌives 

 
 Suite à ce diagnostic, il a été établi un programme de travaux en 2007 soumis au 

Conseil Général pour co-financement. 

 
 Les contraintes de Natura 2000 interfèrent suƌ le péƌiŵğtƌe lié à l’aiƌe d’évolutioŶ. 

Le ĐoŶtƌat eŶviƌoŶŶeŵeŶt poƌtuaiƌe iŶtğgƌe eŶ ŵatiğƌe de fiŶaŶĐeŵeŶt la ƌéalisatioŶ d’aiƌe 

de carénage entraînant une possibilité de subvention supplémentaire de 30%. Le programme retenu par la 

commission des activités maritimes du 20 novembre 2008 est le suivant : 

- RéfeĐtioŶ de l’éĐluse et de l’autoŵatisatioŶ 

- Réfection des quais (rejointement rive nord, rive sud et ponctuellement rehaussement ou 
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reconstruction) 

- Etude d’iŵpaĐt 

- Désenvasage 

- Aire technique  

- Maison du port 

 La ƌéfeĐtioŶ de l’éĐluse est achevée et celle du radier est en cours. Pour la problématique du 

rejointoiement des quais, celle-ci est en prendre en compte en même temps que le désenvasage. 

Ainsi, une enveloppe de 1 126 ϬϬϬ € HT est pƌévue. 

 
 

TRANCHE 1 
 

Programme 
portuaire 2007 

Travaux de réhabilitation de l'écluse et du radier (diagnostic des éléments 

constituant l’ouvrage, réfection des trois vannes en vois et des superstructures, 
motorisation) ϯϯϬ ϳ99 € 

Etudes de faisabilité technique réglementaire du projet d'amélioration (étude 

d'impact, études géotechniques, étude pour la dépollution des sédiments 

portuaires et mission d'assistance pour pilotage des études, AMO) ϭϰϲ ϬϬϬ € 

Travaux d'entretien et grosses réparations   

Pose d'anneaux supplémentaires sur les quais rive gauche pour interdire toute type 
d'amarrage entravant la circulation piétonne le long des quais ϲϮ ϭϬϬ € 

Renforcement des quais Jean Bart et Cassard en pied d'ouvrages avec désenvasage ϭϮϬ ϬϬϬ € 

Renforcement de la berge rive sud par un perré en enrochements sur une longueur 
de 100m avec la suppression de deux petites cales ϳϴ ϬϬϬ € 

Désenvasage 1000m3 ϯϴ9 ϭϬϭ € 

Total ϭ ϭϮϲ ϬϬϬ € 

 

 Le conseil général subventionne la première tranche à hauteur de 534 ϴϳϭ€ soit ϰϳ,ϱ % ce qui 

correspond au taux de subvention le plus élevé de Vendée. 

 
 

Anneau rive gauche ϭϬ ϴϱϬ € 

Réhabilitation de l'écluse Ϯϲ ϲϬϬ € 

Quai Jean Bart et Cassard ϭϯϮ ϯϯϱ € 

Perré sur la berge rive sud ϰϮ 9ϴϴ € 

Extension radier écluse ϭϯ Ϯϱϯ € 

Réfection du revêtement de l'aire de carénage existante ϭϳ ϭ9ϱ € 

Maison du port  Ϯϯϲ ϱϱϬ € 

Etude d'impact ϭϮ ϴϮϱ € 

Etudes géotechniques ϭϰ ϮϱϬ € 

Etude dépollution des sédiments ϭ9 ϬϬϬ € 

AMO 9 ϬϮϱ € 

Subvention conseil général total  ϱϯϰ ϴϳϭ € 

 
 CepeŶdaŶt, uŶe paƌtie des tƌavauǆ Ŷ’est pas prise en compte dans cette première tranche de travaux car 

le pƌiǆ total s’avéƌait tƌop élevé.  

 Une seconde tranche est donc prévue dans un programme 2013-2016. Cependant, la réalisation de ce 

programme notamment en matière de désenvasage reste soumise aux différentes contraintes techniques et 

fiŶaŶĐiğƌes de ƌevaloƌisatioŶ des ďoues. Les études pƌoduites aujouƌd’hui Ŷe peƌŵetteŶt pas d’avoiƌ uŶe 

expertise suffisante en la matière.  

 
 
 
 
 

TRANCHE 2 
 

Programme 
2013-2016 

Désenvasage (suite) ? 

Aménagement aire de carénage au bout de la rive sud avec aménagement d'une 
cale de mise à l'eau ϯϬϬ ϬϬϬ € 

RéhaďilitatioŶ du ďâtiŵeŶt AOT MigŶal ;toituƌe, gƌos œuvƌe…Ϳ aveĐ aŵéŶageŵeŶt 
de sanitaires et d'une douche ϱϬ ϬϬϬ € 

Aménagement quai rive nord 7m de large 90 ml ϭϲϮ ϬϬϬ € 

Aménagement qui rive nord 4m de large 24 ml ϯϳ ϮϬϬ € 

Aménagement qui rive sud 7m de large 35 ml ϲϯ ϬϬϬ € 

Aménagement quai rive sud 4m de large 338 ml ϱϮϯ 9ϬϬ € 

Enlèvement des quais existants et évacuation ϱ ϬϬϬ € 

Total ϭ ϭϰϭ ϭϬϬ € 

 
 Il s’agit iĐi du pƌogƌaŵŵe ĐalĐulé eŶ ϮϬϬϳ, il a depuis été ŵodifié. La MaisoŶ du poƌt et la ĐoŶstƌuĐtioŶ 

d’estaĐades oŶt été ŵis eŶ suspeŶs. Pouƌ les Ƌuais, la pƌioƌité a été doŶŶée à Đeuǆ se tƌouvaŶt à l’eŶtƌée du poƌt. 
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4. Des retombées et des perspectives interessantes.
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4.1. Un programme de mise en valeur du port patrimonial. 

 

 Ce projet de la commune est un véritable pƌogƌaŵŵe d’aŵélioƌatioŶ du poƌt. Le principe 

d’aŵéŶageŵeŶt gloďal du port répond aux objectifs de la ville de Noirmoutier-en-l’Ile, aux besoins des différents 

usagers du port (activités portuaires, plaisanciers, pêcheurs, touristes, etĐ…Ϳ tout eŶ ƌespeĐtaŶt la séĐuƌité des 

navigateurs et les contraintes du site, dans uŶe logiƋue d’eŶtƌetieŶ péƌeŶŶe des ouvƌages. CepeŶdaŶt il 

Ŷ’appoƌteƌa pas diƌeĐteŵeŶt de ƌeĐettes pouƌ la ĐoŵŵuŶe, la structure du port ne permettant pas une 

rentabilité équilibrée. Mais Đe pƌojet est iŵpoƌtaŶt eŶ teƌŵe d’iŵage et de valoƌisatioŶ du ĐeŶtƌe-ville de 

Noirmoutier-en-l’Ile. EŶ effet l’aŵéŶageŵeŶt d’appoŶteŵeŶts eŶ ďois peƌŵettƌa par exemple d’appoƌteƌ uŶe 

plus grande valeur patrimoniale au site.  Ce port patrimoniale est la vitrine de la ville, son amélioration contribue 

donc au développement du tourisme dont les activités présentes à proximité pourront profiter. Des perspectives 

de développement du centre-ville autour du port existent vraiment. Le port est à la fois un port patrimonial et 

uŶ ĐeŶtƌe d’aĐtivités. 

 

4.2. De fortes contraintes à respecter. 

 

 Malgré un projet attrayant, les contraintes sont nombreuses notamment en matière environnementale. 

EŶ effet le pƌojet d’aŵéŶageŵeŶt est situé en partie en zone NATURA 2000 ou en limite. Il devra alors être en 

accord avec les objectifs de conservation du patrimoine naturel. Un dossier spécifique à la zone NATURA 2000 

seƌa étaďli daŶs le Đadƌe d’uŶe étude d’iŵpaĐt pouƌ iŶtégƌeƌ les éveŶtuels iŵpaĐts des pƌojets suƌ Đette zoŶe et 

les mesures compensatoires envisagées. De la ŵġŵe façoŶ daŶs le Đadƌe de la loi suƌ l’eau, uŶe deŵaŶde 

d’autoƌisatioŶ est à pƌévoiƌ puisƋue le ŵoŶtaŶt des tƌavauǆ dépasse ϭ 900 000 € T.T.C et que des dragages sont 

envisagés. UŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe d’autƌes démarches administratives seront peut-être à entreprendre avant la 

ƌéalisatioŶ du pƌojet, telles Ƌu’uŶe eŶƋuġte puďliƋue ou la deŵaŶde d’avis de l’A.B.F. Enfin les contraintes 

sanitaires départementales devront également être respectées dans le futur. 

 La ŵuŶiĐipalité a pouƌ pƌojet d’éteŶdƌe le péƌiŵğtƌe portuaire notamment pour y inclure les locaux du 

Martroger et le Musée de la Construction Navale. Ces nouvelles AOT permettraient de générer des recettes 

supplémentaires. 

 

4.3. La protection du port contre la mer. 

 

 Depuis la tempête Xynthia de février 2008, une autre problématique est apparue. Les nombreux 

débordements observés sur les quais la nuit du 28 février ont montré les limites de ses derniers. La digue 

Jacobsen, actuellement en travaux sera rehaussée pour atteindre une hauteur de 4,5 m IGN. Mais une réflexion 

est à mener pour la pour la protection de l’eŶseŵďle du poƌt. Plusieurs solutions ont alors été évoquées.  

 

4.3.1. Des ouvrages pour fermer le port. 

 

 La première solution est la ŵise eŶ plaĐe d’uŶe poƌte à l’eŶtƌée du poƌt, Ƌui pouƌƌait ġtƌe feƌŵée eŶ cas 

de gros coefficient. UŶe autƌe solutioŶ évoƋuée est de laisseƌ la possiďilité d’iŶstalleƌ un batardeau pour 

sécuriser le port et le centre-ville. A l’aide d’uŶe gƌue uŶe gƌaŶde plaƋue ŵétalliƋue pouƌƌait ġtƌe glissée daŶs 

des ƌails au Ŷiveau de l’eŶƌaĐinement de la digue Jacobsen. Ces deux solutions posent des difficultés techniques 

et d’eŶtƌetieŶ. EŶ effet  il s’agit à ĐhaƋue fois d’ouvƌages ŵétalliƋue iŶséƌés eŶ ŵilieu saliŶ, doŶĐ tƌğs diffiĐile 

d’eŶtƌetieŶ.  Ces ŵéthodes oŶt aussi l’iŶĐoŶvéŶieŶt d’eŵpġĐheƌ l’eŶtƌée de ďateauǆ daŶs le poƌt loƌs 

d’iŶteŵpéƌies.  

 

4.3.2. Le rehaussement des quais. 

 

 Une autre technique consiste à rehausser l’eŶseŵďle des Ƌuais, la hauteuƌ ƌestaŶt eŶĐoƌe à déteƌŵiŶeƌ 

aujouƌd’hui. Il faut distinguer les deux rives. Pour la rive gauĐhe, oŶ peut pƌeŶdƌe l’eǆeŵple de SaiŶt-Vincent-sur 

Jard : des bancs interrompus pourraient être installés le long des quais, des éĐhaŶĐƌuƌes peƌŵettƌaieŶt d’Ǉ glisseƌ 

des planches étanches en cas de risque de tempêtes pour éviter le débordement d’eau suƌ les quais. 

 

 La ƌive dƌoite est plus pƌoďléŵatiƋue ŵais il seŵďle Ƌu’uŶe ŵise à pƌofit des ĐaďaŶes et Ƌu’uŶ ƌeŶfoƌĐeŵeŶt 

à leur base pourrait être utile pour la protection du centre-ville. Cette méthode est préférable car elle permet 

une parfaite intégration dans la ville tout en assurant une meilleure sécurité. 
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1. Un lieu historique cher aux Noirmoutrins, aujourd’hui affaiďli.
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1.1. UŶe estacade au cœur du ďois de la Chaize. 

 

L’estaĐade de la poiŶte des Daŵes, suƌ la Đôte est de l’île, est située au Đœuƌ du ďois de la Chaise, à ϭ,ϱ 

km du ĐeŶtƌe ville de Noiƌŵoutieƌ eŶ l’île. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Un passé glorieux, le déclin et la fermeture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. Une gestion communale. 

.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'estacade du bois de la Chaize est implantée sur la côte est de la 

commune de Noirmoutier-En-l'île depuis 1889. Cet embarcadère à bateaux 

a joué un rôle majeur dans le développement du tourisme balnéaire du 

début du siècle en permettant de relier Noirmoutier à Pornic et à Paris, 

puisƋue uŶe liaisoŶ diƌeĐte depuis PoƌŶiĐ eǆistait. Il était l’appontement 

privilégié des vedettes touristiques, accessible en permanence sauf par fort 

veŶt d’est. CepeŶdaŶt, Đette liaisoŶ a pƌis fiŶ à la fiŶ des aŶŶées ϭ9ϱϬ.  

La reconstruction de l'ouvrage à été réalisée en 1955, après la seconde 

guerre mondiale. Depuis lors, deux programmes de travaux de confortation 

ont été engagés, l'un en 1987 et le second en 1997. 

 

L'exploitation de l'estacade a été confiée à la commune par un 

décret du 5 juillet 1930.  
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1.4. Une estacade fragilisée. 

 

UŶ pƌeŵieƌ diagŶostiĐ a été ĐoŶfié à l’aƌƌoŶdisseŵeŶt de la DDE eŶ ϮϬϬϲ ŵettaŶt eŶ avaŶt Ƌu’à Đouƌt 

teƌŵe, les défauts Ǉ figuƌaŶt Ŷe ƌeŵetteŶt pas eŶ Đause la poƌtaŶĐe géŶéƌale de l’ouvƌage. CepeŶdaŶt paƌ 

mesure de sécurité il était urgent de dissocier la foŶĐtioŶ d’aĐĐostage de la stƌuĐtuƌe.  EŶ effet, à la suite des 

diverses tempêtes de l'hiver 2005-2006, le dernier pallier de l'escalier (permettant un accès au moment de la 

basse mer par fort coefficient) s'est désolidarisé de la structure générale.  

 UŶ seĐoŶd diagŶostiĐ daŶs le Đadƌe d’uŶe ŵissioŶ d’assistaŶĐe à ŵaîtƌise d’ouvƌage ĐoŶfiée au seƌviĐe 

maritime de la DDE en 2007 a été réalisé aboutissant à des travaux de rénovation globale. En 2008,  l'usage de 

l'estacade a été réduit pour cause de fragilité et notamment l'accostage des bateaux n'est plus autorisé. Le 

seƌviĐe ŵaƌitiŵe de la DDE a pƌoposé uŶe ŵissioŶ de ŵaîtƌise d’œuvƌe, et le ŵaƌĐhé à été attƌiďué paƌ le ĐoŶseil 

municipal le 1er déĐeŵďƌe ϮϬϬ9 au gƌoupeŵeŶt d’eŶtƌepƌises EGCA-ERRAMM.   

 

 

 

1.5. Un environnement préservé et touristique. 

 

Le site du bois de la Chaize possğde toutes les poteŶtialités d’ġtƌe uŶ lieu hauteŵeŶt touƌistiƋue. EŶ 

effet, le Bois de la Chaize, site Đlassé daŶs sa paƌtie doŵaŶiale paƌ l’aƌƌġté ŵiŶistéƌiel du ϭ9 déĐeŵďƌe ϭ9Ϯϴ, est 

ĐoŶstitué d’uŶ eŶseŵďle ďoisé Đoŵposé de piŶs, de ĐhġŶes veƌts, d’aƌďousieƌs, de ŵiŵosas et de ďƌuǇğƌes et 

peƌŵettaŶt auǆ visiteuƌs de s’Ǉ pƌoŵeŶeƌ à tƌaveƌs des ĐheŵiŶs foƌestieƌs.  
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Par ailleurs, la plage des dames, plage de sable fin, offre un espace idéal à la baignade, à la promenade, à 

la pêche à pied, à la pêche de bord de mer et à la pratique de tous les sports nautiques. De plus, elle dispose 

d’uŶ Đadƌe Ŷatuƌel pƌopiĐe à l’aĐĐueil de visiteurs avec ses cabanes de plage et sa disposition en forme de crique 

naturelle. Des bars et restaurants longent la plage, permettant de recevoir les vacanciers. 
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Enfin, la plage des dames, comme certaines des plages du Ŷoƌd de l’île, est uŶe zoŶe de ŵouillages 

organisés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bilan : Compte-tenu de son état (interdiction 

d’aĐĐosteƌͿ et de sa situatioŶ  touƌistiƋue, l’estaĐade est 

aujouƌd’hui utilisée uŶiƋueŵeŶt Đoŵŵe lieu de pƌoŵeŶade 

et de pêche. Cependant, intégrée dans le paysage, elle fait 

partie du patrimoine aussi bien pour les habitants du Bois de 

la Chaize que pour les visiteurs. 
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2. Un site à revaloriser.
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2.1. Une forte demande pour les promenades en mer. 

 

L’île de Noiƌŵoutieƌ est paƌ défiŶitioŶ eŶtouƌée paƌ la ŵeƌ. Oƌ, aĐtuelleŵeŶt, il Ŷ’eǆiste pas de 

promenades en mer contrairement à de nombreuses stations touristiques. Ces balades en mer sont très 

demandées. Sur Pornic, les demandes de ces dernières sont aussi très importantes. Les offices de tourisme des 

deux collectivités se sont rapprochés pour établir un cahier des charges de leur besoins en la matière. 

Suƌ l’île, il Ŷ’eǆiste Ƌu’uŶ seul tǇpe de soƌtie, uŶe ďalade eŶ ŵeƌ suƌ vieuǆ gƌéeŵeŶt au dépaƌt de 

l’Heƌďaudiğƌe, faite suƌ le O’AďaŶdoŶado. Ce vieuǆ gréement peut embarquer 17 passagers. Mais la navigation à 

la voile à l’aŶĐieŶŶe Ŷe peƌŵet pas de Đouƌtes soƌties. ChaƋue ďalade daŶs la ďaie de BouƌgŶeuf duƌe Ϯ heuƌes et 

demie au minimum et un nombre de places très limité. Il y a aussi des sorties « pêche en mer » sur le Black 

Pearl, un ancien chalutier depuis 2008. 

Sur Pornic, il existe une offre comparable de balades en mer sur voiliers. Le « Corsaires de Retz » peut 

embarquer 20 personnes et le « Brigantin » Ŷ’eŵďaƌƋue Ƌue ϭϮ peƌsoŶŶes. Une opération de promotion a eu 

lieu cet été sur 3 jours. Elle a connu un très gros succès, les bateaux ont été complets. Les sorties en mer 

s’effeĐtuaieŶt toutes les ϭ h ¼ au pƌiǆ de ϭϭ € la ďalade. Les sorties « pêche en mer » très prisées également à 

Pornic, ne sont plus proposées actuellement. 

Il y a donc une réelle demande pour ce type de produits. Le produit le plus recherché par les touristes, 

taŶt à Noiƌŵoutieƌ Ƌu’à PoƌŶiĐ est uŶe soƌtie eŶ ŵeƌ de ϭ heuƌe, le loŶg de la Đôte aveĐ ĐoŵŵeŶtaiƌe. Compte-

tenu de cette demande deux questions se posent : faut-il ƌeĐoŶstƌuiƌe l’estaĐade du ďois de la Chaize ? Une 

liaison maritime entre Noirmoutier et Pornic serait-elle rentable ? 

 

2.2. Devenir de l’estacade. 

 

L’état aĐtuel de l’estaĐade Ŷ’autoƌise plus l’aĐĐostage des ďateauǆ et iŶteƌdit l’aĐĐğs à uŶe paƌtie de 

l’ouvƌage. Sa ƌéŶovatioŶ ou sa ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ est doŶĐ ŶéĐessaiƌe pouƌ peƌŵettƌe à uŶe ou plusieuƌs aĐtivités de 

s’Ǉ développeƌ.  

 

2.3. Liaison maritime entre Noirmoutier et Pornic. 

 

Il s’agit d’uŶe liaisoŶ Ƌui a loŶgteŵps eǆisté duƌaŶt l’histoiƌe de l’estaĐade. Les aƌguŵeŶts soŶt doŶĐ 

nombreux pour justifier sa remise en place.  

  

 

 

 

 

 

Cette liaison permettrait de relier les deux principaux pôles touristiques de la baie de Bourgneuf et ainsi 

d’offƌiƌ uŶe alteƌŶative au trajet routier de plus de 50 kms entre les deux communes. En haute-saison, les 

embouteillages très longs et très fréquents peuvent inciter à emprunter la voie maritime. 
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L’île de Noiƌŵoutieƌ pƌéseŶte des atouts touristiques (80 kms de pistes cyclables, un restaurant 

gastƌoŶoŵiƋue, des ŵaƌais…Ϳ ĐoŵpléŵeŶtaiƌe aveĐ Đeuǆ de PoƌŶiĐ ;Thalassothéƌapie, golf, ĐasiŶo…Ϳ. 

 Il existe également un réel potentiel Đaƌ l’estaĐade se situe dans un bassin de population important. Durant la 

saison touƌistiƋue, l’estiŵatioŶ de fƌéƋueŶtatioŶ suƌ l’île de Noiƌŵoutieƌ est  de 100 000 à 120 000 personnes 

par jour. De même la population de PoƌŶiĐ est d’eŶviƌoŶ ϭϱ ϬϬϬ peƌsoŶŶes l’hiveƌ,  

mais passe à 50 ou 60 ϬϬϬ peƌsoŶŶes eŶ été. Pouƌ l’ensemble du Pays de Retz, la population est estimée à 

150 000 personnes. Cette clientèle potentielle sera certainement attirée par une promenade en mer  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

rapide (35 minutes de traversée) et calme (zoŶe peu agitéeͿ ĐoŵďiŶée à l’avaŶtage de se ƌeŶdƌe diƌeĐteŵeŶt eŶ 

centre-ville où à la plage sans problème de stationnement. De plus l’île de Noiƌŵoutieƌ possğde l’avaŶtage d’ġtƌe 

visiďle depuis PoƌŶiĐ. Les geŶs seƌoŶt doŶĐ teŶtés d’alleƌ là où leuƌ ƌegaƌd porte, ce qui en fait des clients 

d’autaŶt plus iŵpoƌtaŶts. 

L’oďjeĐtif seƌait doŶĐ de proposer un produit touristique permettant de créer une véritable continuité 

territoriale. 



 
 

12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Un nouveau programme de remise en l’état et de développement.
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3.1. Les travaux envisagés par la commune. 

 

Les tƌavauǆ de ƌéŶovatioŶ eŶvisagés poƌteŶt tout d’aďoƌd suƌ la déŵolitioŶ Đoŵplğte de l’estaĐade pouƌ 

uŶe ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ eŶ ďois à l’ideŶtiƋue et  la ĐƌéatioŶ d’uŶ fƌoŶt d’aĐĐostage. Paƌ ailleuƌs, la ŵise eŶ plaĐe de 

palieƌs iŶteƌŵédiaiƌes situés suƌ plusieuƌs Ŷiveauǆ est eŶvisagée aiŶsi Ƌue la ƌéalisatioŶ d’uŶ éĐlaiƌage autoŶoŵe 

le loŶg de l’estaĐade. 

Le montant prévisionnel de ces travaux est estimé à 1 650 00Ϭ € HT 

 

3.1.1. La liaison entre Pornic et Noirmoutier. 

 

La ŵuŶiĐipalité souhaite aujouƌd’hui ƌeŵettƌe eŶ plaĐe Đette liaisoŶ eŶtƌe PoƌŶiĐ et Noiƌŵoutieƌ. Elle 

s’est doŶĐ iŶtéƌessée auǆ difféƌeŶts tǇpes de ĐlieŶtğle poteŶtielle. La pƌeŵiğƌe est Đelle ĐhoisissaŶt un moyen de 

transport alternatif à la voiture ou au transport public routier pour des déplacements réguliers. Mais cette 

clientèle possède un potentiel assez faible du fait de la faiblesse des fréquences des départs qui pourront être 

proposés et au temps de parcours sensiblement équivalent au trajet par la route. En revanche, la seconde 

ĐoŶĐeƌŶe les voǇageuƌs oĐĐasioŶŶels tels Ƌue les touƌistes et les vaĐaŶĐieƌs, ďeauĐoup plus susĐeptiďles d’ġtƌe 

attirés par ce type de produit.  

 AiŶsi, l’offƌe de seƌviĐe la plus pertinente semble portée sur la saison estivale, ainsi que sur les 

grands week-eŶds d’avaŶt et d’apƌğs saisoŶ. Les rotations journalières pourront alleƌ d’uŶ à ϱ alleƌs-retours 

quotidiens. La liaison aller-retour est estimée à 1H30. En effet, aux 32 minutes de navigation, il faut ajouter les 

teŵps d’aŵaƌƌage, d’eŵďaƌƋueŵeŶt-débarquement des passagers (45min au total).  

  

 A l’heuƌe aĐtuelle, deuǆ soĐiétés de tƌaŶspoƌts se soŶt positioŶŶées suƌ Đe pƌojet à savoiƌ Véolia 

et la Compagnie Vendéenne. 

 

3.1.2. Le financement du projet. 

 

Le montant du projet se monte à 1 650 ϬϬϬ € HT 

 

 Les aides publiques sollicités. 

  

Poƌté paƌ la ĐoŵŵuŶe de Noiƌŵoutieƌ eŶ l’ile, le pƌojet, eŶ taŶt Ƌu’éƋuipeŵeŶt stƌuĐtuƌaŶt est iŶsĐƌit 

dans le cadre du contrat de territoire unique de la communauté de coŵŵuŶes de l’île de Noiƌŵoutieƌ  pour une 

première tranche de 846 520€.   

Deux participations financières sont déjà acquises à savoir la Région Pays de la Loire hors CTU à valeur de 

11,51% (97 ϰϬϴ €Ϳ et ϯϱ% ;Ϯ9ϲ ϮϴϮ €Ϳ paƌ la RégioŶ paǇs de Loire CTU.  Deux autres participations sont 

attendues : 20% (169 ϯϬϰ€Ϳ paƌ le dépaƌteŵeŶt de la VeŶdée et ϭϬ% ;ϴϰ ϲϱϮ€Ϳ de l’Etat.  

Ainsi le solde à la charge de la commune est actuellement de 23,5% (198 9ϲϰ €Ϳ pouƌ la pƌeŵiğƌe 

tranche et de 100% pour la seconde tranche. La ĐoŵŵuŶe Đoŵpte doŶĐ tout paƌtiĐuliğƌeŵeŶt suƌ l’aide Ƌue 

pourrait lui accordé le Conseil Général de Vendée. 

 

 Le recours au mécénat. 

 

La loi sur le mécénat du 23 juillet 2007 ouvre des possiďilités de fiŶaŶĐeƌ la ƌéalisatioŶ d’uŶe œuvre à 

caractère général et à but non lucratif par le recours aux fonds privés des particuliers et des entreprises, en leur 

ĐoŶĐédaŶt des avaŶtages fisĐauǆ eŶ ĐoŶtƌepaƌtie. La ĐoŵŵuŶe eŶvisage aiŶsi la ĐƌéatioŶ et l’aide d’uŶ foŶds de 

dotatioŶs pouƌ l’aĐĐoŵpagŶeƌ daŶs la ƌéalisatioŶ de ses pƌojets d’iŶvestisseŵeŶts stƌuĐtuƌaŶts.  

 La population du bois de la Chaise, tƌğs attaĐhée à l’estaĐade Ƌui sǇŵďolise Đe Ƌuaƌtieƌ et Ƌui est 

uŶ lieu de ŵéŵoiƌe et de ƌasseŵďleŵeŶt, laisse eŶvisageƌ Ƌu’ils pouƌƌaieŶt ġtƌe seŶsiďles à uŶe aĐtioŶ de 

mécénat pour sauver cette estacade.  

 

3.2. Des retombées économiques importantes. 

 

3.2.1. Une activité économique rentable. 

 

 Exploitation de la liaison Noirmoutier/Pornic. 

 

Les deux sociétés privées, Véolia et la Compagnie Vendéenne ont chacune établi une pré-étude, non 

consultables à ce jour. Elles eǆploiteƌaieŶt l’estaĐade eŶ haute saisoŶ uŶiƋueŵeŶt, aveĐ uŶ ďateau d’uŶe ĐapaĐité 

de ϭϬϬ peƌsoŶŶes et uŶ éƋuipage de deuǆ peƌsoŶŶes. AiŶsi, à ƌaisoŶ de ϴϳ jouƌs d’eǆploitatioŶ et de ϯ à ϱ 

rotations par jour, selon une fréquentation de 50%, le coût de revient du trajet aller-retour est établie aux 

alentouƌs de Ϯϱ/ϯϬ €. 

 

 Les services complémentaires. 

  

L’aspeĐt touƌistiƋue de Đette liaisoŶ ŵaƌitiŵe ƌepose aussi suƌ les possiďilités de seƌviĐe ĐoŵpléŵeŶtaiƌe 

à savoir les promenades en mer et les pêches en bateau, offre qui fait actuellement défaut suƌ l’ile. De plus 

l’estaĐade est Đouplée aveĐ le poŶtoŶ visiteuƌ du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. CeĐi sigŶifie Ƌu’eŶ Đas de pƌoďlğŵes, les 
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Ŷaviƌes Ƌui aĐĐosteŶt suƌ l’estaĐade oŶt toujouƌs uŶe solutioŶ de ƌepli. 

 Les deux offices de tourismes de Noirmoutier et de Pornic ont déjà réfléchi à des propositions de 

paĐkages touƌistiƋues. Paƌ eǆeŵple le paĐkage suƌ l’île pouƌƌait ĐoŵpƌeŶdƌe la traversée, une visite guidée, 

loĐatioŶ de vélo, visite de ŵusées…. Pouƌ PoƌŶiĐ, la tƌaveƌsée pouƌƌait ġtƌe combinée avec une journée au golf 

ou eŶ thalassothéƌapie paƌ eǆeŵple. Il Ŷ’est pas possiďle pouƌ l’iŶstaŶt d’avaŶĐeƌ uŶe estiŵatioŶ du Đhiffƌe 

d’affaiƌe.  

 

3.2.2. Retombées pour la commune. 

 

Afin de calculer une estimation des taxes que pourrait percevoir la commune après la reconstruction de 

l’estaĐade, oŶ peut évoƋueƌ la taǆe ĐoŵŵuŶale ŵise eŶ plaĐe avaŶt la feƌŵetuƌe de l’estaĐade. En 2007 elle 

correspondait à 5% HT du prix du billet pratiqué par les entreprises utilisatrices. En considérant que ce 

pourcentage reste le même et les données des pré-études des sociétés privées décrites précédemment, on peut 

calculer le montant des taxes perçues en un an par la commune pour la ligne Noirmoutier/Pornic. On considère 

uŶe soĐiété effeĐtuaŶt uŶe ŵoǇeŶŶe de ϰ ƌotatioŶs paƌ jouƌ suƌ uŶe péƌiode d’eǆploitatioŶ de ϴϳ jouƌs par an 

aveĐ uŶ Ŷaviƌe d’uŶe ĐapaĐité de ϭϬϬ peƌsoŶŶes. SeloŶ uŶe fƌéƋueŶtatioŶ de ϱϬ% et uŶ pƌiǆ du ďillet auǆ 

aleŶtouƌs de Ϯϱ €, le ŵoŶtaŶt des taǆes peƌçues eŶ uŶ aŶ seƌait d’eŶviƌoŶ ϮϮ ϬϬϬ €. Il reste une marge puisque 

les taxes perçues à Fromentine et Saint-Gilles-Croix-de-Vie sont supérieures à 6% du billet. A Đela peut s’ajouteƌ 

les taǆes veƌsées paƌ les autƌes eǆploitaŶts de l’estacade tels que les bateaux de promenade et de pêche en mer. 

Ces ƌeĐettes peƌçues pouƌƌoŶt ġtƌe utilisées pouƌ l’eŶtƌetieŶ de l’estaĐade afiŶ d’éviter son usure 

prématurée.  

 

3.2.3. Les retombées indirectes. 

 

La ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de l’estaĐade et sa remise en service vont tout d’aďoƌd peƌŵettƌe la création 

d’eŵplois. Coŵŵe Ŷous l’avoŶs vu pƌéĐédeŵŵeŶt, ĐhaƋue Ŷaviƌe d’uŶe ĐoŵpagŶie pƌivée eǆploitaŶt la ligne 

Noirmoutier/Pornic aurait un équipage de deux personnes. De la même façon, les promenades en mer sont 

aussi créatƌiĐes d’eŵplois puisƋue Đe tǇpe d’aĐtivité est aĐtuelleŵeŶt inexistant suƌ l’île. De plus, cette offre de 

service pourrait permettre la reconversion de certains pêcheurs. En effet, certains artisans pécheurs se sont 

rapprochés de la collectivité pour lui pƌéseŶteƌ des pƌojets suƌ Đe Ŷouveau ĐƌéŶeau d’aĐtivité éĐoŶoŵiƋue, aveĐ 

ŶotaŵŵeŶt pouƌ appoŶteŵeŶt l’estaĐade du ďois de la Chaize. 

EŶfiŶ, la ƌeŵise eŶ seƌviĐe de l’estaĐade et eŶ paƌtiĐulieƌ la liaisoŶ Noiƌŵoutieƌ/PoƌŶiĐ soŶt des atouts 

pour les activités et l’iŵage de  l’île et du Bois de la Chaize.  

 

Les ďalades eŶ ŵeƌ et les tƌaveƌsées eŶtƌe PoƌŶiĐ et l’île de Noirmoutier sont des produits touristiques 

indispensables aux deux stations littorales. La demande est réelle et importante, donc parfaitement rentable. 

C’est pouƌƋuoi la ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de l’estaĐade peut-ġtƌe pƌofitaďle pouƌ les eǆploitaŶts de l’ouvƌage, les usageƌs 

et la commune. En effet, malgré un coût de ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ assez élevé, Đette estaĐade est uŶ lieu phaƌe de l’île 

et soŶ utilisatioŶ peƌŵettƌait d’Ǉ développeƌ uŶe aĐtivité éĐoŶoŵiƋue iŵpoƌtaŶte ŵais aussi de géŶéƌeƌ 

quelques recettes pour la commune.  

 

Pouƌ l’iŶstaŶt, la ĐoŵŵuŶe de Noiƌŵoutieƌ-en-l’île ƌeĐheƌĐhe eŶĐoƌe des fiŶaŶcements pour réaliser ce 

projet. Mais une possibilité existe avec les contrats environnement littoraux. Il s’agit d’uŶe aide du CoŶseil 

GéŶéƌal de VeŶdée pouƌ les pƌojets Ƌui ƌespeĐteŶt l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt. Le ĐoŶtƌat est d’uŶe duƌée de ϰ aŶs et la 

subvention est plafonnée à 600 ϬϬϬ € aveĐ uŶ tauǆ ŵaǆiŵum de 40% par commune. Les actions à engager dans 

le cadre des contrats environnement littoraux concernent trois volets :  

La protection des espaces naturels littoraux 

La mise en valeur du bâti et du caractère paysager de la commune 

Intégration des équipements touƌistiƋues daŶs l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt 

La ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de l’estaĐade pouƌƌait s’iŶsĐƌiƌe daŶs le Đadƌe de Đes ĐoŶtƌats et aiŶsi peƌŵettƌe la 

ƌeŶaissaŶĐe d’uŶ site histoƌiƋue. 

 

La municipalité souhaite démarrer le programme le plus rapidement possible mais elle doit avant tout se 

laŶĐeƌ daŶs uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de pƌoĐéduƌes telles Ƌue l’eŶƋuġte puďliƋue ou eŶĐoƌe l’étude d’iŵpaĐt. 
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LE PORT DE L’HERBAUDIERE – NOIRMOUTIER-EN-L’ILE  

 

 

1. UN ESPACE EN PERPETUELLE EVOLUTION TOURNE VERS 

L’AVENIR  
 

Situé à l'extrémité Nord-Ouest de l'île, le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe appaƌtieŶt au teƌƌitoiƌe de la ĐoŵŵuŶe 

de Noirmoutier-En-L'Ile. Le lieu-dit de l’Heƌďaudiğƌe a été duƌaŶt de Ŷoŵďƌeuses aŶŶées uŶe sous-commune de 

Noirmoutier-En-L’Ile, du fait de soŶ iŵpoƌtaŶĐe déŵogƌaphiƋue et éĐoŶoŵiƋue. Ce Ŷ’est plus le Đas aujouƌd’hui 

ŵais le site de l’Heƌďaudiğƌe Ŷ’eŶ ƌeste pas ŵoiŶs détaĐhé géogƌaphiƋueŵeŶt de Noiƌŵoutieƌ-En-L’Ile et 

s’appaƌeŶte visuelleŵeŶt à uŶe véƌitaďle commune.  
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1.1. UŶe situatioŶ ŵaritiŵe stratégiƋue où cohaďiteŶt uŶe ŵultitude d’acteurs et d’activités 

 

BieŶ Ƌue le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe date du déďut des aŶŶées ϳϬ, l’île de Noiƌŵoutieƌ pƌéseŶte 

une histoiƌe ƌiĐhe, ƌeŵoŶtaŶt à tƌeize siğĐles eŶ aƌƌiğƌe. L’aƌƌivée de l’hoŵŵe suƌ Đe ŵoƌĐeau de teƌƌe, 

a pƌovoƋué petit à petit des tƌaŶsfoƌŵatioŶs ŵais Ŷ’a ŵodifié eŶ ƌieŶ soŶ ideŶtité. De fait, la ĐivilisatioŶ 

ilienne a toujours vécu en harmonie avec les caƌaĐtéƌistiƋues de l’île tout eŶ eŶ assuƌaŶt sa pƌoteĐtioŶ 

ĐoŶtƌe les ĐapƌiĐes de la ŵeƌ. RiĐhe de Đet héƌitage, l’île de Noiƌŵoutieƌ pƌéseŶte à la fois uŶe situatioŶ 

stƌatégiƋue et des eŶjeuǆ de taille pouƌ soŶ teƌƌitoiƌe. Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe paƌtiĐipe aujouƌd’hui à 

ce rayonnement grâce notamment à sa situation favorable, son dynamisme économique et son 

tourisme. Parallèlement, ce port fonctionne de manière homogène de part la diversité des acteurs qui 

participent à son développement et des bonnes relatioŶs Ƌui les lieŶt. Aussi, le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe a 

subi de nombreuses transformations au cours de son histoire mais dans une perspective toujours 

maitrisée de conserver son dynamisme et son rayonnement. 

 

1.1.1. Un port départemental idéalement positionné sur la façade Atlantique 

 

Ce poƌt est aĐĐessiďle à la fois paƌ la teƌƌe et paƌ la ŵeƌ et pƌéseŶte d’uŶ poiŶt de vue 

géogƌaphiƋue uŶe positioŶ de ĐeŶtƌalité à l’éĐhelle du littoƌal AtlaŶtiƋue. IŶévitaďleŵeŶt, Đette 

situation stratégique est une force sur laquelle, le poƌt a su se développeƌ. Cet atout fait aujouƌd’hui de 

lui uŶ poƌt dǇŶaŵiƋue à l’éĐhelle du dépaƌteŵeŶt, gƌâĐe ŶotaŵŵeŶt à sa vigueuƌ éĐoŶoŵiƋue et au 

Ŷoŵďƌe d’eŵplois dégagés. 

 

 Un élément de centralité de la région maritime Centre-Atlantique 

 

L’île de Noiƌŵoutieƌ est foƌte de tƌeize siğĐles d’histoiƌe et au Đouƌ des siğĐles sa situatioŶ 

géogƌaphiƋue eŶ a fait uŶ espaĐe stƌatégiƋue. Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe ďéŶéfiĐie de Đette situatioŶ 

géographique remarquable, ce qui fait de lui un élément visible de la région Centre-Atlantique. Cet 

atout est ĐoŶsidéƌaďle daŶs uŶe déŵaƌĐhe voloŶtaiƌe et ĐoŶĐeƌtée d’atteiŶdƌe uŶ développeŵeŶt 

territorial dynamique.  

 

 Un port départemental dynamique 

 

Du point de vue du fonctionnement, ce site se caractérise à la fois par la complexité de sa 

gestion et par la diversité de ses acteurs. A ce jour, l'autorité concédante est le Conseil Général de 

Vendée. Par arrêté du 02 avril 1973, la Chambre de Commerce et de l'Industrie (C.C.I.) de Vendée en 

est le concessionnaire. Elle assure l'exploitation, l'entretien, l'amélioration et le développement du port 

ainsi que la gestion de la Criée. L'échéance de la concession pêche est en 2035. La C.C.I. a confié grâce 

à la sigŶatuƌe d’uŶe sous-concession, l'établissement et l'exploitation de la partie plaisance du port à la 

Société Anonyme (SA) du port de plaisance de l'Herbaudière. 

 

 Fort de 250 emplois 

 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe eŵploi aujouƌd’hui ϮϱϬ peƌsoŶŶes. Ces eŵplois soŶt vaƌiés et 

alimentent les différentes entreprises locales. Les activités en lien direct avec la pêche, la construction 

Ŷavale, l’eŶtƌetieŶ Ŷaval, les ĐoŵŵeƌĐes, etĐ. soŶt les aĐtivités doŵiŶaŶtes Ƌui ĐaƌaĐtéƌise Đe poƌt. Ce 

Đhiffƌe de ϮϱϬ eŵplois est ƌévélateuƌ et ĐaƌaĐtéƌise l’iŵpoƌtaŶĐe de Đe ĐeŶtƌe poƌtuaiƌe à l’éĐhelle de 

l’île et du dépaƌteŵeŶt. A chiffre, il faut également y associer les 175 emplois périphériques au 

péƌiŵğtƌe poƌtuaiƌe, poƌtaŶt aiŶsi le Ŷoŵďƌe total d’eŵplois à pƌğs de ϰϬϬ. 
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Remarque : La répartition des eŵplois Ƌui ressort de ce taďleau ŵontre d’une part la diversité des activités iŵplantées à 

ce jour dans le port de l’Herďaudiğre et, et d’autre part, fait apparaître l’iŵportance de l’entreprise CNB-Groupe 

Bénéteau. Cette dernière, qui emploie à ce jour plus de 100 salariés est un élément fort dans le paysage économique du 

port. 

 

1.1.2. Des acteurs ŵultiples réuŶis autour d’uŶe déŵarche de coŶsultation partagée 

 

 Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe se ĐaƌaĐtéƌise paƌ la pƌéseŶĐe d’uŶe ŵultitude d’aĐteuƌs  pouvaŶt se 

classer en quatre catégories distinctes : 

 Les acteurs liés à la partie pêche : Comité local des pêches, OPPAN, CCI,  

 Les aĐteuƌs liés à l’aĐtivité plaisance : S.A Plaisance et plaisanciers, 

 Autres acteurs économiques : C.N.B - Groupe Bénéteau, commerçants et artisans, 

acteurs du tourisme, etc. 

 Associatifs : Escale Nautique, association des commerçants du port, etc. 

 

 UŶ foŶctioŶŶeŵeŶt d’eŶtre aide organisé en réseau 

UŶ Đliŵat d’eŶtƌe aide et de solidaƌité favoƌise le ƌappƌoĐheŵeŶt de ĐeƌtaiŶs aĐteuƌs eŶtƌe euǆ. 

Cela est valable pour la pêche ou les professionnels travaillant de manière rapprochée avec la 

coopérative maritime, le Comité Local des Pêches Maritimes (CLPM) et les entreprises axées sur 

l’eŶtƌetieŶ et la ƌépaƌatioŶ des ďateauǆ de pġĐhe. Aussi, les aĐteuƌs éĐoŶoŵiƋues liés à l’aĐtivité Ŷavale 

ĐollaďoƌeŶt étƌoiteŵeŶt afiŶ Ƌue ĐhaĐuŶ d’eŶtƌe euǆ puisse pƌofiteƌ du dǇŶaŵisŵe aĐtuel doŶt fait 

l’oďjet Đette aĐtivité, Ƌui assuƌe d’ailleuƌs uŶ voluŵe de tƌavail ĐoŶséƋueŶt pouƌ ĐhaƋue doŵaiŶe 

;eŶtƌetieŶ, ƌépaƌatioŶ, ĐoŶstƌuĐtioŶͿ. EŶfiŶ, le seĐteuƌ de la plaisaŶĐe favoƌise à la fois l’épaŶouisseŵeŶt 

de l’aĐtivité touƌistiƋue aiŶsi Ƌue le dǇŶaŵisŵe des commerces de proximité. La somme de ces 

collaborations fait de ce port un réel pôle économique stratégique qui présente à la fois de forts enjeux 

pour le territoire et des perspectives visibles de développement local.  

 

 Le conseil portuaire : élément fondamental et structurant 

 

Présidé par le Président du Conseil Général de la Vendée, cette structure institutionnelle 

peƌŵet d’haƌŵoŶiseƌ et de faĐiliteƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt d’uŶ poƌt. De plus, l’eǆisteŶĐe d’uŶ ĐoŶseil 

portuaire marque une volonté commune de cohésion et malgré une dissociation de la gestion entre 

l’aĐtivité pġĐhe et l’aĐtivité plaisaŶĐe daŶs l’eŶĐeiŶte du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, il eǆiste uŶe véƌitaďle 

stƌatégie de gestioŶ ĐoŶĐeƌtée poƌté paƌ l’eŶseŵďle des aĐteuƌs. Le ĐoŶseil poƌtuaiƌe se ƌéuŶi plusieurs 

fois daŶs l’aŶŶée afiŶ d’éĐhaŶgeƌ et de pƌeŶdƌe des déĐisioŶs adaptées, faĐe à l’évolutioŶ du poƌt. 

L’eŶseŵďle des aĐteuƌs Ǉ soŶt ƌepƌéseŶtés. 

 

1.1.3. UŶ port ŵarƋué par des chaŶgeŵeŶts d’activités 

 

Poƌt de pġĐhe jusƋu’au ŵilieu des aŶŶées ϳϬ, il pƌeŶd ensuite un virage en élargissant son 

aĐtivité. L’aƌƌivée de la plaisaŶĐe et la ĐoŶstƌuĐtioŶ de la Đƌiée à la fiŶ des aŶŶées ϳϬ, ƌeŶfoƌĐe soŶ 

dǇŶaŵisŵe aiŶsi Ƌue Đelui de l’aĐtivité pġĐhe. L’iŵplaŶtatioŶ d’aĐtivités Ŷavales de ĐoŶstƌuĐtioŶ et de 

réparatioŶ est sǇŶoŶǇŵe au déďut des aŶŶées 9Ϭ d’uŶe diveƌsifiĐatioŶ éĐoŶoŵiƋue du poƌt ; les 

activités de production en relation avec la pêche et la mer deviennent rapidement incontournables sur 

terre. 

 

 

EMPLOIS 

Entreprises/Structures Nombres d'emplois actuels 

Comité Local des Pêches Maritimes (CLPM) 8 

Comptoir de la mer - Coopérative maritime 16 

A.M.H 3 

Charles Marine 5 

MB Plaisance 5 

Construction Navale Bordeaux (Groupe Bénéteau) 110 

Gendron Plaisance 7 

Grondin Marine Service 5 

E.C.C.S 3 

Electronique Marine 1 

Criée (CCI 85) 12 

S.A Plaisance 7 

SCI Commerces 64 

Voilerie Simonin 5 

TOTAL 250 
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 Les grandes étapes de construction du port 

 

Depuis sa ĐƌéatioŶ, le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe a été ŵaƌƋué paƌ de ŵultiples ƌeĐoŶveƌsioŶs de ses 

aĐtivités. Du déďut du siğĐle et Đe jusƋu’au déďut des aŶŶées ϳϬ, le poƌt était spéĐialisé daŶs la pġĐhe à 

la sardine et comptait quatre conserveries employant environ 400 personnes.  

 

Les aŶŶées ϭ9ϳϬ ŵaƌƋueŶt uŶ touƌŶaŶt ŵajeuƌ daŶs l’oƌgaŶisatioŶ et le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du 

poƌt. D’uŶe paƌt, suite au déĐliŶ de la pġĐhe à la saƌdiŶe ;dû à la déloĐalisatioŶ des usiŶes au MaƌoĐͿ, 

les pêcheurs se sont tournés vers la pġĐhe auǆ ĐƌustaĐés. D’autƌe paƌt, la ĐoŶstƌuĐtioŶ eŶ ϭ9ϳϯ du ŵôle 

ĐeŶtƌal aŶŶoŶĐe l’aƌƌivée de la plaisaŶĐe gƌâĐe à la ĐƌéatioŶ de ϱϬϬ aŶŶeauǆ. Dğs loƌs, le poƌt aĐĐueille 

les deuǆ aĐtivités Ƌue soŶt la pġĐhe et la plaisaŶĐe. C’est eŶ ϭ9ϳ9 Ƌue la Đƌiée est réalisée. Au cours de 

l’aŶŶée ϭ9ϴϭ, elle eŶƌegistƌe ϭ ϱϲϬ toŶŶes d’appoƌts doŶt ϴϬ% de ĐƌustaĐés, soit ϭϬ% de la pƌoduĐtioŶ 

nationale. En 1986-ϭ9ϴϳ, la pġĐhe est uŶe aĐtivité dǇŶaŵiƋue et la Đƌiée fait l’oďjet de tƌavauǆ 

d’agƌaŶdisseŵeŶt. Cette deƌŶiğƌe sera mise aux normes européennes au milieu des années 90. Face à 

la ĐoŶĐuƌƌeŶĐe ďƌitaŶŶiƋue, la ƌeĐoŶveƌsioŶ veƌs la pġĐhe des poissoŶs Ŷoďles s’effeĐtue ; ainsi, la sole 

et le merlu deviennent de plus en plus cotés et deviendront peu à peu la spécialité du port de 

l’Heƌďaudiğƌe. PaƌallğleŵeŶt, les teĐhŶiƋues de pġĐhe évolueŶt et se diveƌsifieŶt : le casier laisse la 

plaĐe à la palaŶgƌe aiŶsi Ƌu’auǆ filets et auǆ Đhaluts. L’aŶŶée ϭ9ϳϲ est sǇŶoŶǇŵe de ĐƌéatioŶ et 

d’aŵéŶageŵeŶt du teƌƌe-plein Ouest. Ainsi, les activités à terre se multiplient progressivement, tout en 

ƌestaŶt eŶ ƌelatioŶ aveĐ l’aĐtivité ŵaƌitiŵe ;ĐhaŶtieƌs Ŷavals, atelieƌs de ŵéĐaŶiƋue et d’éleĐtƌoŶiƋue 

ŵaƌiŶe, etĐ.Ϳ. Cette évolutioŶ fait de Đe poƌt le pƌiŶĐipal ďassiŶ d’eŵplois de l’île. EŶfiŶ, la mise en place 

de l’élévateuƌ à ďateauǆ eŶ ϭ99Ϭ ƌeŶfoƌĐe le dǇŶaŵisŵe de l’aĐtivité de Đe poƌt eŶ eauǆ pƌofoŶdes et 

favorise aussi bien les activités en mer que sur terre.  

 

 Les dates clés 

 

1896 : CoŶstƌuĐtioŶ de la jetée Ouest d’uŶe loŶgueuƌ de ϭϭϬ ŵğtres 

1940-1950 : Construction de la jetée Est avec deux alignements de 194 et 105 mètres 

1954 : AŵéŶageŵeŶt d’uŶe Đale de laŶĐeŵeŶt et d’uŶ aďƌi pouƌ le ĐaŶot de sauvetage 

1963 : Prolongement de 60 mètres de la jetée Ouest 

1973 : Edification du môle central d’uŶe loŶgueuƌ de ϭϳϬ ŵğtƌes et laƌge de Ϯϱ ŵğtƌes 

1976 : Brise-lames (70 mètres) et extension du terre-plein Ouest 

1979 : Construction de la criée 

1981 : CoŶstƌuĐtioŶ de ϰϬ Đhais destiŶés à l’aĐtivité pġĐhe 

1982 : AŵéŶageŵeŶt d’uŶ Ƌuai de déďaƌƋueŵeŶt au droit de la criée 

1985 : Extension de la criée et travaux de mise sous froid 

1986-1987 : Mise au droit des trois quais de la zone à échouage à la cote -2m et mise en place des 

stƌuĐtuƌes de l’élévateuƌ à ďateauǆ 

1990 : Mise eŶ plaĐe de l’élévateuƌ à ďateaux 

1995 : Mise aux normes européennes de la criée 

2005 : Réorganisation du port de plaisance (travaux effectués sur la digue Est) 

2010 : Travaux de raccourcissement du môle central et création de 25 anneaux destinés à la plaisance 
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1.1.4. L’existeŶce de fortes contraintes environnementales 

 

L’île de Noiƌŵoutieƌ et soŶ péƌiŵğtƌe soŶt pouƌvus d’uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de pƌoteĐtioŶs 

eŶviƌoŶŶeŵeŶtales. Le site de l’Heƌďaudiğƌe est ĐeƌŶé à la fois paƌ uŶ zoŶage Natuƌa ϮϬϬϬ et uŶ zoŶage 

ZNIEFF. Malgré de nombreuses étapes d’évolutioŶ, le poƌt a toujouƌs su s’iŶtégƌeƌ haƌŵoŶieuseŵeŶt 

dans son environnement. 

 

 Natura 2000 : synonyme de richesse environnementale 

 

 UŶe zoŶe Natuƌa ϮϬϬϬ ƌeĐouvƌe uŶe iŵpoƌtaŶte paƌtie de l’île. Il s’agit de la Zone de Protection 

Spéciale (ZPS) du Marais Breton, Baie de Bourgneuf, île de Noirmoutier et forêt de Monts 

(FR5212009). Au sein de cette zone, on trouve un site naturel majeur intégré au vaste ensemble 

des zoŶes huŵides d’iŵpoƌtaŶĐe iŶteƌŶatioŶale de la façade atlaŶtiƋue ;ďasse Loiƌe 

estuarienne, Marais Poitevin, axe ligérien). Cette zone est la seule à accueillir en France chaque 

année sept espèces de limicoles en reproduction (petits échassiers), et 40 000 anatidés et 

limicoles en passage ou hivernage.  

EŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe le site de l’Heƌďaudiğƌe, la zoŶe NATURA ϮϬϬϬ ĐoŵŵeŶĐe auǆ liŵites de la 

zone portuaire actuelle (suit les limites de la digue). 

 

 Des inventaires écologiques faisant ressortir des intérêts 

 

 De plus, paƌŵi les pƌoteĐtioŶs eŶviƌoŶŶeŵeŶtales ĐoŶĐeƌŶaŶt l’île et plus paƌtiĐuliğƌeŵeŶt le 

site de l’Heƌďaudiğƌe, oŶ tƌouve égaleŵeŶt uŶe )oŶe Natuƌelle d’IŶtéƌġt Ecologique, 

FauŶistiƋue et FloƌistiƋue ;)NIEFFͿ. Il s’agit là d’uŶe )NIEFF de tǇpe Ϯ, iŶtitulé ZNIEFF de l’Ile de 

Noirmoutier (Code DIREN : 50210000). Cette zone définit un secteur de superficie variable qui 

présente un intérêt biologique élevé. De la même façon que pour la zone Natura 2000, le 

péƌiŵğtƌe de la )NIEFF s’ajuste eǆaĐteŵeŶt suƌ le péƌiŵğtƌe poƌtuaiƌe aĐtuel. 

 

1.2. UŶe occupatioŶ de l’espace coŵplexe et à optiŵiser 

 

L’oĐĐupatioŶ de l’espaĐe ƌeste uŶe ƋuestioŶ iŶĐoŶtouƌŶaďle daŶs la ĐoŵpƌéheŶsioŶ du 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. D’uŶ Đôté, l’OĐéaŶ AtlaŶtiƋue s’iŵpose Đoŵŵe uŶe liŵite 

phǇsiƋue iŶĐoŶtouƌŶaďle et de l’autƌe, uŶ épais tissus uƌďaŶisé ĐloisoŶŶe le poƌt daŶs uŶ espaĐe 

relativement restreint ; laissant peu de place au développement d’aĐtivités. UŶe aŶalǇse de site ďƌğve 

et tƌaŶsveƌsale seŵďle ġtƌe iŶdispeŶsaďle et Ŷous peƌŵettƌa de ĐeƌŶeƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt d’eŶseŵďle 

de Đet espaĐe. L’oďjeĐtif de Đette photogƌaphie spatiale est de faiƌe ƌessoƌtiƌ les disfoŶĐtioŶŶeŵeŶts 

dominants, en vue de les améliorer. 

 

1.2.1. Une accessibilité et un stationnement difficile en haute saison touristique 

 

L’aĐĐğs au poƌt de l’Heƌďaudiğƌe depuis le ĐoŶtiŶeŶt est ƌapide et faĐilité gƌâĐe au poŶt et à la 

ϮǆϮ voies jusƋu’à Noirmoutier-En-L’Île. EŶ ƌevaŶĐhe, les derniers kilomètres qui desservent le site se 

foŶt via des voies ĐoŶtƌaigŶaŶtes à l’appƌoĐhe iŵŵédiate du poƌt. PaƌallğleŵeŶt, la ƋuestioŶ du 

stationnement et de la circulation dans le port reste deux problématiques incontournables, notamment 

durant la pleine saison touristique (juin, juillet et août). Le stationnement pose donc un problème de 

taille et malgré le fait que notre étude porte sur le fonctionnement du périmètre portuaire, nous 

souhaitons ici éclaircir cette question de manière transversale sur l’eŶseŵďle du site. Il eǆiste 

actuellement et en réponse aux besoins généraux (intérieur et extérieur du périmètre portuaire), de 

multiples espaces de stationnement mais qui apparaissent parfois comme sauvages et inappropriés. La 

difficulté est de répondre à la fois aux besoins continus des professionnels du port tout au long de 

l’aŶŶée, tout en faisant face aux pics touristiques estivaux. 
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 Des voiries d’accğs coŶtraigŶaŶtes 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est desseƌvi depuis Noiƌŵoutieƌ paƌ uŶe voie unique à double sens 

(hors périmètre portuaire). Le gabarit de cette voirie est relativement étroit, notamment sur le tronçon 

fiŶal Ƌui déďouĐhe suƌ uŶ goulet eŵpƌisoŶŶé de paƌt et d’autƌe daŶs uŶ haďitat deŶse. Ce faiďle gaďaƌit 

est un facteur limitant à l’aĐĐğs au site. La ĐiƌĐulatioŶ Ǉ est ƌeŶdu diffiĐile duƌaŶt la péƌiode estivale, de 

nombreux ralentissements provoquent généralement la saturation du réseau viaire. De plus, de larges 

espaces destinés aux piétons (trottoirs) occupent une part importante de l’eŵpƌise de la voie, Đe Ƌui Ŷe 

facilite pas le passage de gros véhicules.  

 

 Des aires de stationnement insuffisantes 

 

De nombreuses aires de stationnement sont disponibles mais présentent toutefois des 

ĐapaĐités d’aĐĐueil sous-diŵeŶsioŶŶées duƌaŶt l’époque de la pleine fréquentation touristique. Le fait 

Ƌue Đes espaĐes devieŶŶeŶt paǇaŶts loƌs de Đette péƌiode peut dissuadeƌ l’utilisateuƌ de pƌeŶdƌe soŶ 

véhicule. En revanche, la distance de plusieurs kilomètres qui sépare le centre-bourg de Noirmoutier-

En-L’Ile à Đelui de l’Heƌďaudiğƌe Ŷe ƌéduit pas foƌĐéŵeŶt les fluǆ de véhiĐules. 

 

 

 

 

 L’aire de caréŶage assujettie à uŶ coŶflit d’usage 

 

 L’eŶĐhevġtƌeŵeŶt de Ŷoŵďƌeuses aĐtivités au seiŶ d’uŶ espaĐe ƌestƌeiŶt pƌovoƋue 

géŶéƌaleŵeŶt des diffiĐultés d’oƌgaŶisatioŶ. Le Đas de l’aiƌe de ĐaƌéŶage Ƌui est daŶs Đe Đas de figuƌe, 

fait l’oďjet d’uŶe atteŶtioŶ toute paƌtiĐuliğƌe. EŶ effet, Đet espaĐe de ϮϯϬϬ ŵ² Ƌui aĐĐueille l’élévateuƌ à 

bateaux et où cohabitent véhicules, bateaux et matériels de maintenance est situé dans un carrefour 

géographiquement stratégique, entre le terre-pleiŶ Ouest destiŶé auǆ aĐtivités ŵaƌitiŵes et l’espaĐe 

occupé majoritairement par les commerçants. Conscients des enjeux de cet espace, les acteurs 

portuaires ont trouvés un accord de principe Ŷ’iŶteƌdisaŶt pas le statioŶŶeŵeŶt des touƌistes, Ƌui 

deŵeuƌeŶt Ƌuoi Ƌu’il eŶ soit la pƌiŶĐipale ƌessouƌĐe des ĐoŵŵeƌĐes. Au vue de Đette situatioŶ, Ŷous 

soŵŵes doŶĐ eŶ pƌéseŶĐe d’uŶ Đas de figuƌe où peƌsiste uŶ ƌéel ĐoŶflit d’usage seŶsiďle ; espace 

initialeŵeŶt ƌéseƌvé auǆ usageƌs du poƌt. La ƋuestioŶ de la séĐuƌité des utilisateuƌs Ŷ’est à Đe jouƌ pas 

pleinement assurée.  
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La réponse à cette problématique de stationnement doit donc se penser de manière 

ponctuelle : Le tauǆ de véhiĐule tƌaŶsitaŶt daŶs l’eŶĐeiŶte du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe duƌaŶt la saisoŶ 

estivale provoque une saturation certaine du réseau viaire et des aires de stationnement. Des 

possibilités existent. En effet, des aires de stationnement pourraient être pensées, en réponse à des 

besoins ponctuels.  

 

1.2.2. Occupation du terre-plein Ouest par de nombreuses activités 

 

 La gestion du terre-pleiŶ Ouest du poƌt de l’Heƌďaudière est assurée par la C.C.I. de la Vendée, 

au tƌaveƌs uŶ sǇstğŵe d’AutoƌisatioŶs d’OĐĐupatioŶs Teŵpoƌaiƌes ;A.O.TͿ. Cet espaĐe est doŶĐ ƌépaƌti 

eŶ ϭϮ AOT auǆƋuelles il est ďoŶ d’ajouteƌ la Đƌiée, diƌeĐteŵeŶt géƌée paƌ le CCI du dépaƌteŵeŶt. 

Chacun des occupants du terre-plein Ouest possède des emprises au sol et des constructions, dont 

voici le détail : 

 

 RépartitioŶ de l’occupatioŶ du sol eŶtre les différeŶts acteurs 

 

Occupants Terre-plein Ouest Surface 

A.O.T. (m²) 

Part de la  

concession 

Surface bâtie 

(m²) 

Surf. Bât./Surf. 

A.O.T. 

A.M.H. 610 1,6% 229 37,5% 

C .N.B. – Groupe Bénéteau 8345 22,4% 6486 77,7% 

Charles Marine 460 1,2% 400 87% 

Comité Local Des Pêches 6948 18,7% 2488 35,8% 

Coopérative Maritime 2710 7,3% 1477 54,5% 

Comptoir de la Mer 320 0,9% 315 98,4% 

Criée 8820 23,7% 2701 30,6% 

ECCS 100 0,3% 100 100% 

Electronique Marine 305 0,8% 118 38,7% 

Gendron Plaisance  4200 11,3% 2399 57,1% 

Grondin Marine Service 2176 5,8% 841 38,6% 

MB Plaisance 1875 5% 927 49,4% 

S.C.I. Cacha’Her 370 1% 370 100% 

Total 37239 100% 18851 50,1% 

 

Remarque : ce tableau récapitulatif rappelle que les trois principaux occupants du terre-plein 0uest sont la Criée (1
er

), 

C.N.B. – Groupe Bénéteau (2
ème

) et le Comité Local des Pêches (3
ème

) : à eux trois, ces acteurs occupent 6ϱ% de l’espace 

disponiďle. De plus, on oďserve  Ƌu’en ŵoǇenne, les concessions sont à ϱ0% ďâties. Le taďleau ŵet égaleŵent en évidence 

l’iŵportance des surfaces ďâties pour certaines entreprises, à tel point Ƌu’il n’Ǉ a parfois plus aucune possiďilité de 

poursuivre les constructions. L’exeŵple de l’entreprise C.N.B. – Groupe Bénéteau est assez ŵarƋuant. Avec l’occupation de 

près de un quart du terre-plein, sǇnonǇŵe d’une eŵprise trğs iŵportante, l’entreprise fait état de concession ďâties au 

trois-quarts. 

 

 Vers une réorganisation du terre-plein Ouest ? 

 

Les concessions du terre-plein Ouest peuvent être classées en deux catégories : 

 Les ĐoŶĐessioŶs étaŶt diƌeĐteŵeŶt eŶ lieŶ aveĐ l’aĐtivité de la pġĐhe 

 Les ĐoŶĐessioŶs ĐoƌƌespoŶdaŶt à d’autƌes aĐtivités, et principalement celles destinées à la 

ĐoŶstƌuĐtioŶ, la ƌépaƌatioŶ et l’eŶtƌetieŶ de Ŷaviƌes. 
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Le support cartographique ci-dessous fait apparaître la répartition de ces deux catégories de 

ĐoŶĐessioŶs. BieŶ Ƌue les espaĐes destiŶés à l’aĐtivité pġĐhe soieŶt daŶs l’eŶseŵďle ƌegƌoupés le loŶg 

du bassin pêche, nous en retrouvons un détenu par le Comité Local des Pêches Maritimes dans une 

zoŶe eǆĐeŶtƌé à l’opposé. De la ŵġŵe façoŶ, l’espaĐe utilisé paƌ l’eŶtƌepƌise  CaĐha’Heƌ,  spéĐialisée 

dans les services de ƌépaƌatioŶ et d’eŶtƌetieŶ de ĐoƋues de ďateauǆ, se ƌetƌouve eŶtouƌé de 

ĐoŶĐessioŶs destiŶées à l’aĐtivité pġĐhe. EŶ teƌŵe d’oƌgaŶisatioŶ, Ŷous soŵŵes faĐe à uŶ ŵélaŶge des 

activités, provoquant à la fois un manque de lisibilité et de fonctionnement de l’espaĐe. De plus, les 

entreprises du terre-plein possèdent souvent plusieurs concessions (C.N.B. – Groupe Bénéteau, 

Gendron Plaisance, MB Plaisance). Ainsi, le plan actuel des concessions consiste en un véritable 

mélange des activités, des services, et des eŶtƌepƌises. L’eǆeŵple de l’eŶtƌepƌise GƌoŶdiŶ MaƌiŶe 

Service est révélateur et voit sa concession enclavée entre C.N.B., le Comité Local des Pêches 

Maritimes, et Gendron Plaisance. Le seul accès à cette concession se fait par une voirie, passant entre 

deux cellules de production de C.N.B. Ce patchwork de concessions où persiste un manque de clarté 

évideŶt pƌovoƋue égaleŵeŶt des défaillaŶĐes daŶs l’optiŵisatioŶ de l’espaĐe. 

 A paƌtiƌ de Đes ƋuelƋues oďseƌvatioŶs ƋuaŶt à l’oĐĐupatioŶ du teƌƌe-plein Ouest, il apparait 

possiďle et ŶéĐessaiƌe de ƌéfléĐhiƌ à uŶe ƌéoƌgaŶisatioŶ spatiale, afiŶ de le ƌeŶdƌe plus lisiďle et d’eŶ 

optimiser son fonctionnement général. 
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1.3. Les trois activités priŶcipales de l’Herďaudiğre : la pġche, la plaisaŶce et l’activité navale 

 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est ĐaƌaĐtéƌisé paƌ l’assoĐiatioŶ d’aĐtivités, eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe, la pġĐhe, la 

plaisaŶĐe et l’aĐtivité Ŷavale. La pêche est la plus ancienne et ŵaƌƋue l’ideŶtité oƌigiŶelle de Đe poƌt. La 

plaisance et les activités navales soŶt plus ƌéĐeŶtes et soŶt appaƌues petit à petit daŶs l’eŶĐeiŶte 

poƌtuaiƌe, daŶs uŶe déŵaƌĐhe d’ouveƌtuƌe et de dǇŶaŵisatioŶ de l’aĐtivité. Cette tƌoisiğŵe et deƌŶiğƌe 

sous-partie du diagnostic représente un intérêt majeur dans la compréhension du fonctionnement de 

ce port.  Au tƌaveƌs l’aŶalǇse de ĐhaĐuŶe d’eŶtƌe elles, Ŷous veƌƌoŶs les poiŶts foƌts Ƌui eŶ ƌessoƌteŶt. 

EŶfiŶ, Ŷous dégageƌoŶs les ďesoiŶs d’uŶ poiŶt de vue de l’oĐĐupatioŶ du sol, facteur indispensable pour 

les aĐteuƌs de ĐhaĐuŶ des doŵaiŶes d’aĐtivités. 

 

1.3.1. L’activité pġche : quel avenir ? 

 

 Foƌte d’uŶe façade ŵaƌitiŵe de Ϯϱϱ kŵ de loŶg et deuǆ îles, la VeŶdée possğde uŶe foƌte 

identité maritime, traduite conjointement par la présence d'une importante flotte de pêche répartis 

sur quatre ports : l'Herbaudière, les Sables d'Olonne, St-Gilles-Croix-De-Vie et Poƌt JoiŶville ;île d’YeuͿ.  

ChaĐuŶ de Đes poƌts pƌéseŶte des ĐaƌaĐtéƌistiƋues difféƌeŶtes, le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe se déŵaƌƋue 

notamment par sa spécialisé daŶs la Đaptuƌe d’espğĐes à foƌte valeuƌ ajoutée telle Ƌue le ďaƌ de ligŶe et 

la sole. Depuis plusieurs années, le secteur français de la pêche est fragilisé par les orientations de la 

politique européenne de la pêche. Ainsi, le niveau des tonnages débarqués dans les ports vendéens 

diminue sous l'effet de la baisse des quotas de pêche. En outre, le renforcement des contraintes 

réglementaires restreignant, voire interdisant la capture de certaines espèces et, la dégradation des 

conditions économiques, lié notamment à l'augmentation des prix des carburants, provoquent la 

disparition d'une partie de la flotte de pêche vendéenne. Parallèlement à cette réduction de la flotte, le 

Ŷoŵďƌe de ŵaƌiŶs péĐheuƌs a ĐoŶsidéƌaďleŵeŶt diŵiŶué. Ce ĐoŶstat Ŷ’épaƌgŶe pas les ports de 

Vendée : l'évolution des chiffres concernant les résultats de son activité pêche est marquée par une 

tendance à la baisse depuis plusieurs années. 

 

 Les acteurs de la pêche fédérés autour de regroupements coopératifs en évolution 

 

DaŶs l’histoiƌe du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, les aĐteuƌs de la pġĐhe oŶt laƌgeŵeŶt ĐoŶtƌiďué à 

l’évolutioŶ de l’aĐtivité, ŶotaŵŵeŶt loƌs des difféƌeŶtes étapes de ĐhaŶgeŵeŶt. A Đe jouƌ, Đe poƌt  est 

largement représenté par les coopératives des professionnels de la mer. Ces organisations 

professionnelles aspirent à la participation du plus grands nombre et favorisent de fait la création de 

réseaux et de partenariats. Les trois structures principales sont les suivantes : 

 Comité Local des Pêches Maritimes (CLPM) : 

Ce Đoŵité ƌegƌoupe les pġĐheuƌs eŶ aĐtivité suƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, et ƌepƌéseŶte l’eŶseŵďle de la 

profession (patron, matelots, acheteurs). 

 

 Organisation des Pêcheurs et Producteurs Artisans de Noirmoutier (OPPAN) : 

Cette organisation professionnelle se déĐoupe eŶ deuǆ seĐteuƌs d’aĐtivités sépaƌés : l’uŶ oƌieŶté veƌs la 

ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ et l’aĐhat de poissoŶs à la Cƌiée, ƋuaŶt au seĐoŶd il suit la gestioŶ des Ƌuotas de 

pġĐhe, les aĐĐğs à la ƌessouƌĐe et l’appliĐatioŶ du ƌğgleŵeŶt euƌopéeŶ des pġĐhes ainsi que la mise en 

place de prix minimum à la criée. 

 

 Coopérative maritime :  

Ce fut la pƌeŵiğƌe à ġtƌe Đƌée eŶ FƌaŶĐe, Đette stƌuĐtuƌe iŵplaŶtée à l’Heƌďaudiğƌe depuis ϭ9ϭϬ est 

organisée sous la forme de Société Anonyme et découpe son activité en deux secteurs distincts : le 

premier propose une activité orientée vers les besoins des professionnels de la pêche. Cela se traduit 

paƌ l’appƌovisioŶŶeŵeŶt des pġĐheuƌs eŶ ŵatéƌiels de pġĐhe, ĐaƌďuƌaŶt et glaĐe pouƌ le stoĐkage des 

poissons et représente 80% de l’aĐtivité de la Đoopéƌative. Le seĐoŶd seĐteuƌ aǆe soŶ aĐtivité à hauteuƌ 

de 20% sur la vente directe de produits (vestimentaires, matériels de pêche) destinée au grand public. 

 

Ce tissus professionnel solidement implanté reste donc un élément incontournable dans la vie du port.  

 

 CoŵparaisoŶ croisée de l’activité pġche daŶs les ports veŶdéeŶs 

 

AfiŶ de ƌeŶdƌe l’aŶalǇse de la pġĐhe à l’éĐhelle de l’Heƌďaudiğƌe dǇŶaŵiƋue et sigŶifiĐative, il 

semble intéressant de confronter ses résultats avec les chiffres des trois autres ports vendéens à ce 

jour en activité. Après une rapide présentation de chacun de ces ports (i), nous analyserons 

siŵultaŶéŵeŶt l’évolutioŶ des toŶŶages déďaƌƋués, l’évolutioŶ des valeuƌs déďaƌƋuées aiŶsi Ƌue les 

prix moyens pour la période 2000-2009 (ii). Enfin, nous conclurons par une synthèse permettant de 

situeƌ l’Heƌďaudiğƌe daŶs uŶ ĐoŶteǆte fƌaŶçais et veŶdéeŶ. 
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i. PƌéseŶtatioŶ des poƌts de pġĐhe à l’éĐhelle de la VeŶdée 

 

 

-Flotille : ϴϬ ďateauǆ eǆploités à paƌtiƌ des Saďles d’OloŶŶe et une trentaine de bateaux proviennent 

des ports extérieurs (Fécamp, Honfleur, St Jean de Luz, Dieppe, Lorient, etc.) 

-La criée a été réalisée en 1962 et mise aux normes européennes en 1995. La surface totale de vente 

de la criée est de 1 700 m² 

-Quai de débarquement de 150 m qui accueille 8 grues.  

-1 élévateur à bateaux de 500 tonnes 

-81 acheteurs agrées 

-Principales espèces vendues à la criée : Seiche, Encornet, Sole, Bar, Merlu, Merluchon 

 

 

 

-Flotille : 66 bateaux exploités depuis ce port 

-Criée mise aux normes européennes en 1995. La surface totale de vente de la criée est de 3 000 m² et 

elle est entièrement réfrigérée 

-Quai de débarquement de 150 m qui accueille six grues de 600kg + une grue de 1 tonne. 

-13 mareyeurs agrées sont implantés à la criée 

-21 détaillants 

-Principales espèces vendues à la criée : Sardine, Merlan, Congre, Bar 

 

 

-Flotille : 49 bateaux exploités 

-Nouvelle criée aux normes européennes mise en fonction en 1995, avec une surface totale de vente 

de 900 m².  

-Quai de débarquement de 150 m qui accueille cinq grues  

-6 mareyeurs agréés implantés à la criée 

-1 élévateur à bateaux de 140 tonnes 

-Principales espèces vendues à la criée : Lotte, Sole, Bar de ligne, Merlu, Merluchon 

 

-Flotille : ϱϬ ďateauǆ eǆploités à paƌtiƌ de l’île de Noiƌŵoutieƌ et ϱϬ ďateauǆ de l’Epoids veŶdaŶt 

ƌéguliğƌeŵeŶt à la Đƌiée de l’Heƌďaudiğƌe. 

-Criée réalisée en 1980, agrandie en 1986-1987 puis mise aux normes européennes en 1995. La surface 

totale de vente de la criée est de 3000 m²  

-Quai de débarquement de 60 m qui accueille trois grues  

-31 acheteurs agréés sont implantés à la criée 

-1 élévateur à bateaux de 140 tonnes 

-Principales espèces vendues à la criée : Sole, Bar de ligne, Rouget, Lotte, Congre, Crustacés 

 

 

 

 

ii. AŶalǇse Đƌoisée de l’aĐtivité 
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Remarque : De ŵaŶiğre géŶérale, l’évolutioŶ des toŶŶages déďarƋués sur les ϰ ports de pġche veŶdéeŶs est à la ďaisse. 

La plus forte baisse est à attribuer au port de Saint-Gilles-Croix-De-Vie, avec une diminution importante depuis 2001. En 

revanche, seuls ce port et celui de Port JoiŶville oŶt suďit de légğres hausses lors des deux derŶiğres aŶŶées d’exercice. 

 Port de l’Herďaudiğre : port Ƌui présente des tonnages relativeŵent constants, avec un léger pic pour l’exercice 

de l’année 2006. En revanche, une ďaisse significative est à noter pour 200ϵ. Difficile cependant d’inscrire cette 

diminution dans le temps, le résultat de 2010 confortera ou non la période délicate traversée par la pêche. 

 

 

Remarque : Ce graphique fait apparaître une chute considérable pour le port de Saint-Gilles-Croix-De-Vie eŶtre l’aŶŶée 

ϮϬϬϭ et ϮϬϬϮ. Ce phéŶoŵğŶe est le résultat de la suppressioŶ des Ƌuotas de pġche à l’aŶchois, jusƋu’alors activité 

dominante du port. Concernant les autres ports, la valeur débarquée reste relativement constante avec une 

augŵeŶtatioŶ iŵportaŶte ŶotaŵŵeŶt pour Port JoiŶville lors des deux derŶiğres aŶŶées d’exercice.  

 Port de l’Herďaudiğre : A l’identiƋue du graphiƋue précédent, le port présente des cours constants, avec un pic 

visiďle pour l’exercice de l’année 2006 Ƌui se calƋue inévitaďleŵent sur celui du voluŵe déďarƋué. Là encore, une 

ďaisse est à noter pour 200ϵ et les résultats de 20ϭ0 seront déterŵinants en vue d’une analǇse cohérente. 

 

Remarque : Ici encore, la chute la plus marquante est à attribuer au port de Saint-Gilles-Croix-De-Vie, avec une 

dégringolade lors du passage entre 2001 et 2002. De manière générale, on note pour les trois autres ports des étapes 

croissantes dans la valeur du prix moyen. Il faut toutefois noter de légères baisses de ce prix moyen, lors des deux 

derŶiğres aŶŶées d’exercice, cela est valaďle pour l’eŶseŵďle des Ƌuatre ports. 

 Port de l’Herďaudiğre : A l’identiƋue des deux graphiƋues précédents, l’année 2006 est une nouvelle fois 

caractérisée par des chiffres à la hausse. 2009, année difficile pour la pêche, se définit par une chute visible du 

prix ŵoǇen. Le contexte de crise éconoŵiƋue n’a en effet pas favorisé la coŵŵercialisation de produits à fortes 

valeurs ajoutées. 
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iii. Synthèse et perspectives 

 

Les données analysées préĐédeŵŵeŶt soŶt pƌopiĐes à des ƌéfleǆioŶs suƌ l’aveŶiƌ de la pġĐhe, 

d’autaŶt plus Ƌue les ƌésultats des pƌeŵieƌs ŵois de ϮϬϭϬ Ŷe soŶt pas plus eŶĐouƌageaŶts Ƌue Đeuǆ 

ƌéalisés eŶ ϮϬϬ9. Des ƋuestioŶs Ƌui pƌéseŶteŶt uŶ iŶtéƌġt ĐeƌtaiŶ, ŵéƌiteŶt ĐepeŶdaŶt d’ġtre posées :  

- Comment va évoluer le contexte économique actuellement défavorable, notamment pour les 

espèces à haute valeur ajoutée ? 

- La ressource halieutique est-elle suffisamment disponible, et si oui permet-elle toujours 

d’assuƌeƌ uŶe aĐtivité péƌeŶŶe ? 

- L’évolutioŶ aĐtuelle de l’aĐtivité pġĐhe est-elle seulement due à une mauvaise configuration des 

paƌaŵğtƌes ;ŵauvais teŵps, éĐoŶoŵie désavaŶtageuse…Ϳ ? 

- Les Ƌuotas iŵposés paƌ l’UŶioŶ EuƌopéeŶŶe voŶt-ils encore être revus à la baisse pour la France 

ayant un iŵpaĐt diƌeĐt suƌ l’eǆeƌĐiĐe de la pġĐhe ? 

 

La pġĐhe est aujouƌd’hui uŶe aĐtivité iŶdispeŶsaďle au foŶĐtioŶŶeŵeŶt du poƌt de 

l’Heƌďaudiğƌe ŵais l’aveŶiƌ pousse ĐepeŶdaŶt les pƌofessioŶŶels à aŶtiĐipeƌ de Ŷouvelles évolutioŶs. 

 

 UŶ chiffre d’affaire coŶséƋuent  

 

Depuis 2006, les chiffres mettent en évidence, comme analysé dans les graphiques ci-dessus, 

une baisse de 11% du tonnage annuel débarqué, une baisse de 15% de la valeur débarquée, ainsi 

Ƌu’uŶe ďaisse de ϱ% du pƌiǆ ŵoǇeŶ. A Đela s’ajoute uŶe situatioŶ déficitaire de la concession pêche 

depuis ϮϬϬϴ. SaŶs Ƌue la situatioŶ soit alaƌŵaŶte, il faut tout de ŵġŵe sigŶaleƌ Ƌue Đ’était la pƌeŵiğƌe 

aŶŶée Ƌue la ďalaŶĐe Ŷ’était pas éƋuiliďƌée aloƌs Ƌue la ĐoŶĐessioŶ était positive depuis ϮϬϬϱ et eŶ 

nette progressioŶ eŶ ϮϬϬϳ. De plus, il est iŶtéƌessaŶt d’oďseƌveƌ l’évolutioŶ de la flotte de pġĐhe du 

poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. La Chaŵďƌe de CoŵŵeƌĐe et d’IŶdustƌie de la VeŶdée ƌéĐeŶĐe ϱϬ ďateauǆ 

eǆploités à paƌtiƌ de l’île de Noiƌŵoutieƌ et ϱϬ ďateauǆ de l’Epoids Ƌui vendent régulièrement leur 

pƌoduĐtioŶ à la Cƌiée de l’Heƌďaudiğƌe. EŶtƌe juillet ϮϬϬ9 et aujouƌd’hui, oŶ déŶoŵďƌe uŶe dizaiŶe de 

ďateauǆ aǇaŶt Đessé  leuƌs aĐtivités ;DoŶŶées CCI ϴϱ/Cƌiée de l’HeƌďaudiğƌeͿ. 

 

 

 

 

Remarque : A l’iŵage de son activité, le chiffre d’affaire de la pġche est en diŵinution. Aprğs une chute conséƋuente ;de 

l’ordre de ϴϯ%Ϳ entre 200ϭ et 2002, le chiffre d’affaire varie depuis entre ϭϭ et ϭϱ ŵillions d’euros. L’année 200ϵ affiche un 

CA de ϭϭ ŵillions d’euros. Cependant cette valeur reste incontournaďle dans le fonctionneŵent et l’éƋuiliďre financier du 

port de l’Herďaudiğre. 

 

 L’occupatioŶ au sol de l’activité pġche sur le terre-plein Ouest 

 

La pġĐhe est l’aĐtivité la plus aŶĐieŶŶe du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe et oĐĐupe de fait uŶe 

iŵpoƌtaŶĐe de taille daŶs l’eŵpƌise poƌtuaiƌe. Sa pƌéseŶĐe suƌ le teƌƌe-plein Ouest se matérialise 

aujouƌd’hui paƌ uŶe A.O.T totale de 15 060 m², redistribuée en espaces bâtis et non bâtis. Des zones 

non couvertes sont utilisées pour le stockage de matériels (filets) et des chais en bois permettent aux 

pġĐheuƌs d’eŶtƌeposeƌ du ŵatéƌiel et d’effeĐtueƌ des tƌavauǆ de ƌépaƌatioŶ. Le ĐoŶteǆte aĐtuel tƌaveƌsé 

par cette activité laisse plaŶeƌ ƋuelƋues iŶteƌƌogatioŶs ƋuaŶt auǆ peƌspeĐtives d’aveŶiƌ, Đ’est la ƌaisoŶ 

pour laquelle, à ce jour, aucuns besoins  

 

  

CHIFFRE D’AFFAIRE  

(exprimé en millions d'euros) 

Année C.A 

2001 86 

2002 14,5 

2003 12,6 

2004 12,8 

2005 13 

2006 12,5 

2007 13 

2008 13 

2009 11 
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1.3.2. L’activité plaisaŶce : une activité en plein essor limitée par le manque de place 

 

C’est eŶ ϭ9ϳϯ Ƌue la plaisaŶĐe pƌeŶd plaĐe daŶs le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, gƌâĐe à la ĐƌéatioŶ 

d’uŶ ďassiŶ suppléŵeŶtaiƌe. Le péƌiŵğtƌe iŶitial est déteŶu paƌ le CoŶseil GéŶéƌal de VeŶdée ŵais a été 

concédé à la Chambre de CoŵŵeƌĐe et d’IŶdustƌie du dépaƌteŵeŶt. Cette deƌŶiğƌe l’a sous ĐoŶĐédé à 

son tour à une société privé : la S.A. Plaisance. Cette dernière, gestionnaire actuel a réalisée en 2005 

des tƌavauǆ de ƌéoƌgaŶisatioŶ et d’aŵélioƌatioŶ daŶs des peƌspeĐtives d’optiŵisatioŶ de l’espaĐe. Ces 

tƌavauǆ oŶt égaleŵeŶt ĐoŶsisté à l’aŵélioƌatioŶ esthétiƋue gƌâĐe à uŶ tƌaiteŵeŶt paǇsageƌ de Ƌualité et 

au tƌaveƌs de l’assoĐiatioŶ d’éĐlaiƌage et d’éléŵeŶts végétatifs. Cet espaĐe ƌegƌoupe à Đe jouƌ des 

professionnels du nautisme, des commerçants et des usagers et fonctionne dans une ambiance à la fois 

conviviale et professionnelle. 

 

 Les caractéristiƋues de l’activité 

 

 A la création de ce port en 1973, 500 anneaux avaient étés crées pour répondre aux besoins de 

l’époƋue. Les difféƌeŶts tƌavauǆ ƌéalisés oŶt ŵeŶé pƌogƌessiveŵeŶt à l’augŵeŶtatioŶ de la ĐapaĐité 

d’aĐĐueil. A l’issu du ƌaĐĐouƌĐisseŵeŶt du ŵôle ĐeŶtƌal ;juillet ϮϬϭϬͿ, Đette ĐapaĐité d'aĐĐueil seƌa de 

ϲϰϬ plaĐes et s’oƌgaŶiseƌa de la ŵaŶiğƌe suivaŶte : 

- 476 anneaux privés (réservés aux actionnaires)  

- 40 anneaux  réservés aux bateaux de passage   

- 63 anneaux  loués pour des périodes inférieures à une année   

- 59 anneaux réservés à la location de longue durée  

 

Aussi, il semble intéressant de se pencher sur des données ciblées en matière de clientèle, de plaisance 

et d’éƋuipeŵeŶts, voiĐi des Đhiffƌes suppléŵeŶtaiƌes :  

 Concernant les caractéristiques : 

- Noŵďƌe d’esĐales à l’aŶŶée : 3346 

- Durée moyenne des séjours : 1,5 jours – 2 ou 3 nuitées 

- Taille moyenne des bateaux : bateaux de 8,50 m à 10 m (prédominance de voiliers) 

 

 Concernant les équipements du port :  

- TǇpe d’aŵaƌƌage : pontons 

- Aire de levage avec une grue mobile de 30 tonnes 

- Aire technique : aire de carénage peƌŵettaŶt l’aĐĐueil de ϱ-ϲ ďateauǆ et éƋuipée d’uŶ sǇstğŵe 

de traitement des eaux de carénage 

- pƌéseŶĐe d’aĐtivités Ŷavales 

- Poste à carburants 

- CapitaiŶeƌie, ĐoŵŵeƌĐes et ƌestauƌaŶts, loĐauǆ d’assoĐiatioŶs liées à l’aĐtivité de plaisaŶĐe, ďloĐ 

sanitaire 

 

 

 

 Le port de plaisaŶce de l’Herďaudiğre : reflet d’uŶe situatioŶ géŶérale de saturatioŶ 

 

La situatioŶ de l’aĐtivité plaisaŶĐe fƌaŶçaise se ƌésuŵe à uŶe foƌte ĐƌoissaŶĐe du paƌĐ de Ŷaviƌes 

depuis les années 60-70, provoqué principalement par la création de ports nouveaux. La période 80-90 

est marquée par un ralentissement mais a depuis retrouvé une dynamique positive et se traduit par un 

ƌeŶfoƌĐeŵeŶt de la deŵaŶde d’eŵplaĐeŵeŶts daŶs uŶ ĐoŶteǆte aĐtuel de ƌaƌéfaĐtioŶ de poƌts Ŷeufs 

voiƌe d’eǆteŶsioŶs de poƌts existants. Le marché de la plaisance est quant à lui directement affecté par 

Đette iŶsuffisaŶĐe de ĐapaĐité d’aĐĐueil aloƌs Ƌue les veŶtes de ďateauǆ ĐoŶtiŶueŶt de pƌogƌesseƌ. De 
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plus, la tendance actuelle serait à une augmentation permanente du parc assoĐié à l’évolutioŶ des 

types de bateaux. En effet, nous sommes face à deux phénomènes : la croissance de la proportion de 

Ŷaviƌes à ŵoteuƌ et l’augŵeŶtatioŶ de la loŶgueuƌ ŵoǇeŶŶe des voilieƌs, Ƌui devieŶt de plus eŶ plus 

importante. 

Ce phénomène est visible à l’éĐhelle du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe Ƌui affiĐhe au Đoŵplet et Ƌui 

pƌéseŶte uŶe liste d’atteŶte iŵpoƌtaŶte. La duƌée d’atteŶte est de l’oƌdƌe de plusieuƌs ŵois aveĐ des 

plaisaŶĐieƌs pƌopƌiétaiƌes de Ŷaviƌes de plus eŶ plus gƌaŶds. La ĐapaĐité d’aĐĐueil de ce port a donc 

atteint en 2010 un seuil maximal de 600 places, ne laissant plus aucunes possibilités de développement 

face aux besoins de plus en plus pressants. Ce manque de places est un frein majeur à la fois pour 

l’éĐoŶoŵie loĐale du Ŷautisŵe et suƌ le plaŶ diƌeĐt lié à l’aĐtivité plaisaŶĐe. 

 

 L’activité plaisaŶce : vecteur de développement économique et touristique 

 

La S.A plaisaŶĐe pƌéseŶte aujouƌd’hui uŶ Đapital de ϰ,ϱϲ ŵillioŶs d’euƌos. Cette ďoŶŶe saŶté 

économique traduit le dynamisme qui caractérise ce type activité. De manière générale, les ports sont 

des lieuǆ stƌatégiƋues d’aĐtivités où il seŵďle iŵpoƌtaŶt de favoƌiseƌ la diveƌsifiĐatioŶ des aĐtivités en 

les aǆaŶt ĐoŶjoiŶteŵeŶt suƌ la veŶte de ďateauǆ, l’eŶtƌetieŶ et l’iŵplaŶtatioŶ de services associés. 

Cents anneaux de plaisance génèrent entre 6 et 10 emplois (données AFIP), ce chiffre est révélateur de 

l’iŵpoƌtaŶĐe de la pƌéseŶĐe d’uŶ tel atout suƌ uŶ teƌƌitoiƌe Đoŵŵe Đelui de Noiƌŵoutieƌ-en-l’ile. 

Parallèlement, Le port de plaisance de l’Heƌďaudiğƌe pƌéseŶte de foƌtes poteŶtialités d’attƌaĐtioŶ 

touƌistiƋues. La diveƌsifiĐatioŶ des aĐtivités ŶautiƋues, les déŵaƌĐhes d’iŶitiatioŶ à Đes aĐtivités paƌ les 

acteurs associatifs, la découverte de la mer et de ses milieux restent à ce jour peu exploités et de 

véƌitaďles ĐƌéŶeauǆ d’aĐtivités appaƌaisseŶt Đoŵŵe iŶdispeŶsaďles eŶ vue d’assuƌeƌ uŶ développeŵeŶt 

portuaire économiquement pérenne. 

 

1.3.3. Les activités du terre-plein Ouest : la coŶstructioŶ, l’eŶtretieŶ et la réparatioŶ Ŷavale à 

l’hoŶŶeur 

 

Le site de l’Heƌďaudiğƌe a su aĐĐueilliƌ et développeƌ des aĐtivités eŶ ĐoŵpléŵeŶt de la pġĐhe. 

La ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale, les aĐtivités de ƌépaƌatioŶ et d’eŶtƌetieŶ des Ŷaviƌes de pġĐhe et de plaisaŶĐe, la 

vente de produits dérivés, etc. ont peu à peu pris place dans la vie économique du port. Un espace leur 

a d’ailleuƌs été destiŶé eŶ ϭ9ϳϲ, aveĐ la ĐƌéatioŶ du teƌƌe-pleiŶ ouest. C’est d’ailleuƌs à paƌtiƌ de Đette 

date Ƌue les aĐtivités oŶt tƌouvé uŶe plaĐe à paƌt eŶtiğƌe. L’aƌƌivée du gƌoupe BéŶéteau eŶ ϭ99Ϯ 

apparaît également comme une date marquante dans le dynamisme de cet espace ouest. Associées à 

l’eŶseŵďle des aĐteuƌs, toutes Đes eŶtƌepƌises ĐoŶstitueŶt aujouƌd’hui le ŶoǇau duƌ de Đe poƌt et foŶt 

de lui le pƌiŶĐipal ďassiŶ d’eŵplois de l’île. EŶ ƌevaŶĐhe, nous sommes face à un constat de taille : il 

appaƌaît uŶ ŵaŶƋue Đƌuel d’espaĐe pouƌ Đes eŶtƌepƌises ďéŶéfiĐiaŶt d’uŶ ĐoŶteǆte positif et Ƌui eŶ plus 

de cela émettent des ambitions et des perspectives de développement positives. 

 La construction navale : un potentiel de croissance considérable 

 

i. CNB : Construction Navale de Bordeaux (Filiale du groupe Bénéteau) 

 

Le Groupe Bénéteau emploie en tout et pour tout à ce jour 5 000 personnes, chiffre qui reste 

cependant en baisse depuis 2 ans (provoqué par un contexte de crise économique) avec une réduction 

d’effeĐtif de ϭϬϬϬ peƌsoŶŶes ;passage de ϲ 000 à 5 000 salariés).  

 En 1992, le groupe Bénéteau rachète une entreprise de construction de bateaux en stratifié, 

iŵplaŶtée suƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. A l’époƋue, le Đhoiǆ est fait de Ŷe pas pƌoloŶgeƌ l’aĐtivité ďois et 

de la remplacer progressivement par des constructions en matériau composite. Le nombre de salariés 

s’élğve aloƌs à ϭϴ, Đet effeĐtif seƌa ŵultiplié paƌ Ϯ,ϱ ;ϰϱ peƌsoŶŶesͿ au déďut des aŶŶées ϮϬϬϬ. Le 

développeŵeŶt eǆpoŶeŶtiel de la plaisaŶĐe dǇŶaŵise iŶévitaďleŵeŶt le seĐteuƌ d’aĐtivité, BéŶéteau 

profitera de cette croissance et affiĐhe eŶ ϮϬϬϴ suƌ le site de l’Heƌďaudiğƌe uŶ effeĐtif avoisiŶaŶt les 

ϭϲϬ salaƌiés. Apƌğs avoiƌ tƌaveƌsé uŶe péƌiode de Đƌise ;ϮϬϬ9Ϳ, l’aĐtivité de ĐoŶstƌuĐtioŶ de ďateauǆ à 

moteur est bel et bien repartie dans une dynamique positive, favorisée par de nouvelles commandes 

pƌiŶĐipaleŵeŶt d’oƌigiŶes étƌaŶgğƌes. 

 

 UŶe ŵaiŶ d’œuvre dispoŶiďle et Ƌualifiée 

Evolution et répartition de l'emploi 

  1992 1998 2001 2005 2007 2009 

Effectif CNB 18 35 57 84 92 100 

Salariés insulaires 14 14 30 40 61 79 

Part de salariés insulaires (exprimée 

en %) 
77,7 40 52,6 47,6 66,3 79 
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Remarque : La Ƌuestion de la ŵain d’œuvre est déterŵinante dans ce tǇpe d’activité et deux aspects doivent 

impérativement être pris en compte : la disponiďilité et la Ƌualification de cette ŵain d’œuvre. Dans l’analǇse de ces 

chiffres, on s’aperçoit Ƌue la part de salariés insulaires est significative. En effet, le site de l’Herďaudiğre n’est jaŵais 

descendu en dessous du seuil de ϰ0% et affiche aujourd’hui une proportion avoisinant les ϴ0%. Cela traduit à la fois, la 

disponiďilité d’une ŵain d’œuvre en terŵe de Ƌuantité ŵais révğle siŵultanéŵent la présence d’une ressource Ƌualifiée 

pour ce tǇpe d’activité.  

 UŶe productioŶ à l’uŶité destiŶée à l’exportatioŶ 

 

 Le site de pƌoduĐtioŶ de l’Heƌďaudiğƌe s’est spéĐialisé daŶs la ĐoŶstƌuĐtioŶ de gƌos Ŷaviƌes de 

luxe à ŵoteuƌ aveĐ uŶ sǇstğŵe de pƌoduĐtioŶ à l’uŶité aiŶsi Ƌue la ĐoŶstƌuĐtioŶ de Ŷaviƌes destiŶés à la 

surveillance (gendarmerie française et étrangère). Conjointement, il arrive que le site produise 

occasionnellement de petites séries de bateaux. 

La production est commercialisée sur des marchés très ciblés mais qui restent toutefois 

extrêmement dynamiques. Le premier produit est un navire dit «  haut de gamme » qui nécessite un 

savoir faire et une qualité finale de commercialisation à très forte valeur ajoutée. Ces navires sont 

quasi-iŶtégƌaleŵeŶt destiŶés auǆ ŵaƌĐhés étƌaŶgeƌs et les peƌspeĐtives d’eŶ éteŶdƌe leuƌs fƌoŶtiğƌes 

sont à ce jour importantes. La seconde production est quant à elle destinée à la construction de navires 

de surveillance. La signature récente de contrats et de commandes importantes ont provoquées une 

augmentation de la production. Le marché ciblé par ce type de produit semble être davantage ouvert à 

des ďesoiŶs fƌaŶçais ŵais l’ouveƌtuƌe à l’éĐhelle des ŵaƌĐhés étƌaŶgeƌs s’aĐĐeŶtue progressivement. 

Aussi, la situatioŶ stƌatégiƋue du site de l’Heƌďaudiğƌe ƌeste uŶ éléŵeŶt Đlé daŶs le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de 

l’eŶtƌepƌise. EŶ effet, Đette situatioŶ idéale eŶ ďoƌd de ŵeƌ peƌŵet uŶe ŵise à l’eau ƌapide et faĐilite 

indéniablement la phase de ƌéglages pƌéalaďle aiŶsi Ƌue l’aĐheŵiŶeŵeŶt des Ŷaviƌes apƌğs 

commercialisation (livraison des navires par voies maritimes). 

EŶ soŵŵe, l’aĐtivité de CNB suƌ le site de l’Heƌďaudiğƌe est aǆée suƌ la pƌoduĐtioŶ de Ŷaviƌes à 

forte valeur ajoutée et reste majoƌitaiƌeŵeŶt ;9Ϭ% de la pƌoduĐtioŶͿ destiŶée à l’eǆpoƌtatioŶ. Foƌt de 

ce constat, le groupe Bénéteau se présente alors comme un acteur décisif dans les perspectives de 

développement local et départemental. 

 

 

 

 

Remarque : les chiffres contenus dans ce tableau soŶt iŶtéressaŶts et perŵetteŶt de coŵpreŶdre l’évolutioŶ de l’activité 

de CNB sur le site de productioŶ de l’Herďaudiğre. Suite à soŶ iŵplaŶtatioŶ eŶ ϭϵϵϮ, l’activité de coŶstructioŶ de ďateaux 

Ŷ’a cessé de s’accroitre aŶŶée aprğs aŶŶée. EŶ effet, il apparait simultanément une augmentation de la production de 

ďateaux, des superficies d’exploitatioŶ et du Ŷoŵďre de salariés. EŶ revaŶche, ces augŵeŶtatioŶs Ŷe se soŶt pas faite 

dans les mêmes proportions. En analysant ces chiffres, il apparait que le nombre de ŵises à l’eau a était ŵultiplié par ϴ 

eŶtre ϭϵϵϮ et ϮϬϬϵ, les effectifs ƋuaŶt à eux soŶt passés d’uŶe viŶgtaiŶe de salariés à uŶ eŶseŵďle de ϭϬϬ persoŶŶes, 

soit une augmentation de 5,5 fois et les superficies de production ont elles étaient multipliées par 3. Au travers ce 

constat, il est dores et déjà possible de noter une amélioration des facteurs de production (production à la chaine) mais il 

seŵďle iŵportaŶt de faire apparaître le ŵaŶƋue de place doŶt CNB Herďaudiğre fait à ce jour l’oďjet. 

 Une emprise foncière de plus en plus importante et nécessaire 

 

 

 

 

 

 

Remarque : Un autre chiffre important est à rajouter à la compréhension de cette illustration. En effet, une enveloppe de 

7 000 000 d’euros a été déďloƋuée depuis 2000 en vue d’agrandir les unités de production, d’aŵénager les locaux et de 

développer les produits. Cet investisseŵent est le reflet d’une activité dǇnaŵiƋue et dénote d’une ďonne santé 

éconoŵiƋue gloďale. En effet, le site de l’Herďaudiğre réalise aujourd’hui un chiffre d’affaire annuel de ϭϱ ŵillions 

d’euros.  

Evolution de l'activité pour la période 1992-2009 

  1992 2000 2005 2006 2009 

Superficie (en m²) 1875 2225 3070 3520 5580 

Effectifs 

(en nombre de salariés) 
18 45 84 92 100 

Nombre de mises à l'eau 3 7 16 19 24 
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 Une extension souhaitée du site de production  

 

Aujouƌd’hui le site de pƌoduĐtioŶ de l’Heƌďaudiğƌe a atteiŶt ses liŵites et la ĐoŶtƌaiŶte du 

ŵaŶƋue de plaĐe s’iŵpose Đoŵŵe uŶ fƌeiŶ ŵajeuƌ à la pƌoduĐtioŶ et à la ĐƌéatioŶ d’eŵplois. Oƌ le 

marché des bateaux est appelé à se développer et sans évolution des emprises actuelles C.N.B. – Site 

de  l’Heƌďaudiğƌe Ŷe pouƌƌa pas ĐoŶtiŶueƌ à aĐĐoŵpagŶeƌ Đette ĐƌoissaŶĐe. Ce poiŶt de stagŶatioŶ est 

également un manque à gagner certain pour la collectivité. 

 

Remarque : Ce tableau permet de faire apparaître clairement les besoins d’exteŶsioŶ forŵulés par le groupe BéŶéteau 

sur le site de productioŶ de l’Herďaudiğre. La surface totale exploitée actuelleŵeŶt par C.N.B. est de l’ordre de ϴ ϱϬϬ ŵ² 

et uŶ ďesoiŶ coŶséƋueŶt suppléŵeŶtaire de Ϯϲ ϬϬϬ ŵ² s’iŵpose coŵŵe uŶe coŶditioŶ iŶcoŶtournable dans le devenir de 

l’eŶtreprise sur ce site. DaŶs ce détail succiŶct, il apparaît aussi uŶ ďesoiŶ iŵportaŶt eŶ terŵe de superficies de 

productioŶ, Ƌui est de l’ordre de ϭϬ ϬϬϬŵ². Ce chiffre est révélateur d’uŶe réelle voloŶté de reŶforcer la production sur le 

site et d’éteŶdre de fait soŶ rayoŶŶeŵeŶt à l’échelle ŵoŶdiale. Par ailleurs, uŶe aire de ϰ ϬϬϬŵ² serait Ŷécessaire au 

stockage des ďateaux à la sortie des chaiŶes de productioŶ. Il est vrai Ƌu’à ce jour, il Ŷ’a pas été possiďle de répertorier les 

surfaces utilisées à cet usage, du siŵple fait Ƌu’aucuŶ espace Ŷe soit  claireŵeŶt défiŶit eŶ taŶt Ƌue tel. L’eŶtreprise est 

d’ailleurs face à uŶ réel proďlğŵe. La ƋuestioŶ périphériƋue du statioŶŶeŵeŶt s’iŵpose égaleŵeŶt coŵŵe uŶ aspect 

incontournable dans le fonctionnement du site. En effet, un ensemble de 85 places supplémentaires satisferait 

pleiŶeŵeŶt les ďesoiŶs pour l’accueil du persoŶŶel eŵployés sur le site. EŶ soŵŵe et au vue de l’eŵprise au sol actuelle, 

le site de production de C.N.B. devrait ġtre ŵultiplié par ϯ afiŶ Ƌue l’eŶtreprise puisse répoŶdre correcteŵeŶt aux 

attentes du marché économique. 

 Des perspectives ŵajeures pour la créatioŶ d’eŵplois 

 

 Cette voloŶté de s’éteŶdƌe pouƌ augŵeŶteƌ la pƌoduĐtioŶ ƌepose toutefois suƌ uŶ aspeĐt 

essentiel : la création de nouveaux emplois. Dans les objectifs de production fixés par le groupe à 

l’éĐhelle du site de l’Heƌďaudiğƌe, la ĐƌéatioŶ d’uŶe ĐeŶtaiŶe d’eŵplois suppléŵeŶtaiƌes seƌait doŶĐ 

indispensable. Ce critère est un élément de taille dans le deveŶiƌ du teƌƌitoiƌe de l’île. EŶ effet, à Đe jouƌ 

pƌğs de ϴϬ% des salaƌiés eŵploǇés suƌ le site soŶt d’oƌigiŶe iŶsulaiƌe, Đe Ƌui laisse iŵagiŶeƌ la ĐƌéatioŶ 

diƌeĐte d’eŵplois suƌ le teƌƌitoiƌe de l’île. 

 Des retombées financières conséquentes pour le territoire 

 

o Directes 

  Les ƌetoŵďées Ƌue l’oŶ ĐaƌaĐtéƌise de diƌeĐtes ĐoƌƌespoŶdeŶt d’uŶ poiŶt de vue fiŶaŶĐieƌ à la 

taxe foncière et à la taxe professionnelle, voici un aperçu de ces retombées pour la collectivité 

durant les dix dernières années : 

 

Remarque : En analysant ce tableau, il est possible de noter une augmentation significative des taxes reversées par C.N.B. 

à la collectivité. En effet, en l’espace d’une décennie, les taxations reversées par cette entreprise ont été ŵultipliées par 

4,5 et ce montant représente des recettes conséquentes pour la collectivité. 

 

o Indirectes  

Les retombées iŶdiƌeĐtes liées à l’aĐtivité d’uŶe eŶtƌepƌise soŶt d’uŶ poiŶt de vue éĐoŶoŵiƋue plus 

Đoŵpleǆe à ƋuaŶtifieƌ. Toutefois, les eŵplois Đƌéés et l’appaƌitioŶ d’aĐtivités de seƌviĐes développées eŶ 

réponse aux besoins de cette population active locale sont certainement les deux retombées indirectes 

ŵajeuƌes, pouƌ uŶ teƌƌitoiƌe Đoŵŵe Đelui de l’île de Noiƌŵoutieƌ. 

 

Besoins fonciers supplémentaires 

  Situation actuelle Prévisionnel 

Activités périphériques de production, 

stockage des énergies, gestion des déchets, 

matériels de production, etc. 

8 000 m² 10 000 m² 

Aire de stockage temporaire des bateaux non déterminé 4000 m² 

Ponton d'armement 
partage ponton  

d'armement 
200 m 

Places stationnement environ 60 places 145 places 

SURFACE TOTALE 8 500 m² 26 000 m² 

BesoiŶs suppléŵeŶtaires……………………………….…………..………………………………………..……..…ϮϲϬϬϬŵ² 

Taxes locales 

  2000 2005 2009 

Taxes foncières ϰ ϯϭϯ € ϭϴ ϳϲϯ € ϯϴ ϭϳϲ € 

Taxes professionnelles ϰϭ ϱϲϰ € ϭϰϳ ϲϰϳ € ϭϳϬ ϲϬϱ € 

TOTAL ϰϱ ϴϳϳ € ϭϲϲ ϰϭϬ € ϮϬϴ ϳϴϭ € 
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 L’eŶtretieŶ et la réparatioŶ Ŷavale : les perspectives d’uŶ ŵarché réel 

 

Ce doŵaiŶe d’aĐtivité dǇŶaŵiƋue ƌegƌoupe ϰ eŶtƌepƌises est eŵploie pas ŵoiŶs de 23 personnes. 

BéŶéfiĐiaŶt d’uŶe deŵaŶde de plus eŶ plus pƌessaŶte de la paƌt de la plaisaŶĐe, les peƌspeĐtives de 

développement de cette activité sont encourageantes et laissent présager un avenir ouvert et favorable. 

i. Charles Marine 

 

 Après sa création eŶ ϭ99ϴ, l’eŶtƌepƌise Chaƌles MaƌiŶe, spéĐialisée à la fois daŶs l’eŶtƌetieŶ de 

ďateauǆ de plaisaŶĐe ;peiŶtuƌe, ĐaƌéŶageͿ et l’aĐtivité de ƌéŶovatioŶ de ďateauǆ eŶ ďois, Ŷ’a Đessée de 

se développeƌ, Đela se ƌeflğte d’ailleuƌs suƌ la saŶté éĐoŶoŵiƋue de l’entreprise qui est actuellement 

plutôt ďoŶŶe. EŶ effet, l’eŶtƌepƌise géƌée paƌ M. MaƌtiŶeau eŵploie ϳ salaƌiés, Ƌui se ƌépaƌtisseŶt suƌ 

deux sites de production : le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe ;ϰͿ et le vieuǆ poƌt de Noiƌŵoutieƌ-En-L’Ile ;ϯͿ. Suƌ le 

site de l’Heƌďaudiğƌe, l’eŶtƌepƌise Chaƌles MaƌiŶe détieŶt uŶe A.O.T. de 460m², eǆploitée à l’eǆtƌéŵité 

des hangars de CNB. Cette superficie permet des conditions de travail confortables. Cependant dans 

une perspective de développement, une extension de 500m² serait intéressante. 

 

ii. MB Plaisance 

 

 L’eŶtƌepƌise MB PlaisaŶĐe est située à l’eŶtƌée de l’espaĐe destiŶé auǆ aĐtivités eŶ ƌelatioŶ aveĐ 

la ŵeƌ. Ses aĐtivités s’oƌieŶteŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt veƌs la veŶte de petits ďateauǆ à ŵoteuƌ aiŶsi Ƌue la 

ƌéalisatioŶ de tƌavauǆ de ƌépaƌatioŶ. Foƌte d’uŶe aĐtivité stable et dynamique, 7 salariés sont employés 

daŶs Đette eŶtƌepƌise géƌée paƌ M. Billet. Les oďjeĐtifs de l’eŶtƌepƌise soŶt aujouƌd’hui ĐlaiƌeŵeŶt 

formulés : ŵaiŶteŶiƌ l’aĐtivité aĐtuelle et développeƌ uŶe aĐtivité péƌiphéƌiƋue de ƌépaƌatioŶ de Ŷaviƌes 

plus importants (16 - 18m). Pour cela, un espace supplémentaire de 2 000m² serait indispensable et 

eŶgeŶdƌeƌait la ĐƌéatioŶ de deuǆ Ŷouveauǆ eŵplois. Aujouƌd’hui, l’eŶtƌepƌise eǆploite deuǆ A.O.T, la 

première de 1 300m² et la seconde de 575m² soit un total de 1875m². Elle possède également un 

terrain privé à la limite extérieure du périmètre portuaire. 

 

 

 

iii. Grondin Marine Service 

 

 Cette entreprise a axée son activité sur la mécanique marine à la fois dans le domaine de la 

pêche et de la plaisance. 5 personnes y sont employées à temps plein et un salarié est embauché de 

ŵaŶiğƌe saisoŶŶiğƌe, ƋuelƋues ŵois daŶs l’aŶŶée. L’AOT déteŶu paƌ Đette eŶtƌepƌise est de 840m², 

répartis entre des surfaces bâties et des surfaces de stockage non bâties. La volonté pour cette 

entreprise de se développer est bien réelle et en réponse aux perspectives imaginées, 2000m² 

supplémentaires seraient indispensables. 

 

iv. A.M.H. 

 

 L’aĐtivité de l’eŶtƌepƌise A.M.H est oƌieŶtée ƋuaŶt à elle veƌs la ŵéĐaŶiƋue ŵaƌiŶe et s’est spéĐialisée 

daŶs le doŵaiŶe de la pġĐhe. Foƌte d’uŶe ŵaiŶ d’œuvƌe de ϯ peƌsoŶŶes à teŵps pleiŶ, cette entreprise est une 

aŶteŶŶe d’uŶe eŶtƌepƌise iŶstallée auǆ Saďles d’OloŶŶe. Les peƌspeĐtives de développeŵeŶt de Đette eŶtƌepƌise 

ƌesteŶt floues Đaƌ soŶ aĐtivité dépeŶd diƌeĐteŵeŶt de l’état de saŶté de l’aĐtivité pġĐhe. AveĐ uŶe AOT aĐtuelle 

de 610m², elle Ŷe pƌéseŶte à Đe jouƌ auĐuŶes peƌspeĐtives d’eǆteŶsioŶ de soŶ aĐtivité. 

 

  

BesoiŶs suppléŵeŶtaires…….……………………………………………………………………………………….………ϱϬϬŵ² 

BesoiŶs suppléŵeŶtaires…………………………………………..……………………………………………………….ϮϬϬϬŵ² 

BesoiŶs suppléŵeŶtaires………………………………………………………………..………………………………….ϮϬϬϬŵ² 

Besoins suppléŵeŶtaires……………………………………………………………………………..…………………….…..0m² 
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 Les autres activités 

 

 Les activités présentent sur le terre-plein Ouest sont toutes en relation directe avec le secteur 

de la pêche et du nautisme. Les 3 entreprises décrites ci-dessous sont spécialisées dans la vente de 

Ŷaviƌes de plaisaŶĐe et de ŵatéƌiels éleĐtƌoŶiƋue ŵaƌiŶ. EŶ ƌevaŶĐhe auĐuŶe de Đes eŶtƌepƌises Ŷ’a 

foƌŵulé de ďesoiŶ eŶ teƌŵe d’eŵpƌise foŶĐiğƌe suppléŵeŶtaiƌe. 

 

i. Gendron Plaisance 

 

Cette entreprise est spécialisée dans la vente de bateaux de plaisance. Elle emploie 7 personnes et 

détient une A.O.T totale de 3594m², répartie en trois A.O.T séparées. Aucuns besoins supplémentaires sur le 

plan foncier. 

ii. Electronique Marine 

 

Cette entreprise est spéĐialisée daŶs la veŶte, l’iŶstallatioŶ et l’eŶtƌetieŶ d’éƋuipeŵeŶts éleĐtƌoŶiƋues 

pour bateaux. Avec une A.O.T. de 305m², uŶe suƌfaĐe ĐoŶstƌuite d’uŶe ĐeŶtaiŶe de ŵğtƌes Đaƌƌés, et uŶe suƌfaĐe 

non construite permettant le stockage de bateaux pouƌ Ǉ iŶstalleƌ les éƋuipeŵeŶts peƌŵetteŶt d’assuƌeƌ uŶe 

aĐtivité peƌŵaŶeŶte. Cette eŶtƌepƌise Ŷ’eŶvisage auĐuŶe eǆteŶsioŶ pouƌ développeƌ ses aĐtivités. 

 

iii. E.C.C.S. 

 

Petite eŶtƌepƌise de ϯ salaƌiés Ƌui oĐĐupe uŶe A.O.T de ϭϭϬŵ². L’aĐtivité est ďasée suƌ  l’iŶstallation et la 

réparation de matériel électronique. Aucuns besoins supplémentaires en terme de foncier. 

 

1.3.4. Transports de passagers et tourisme de la mer : deux activités porteuses à développer 

 

Le caractère ilien de Noirmoutier lui confère une exposition maritime incontournable. Les 

activités de tourisme qui sont praticables sont nombreuses et le territoire présente un potentiel 

iŵpoƌtaŶt daŶs Đette voie là. DuƌaŶt de Ŷoŵďƌeuses aŶŶées, l’île fut desservie par des navettes de 

transport à passagers, depuis les estacades du Bois de la Chaise (Commune de Noirmoutier-en-l’ïleͿ et 

Đelle de la PoiŶte de la Fosse ;CoŵŵuŶe de BaƌďatƌeͿ. CepeŶdaŶt, depuis deuǆ aŶs il Ŷ’eǆiste plus 

aucune liaison maritime à passageƌs. Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe foƌt d’uŶe iŶstallatioŶ poƌtuaiƌe 

iŵpoƌtaŶte pouƌƌait eŶvisageƌ l’aĐĐueil et le développeŵeŶt de Đe tǇpe d’aĐtivité. UŶ véƌitaďle 

poteŶtiel est aujouƌd’hui à eǆploiteƌ. 

 

 Une demande accrue pour le tourisme en mer 

 

L’aĐtivité de touƌisŵe de ŵeƌ Ƌui s’effeĐtue pƌiŶĐipaleŵeŶt duƌaŶt la péƌiode estivale est 

assurée par deux bateaux : le Black Pearl et le O’AďaŶdoŶaŶdo. Le premier est un chalutier de pêche 

reconverti alors que le second est un vieux gréement.  Ces deux navires accostent et mouillent sur un 

poŶtoŶ daŶs le ďassiŶ de pġĐhe. EŶ ƌevaŶĐhe, il est iŵpoƌtaŶt de Ŷoteƌ, Ƌue pouƌ l’aŶŶée ϮϬϬ9, seul le 

O’AďaŶdoŶaŶdo a pu exercer son activité tandis que le Black Pearl essuyait un refus collégial de la part 

du conseil portuaiƌe, pouƌ ŶoŶ ƌespeĐt de la poliĐe poƌtuaiƌe. Cette iŶteƌdiĐtioŶ d’eǆeƌĐeƌ tƌaduit le 

ŵaŶƋue de plaĐe daŶs le ďassiŶ de pġĐhe, assoĐié au ĐoŶflit d’usage et à la diffiĐulté de faiƌe Đohaďiteƌ 

deuǆ tǇpes d’aĐtivités daŶs uŶ ŵġŵe ďassiŶ. 

 

 Parallèlement, une réelle demande se fait ressentir durant la pleine période touristique (juin, 

juillet, aoûtͿ. L’offiĐe de touƌisŵe, Ƌui est eŶ Đhaƌge de la veŶte des ďillets, assuƌe Ƌue le Ŷoŵďƌe de 

deŵaŶde augŵeŶte d’aŶŶée eŶ aŶŶée. Il eǆiste doŶĐ uŶe poteŶtialité iŶtéƌessante en termes de 

touƌisŵe de ŵeƌ à développeƌ à l’éĐhelle de l’île. 

 

 Transport de passagers 

 

L’aĐtivité de tƌaŶspoƌt de passageƌs Ŷ’est pas pƌéseŶte à l’éĐhelle du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. De 

Đe poiŶt de vue là, l’île de Noiƌŵoutieƌ fut desseƌvie duƌaŶt de nombreuses années par des navires de 

tƌaŶspoƌt à passageƌ à paƌtiƌ de l’estaĐade de la Fosse ;BaƌďâtƌeͿ et l’estaĐade du Bois de la Chaise 

(Noirmoutier-En-l’ÎleͿ ; Đe Ŷ’est plus le Đas depuis pƌğs de deuǆ aŶŶées. Cette aďseŶĐe d’aĐtivité 

apparait comme uŶe ĐaƌeŶĐe daŶs le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l’île, ŶotaŵŵeŶt suƌ l’aĐĐessiďilité de l’île paƌ 

voies ŵaƌitiŵes. Ce seĐteuƌ d’aĐtivité seŵďle toutefois pƌoposeƌ des peƌspeĐtives iŶtéƌessaŶtes pouƌ le 

poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. La situatioŶ stƌatégiƋue assoĐiée à l’eǆisteŶĐe d’uŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe poƌtuaiƌe de 

Ƌualité peƌŵettƌait auǆ Ŷaviƌes de tƌaŶspoƌt à passageƌs d’eǆeƌĐeƌ leuƌs aĐtivités daŶs des ĐoŶditioŶs 

favoƌaďles eŶ vue d’uŶe péƌeŶŶisatioŶ de l’aĐtivité. 

 

 



 
 

 24 
 

1.3.5. Des coŵŵerces et des artisaŶs réuŶis autour d’uŶe voloŶté commune 

 

 Une cinquantaine de commerçants (restaurateurs, boulangers, bouchers, accastilleurs, etc.) 

eǆeƌĐeŶt suƌ le site de l’Heƌďaudiğƌe et ϰϮ d’eŶtƌe euǆ soŶt fédéƌés autouƌ de l’assoĐiatioŶ des 

ĐoŵŵeƌçaŶts du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. La ŵajoƌité Ŷ’eǆeƌĐe Ƌu’uŶe seule paƌtie de l’aŶŶée ;ϴϬ% 

ouvƌeŶt leuƌ ĐoŵŵeƌĐe à paƌtiƌ du ŵois d’avƌilͿ. La pƌéseŶĐe de Đette Đatégoƌie d’aĐtivité ƌeste 

indispensable à la vie du port et permet de répondre à la fois aux besoins de la population locale et de 

satisfaire les besoiŶs liés à l’aĐtivité touƌistiƋue saisoŶŶiğƌe. 
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CONCLUSION : UN PORT DYNAMIQUE, DIVERSIFIE ET ORIENTE VERS L’AVENIR 

 

Cette étude a été lancée dans une perspective élargie de réponse à des besoins clairement 

formulés par les acteurs et conjointement dans une démarche de développement endogène du 

territoire. Depuis des décennies, cet espace est en perpétuel mouvement, le rendant dynamique et 

attractif à différentes échelles spatiales (locale, départementale et régionale). Cependant, le  port de 

l’Heƌďaudière traverse actuellement une période charnière qui mène les acteurs locaux à de 

Ŷoŵďƌeuses iŶteƌƌogatioŶs. De plus, l’eŶĐhevġtƌeŵeŶt d’uŶe ŵultitude d’aĐteuƌs Ŷe faĐilite eŶ ƌieŶ la 

foƌŵulatioŶ d’uŶe ƌépoŶse gloďale éƋuiliďƌée. Toutefois, il seŵďle iŵpoƌtaŶt d’appoƌteƌ des éléŵeŶts 

de réponse à ces pistes, en modélisant des propositions concrêtes, débouchant sur des solutions 

adaptées. 

 

 MaiŶteŶir uŶ tissu écoŶoŵiƋue local dyŶaŵiƋue et porteur d’eŵplois  

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe foƌt de ses difféƌeŶtes aĐtivités est le pƌeŵieƌ ďassiŶ d’eŵploi de l’ile. OŶ 

ĐoŵpƌeŶd doŶĐ l’iŵpoƌtaŶĐe de la pƌéseƌvatioŶ de Đe dǇŶaŵisŵe tout eŶ aŶtiĐipaŶt uŶe évolutioŶ 

économiquement positive. 

 

 AŶticiper uŶe évolutioŶ de l’activité pġche 

L’aĐtivité pġĐhe suƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe a véĐu d’iŵpoƌtaŶtes évolutioŶs Đes deƌŶiğƌes aŶŶées. 

CepeŶdaŶt, à l’heuƌe aĐtuelle, le ŵaŶƋue de visiďilité daŶs le teŵps Ŷe peƌŵet de tiƌeƌ auĐuŶe 

conclusion quant au devenir de cette activité. Les contraintes communautaires, la redéfinition des 

Đƌitğƌes d’eǆploitatioŶ de la ŵeƌ feƌait évolueƌ l’aĐtivité de la pġĐhe. CepeŶdaŶt, Ƌue l’évolutioŶ de 

l’aĐtivité pġĐhe soit ďoŶŶe ou ŵauvaise, le pƌiŶĐipal ƌeste de ƌéfléĐhiƌ à des sĐeŶaƌii. 

 

 Donner une ampleur industrielle au site 

L’étude du site poƌtuaiƌe de l’Heƌďaudiğƌe et ŶotaŵŵeŶt des eŶtƌepƌises pƌéseŶtes daŶs soŶ péƌiŵğtƌe 

a été l’oĐĐasioŶ de ŵettƌe eŶ évideŶĐe l’iŵpoƌtaŶĐe de l’aĐtivité ĐoŶstƌuĐtioŶ, ƌépaƌatioŶ et eŶtƌetieŶ 

Ŷaval. EŶ effet, d’uŶ Đoté, la ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale est oŵŶipƌéseŶte suƌ le site grâce à Construction 

Navale Bordeaux (CNB - Gƌoupe BéŶéteauͿ, et de l’autƌe, ƋuelƋues petites eŶtƌepƌises pƌoposeŶt des 

seƌviĐes de ƌépaƌatioŶ et d’eŶtƌetieŶ de Ŷaviƌes. Ces seƌviĐes foŶt faĐe à uŶe deŵaŶde iŵpoƌtaŶte ; 

cette activité constitue donc une véritable opportunité de développement. Ainsi, un réseau 

d’eŶtƌepƌises oƌieŶté veƌs Đe tǇpe d’aĐtivité doŶŶe au site uŶe voĐatioŶ iŶdustƌielle. 

 

 Développer certains créneaux touristiques 

 

 Développer le tourisme en mer : Suƌ le site de l’Heƌďaudiğƌe, le créneau du tourisme en mer 

est déjà eǆploité. CepeŶdaŶt, il fait l’oďjet d’uŶe foƌte deŵaŶde et offƌe doŶĐ des 

peƌspeĐtives d’évolutioŶ. 

 

 RépoŶdƌe paƌtielleŵeŶt à la deŵaŶde d’aŶŶeauǆ de plaisaŶĐe et ƌeŶdƌe possiďle l’aĐĐueil de 

la grande plaisance : A l’iŵage de la FƌaŶĐe, le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe Ŷe pƌopose pas 

suffisaŵŵeŶt d’aŶŶeauǆ de plaisaŶĐe pouƌ faiƌe faĐe à la deŵaŶde. Le ŵaŶƋue de plaĐe est 

ƌéel. De plus, le poƌt de plaisaŶĐe Ŷ’offƌe Ƌue peu d’eŵplaĐeŵeŶts pouƌ la gƌaŶde plaisaŶĐe. 

 

 Les enjeux environnementaux : Vers l’iŶtégratioŶ des coŶtraiŶtes eŶviroŶŶeŵeŶtales  

Natura 2000 et la ZNIEFF sont deux contraintes environnementales nécessaires à la préservation 

du site Ŷatuƌel ŵajeuƌ de la Baie de BougŶeuf et au ƌespeĐt de l’iŶtéƌġt ďiologiƋue élevé de Đet espaĐe. 

Leur prise en compte est indispensable dans tout projet d’aŵéŶageŵeŶt. De Đette façoŶ, tout pƌojet 

suƌ le site de l’Heƌďaudiğƌe doit ĐheƌĐheƌ à liŵiteƌ les iŵpaĐts suƌ soŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt et pƌévoiƌ des 

mesures compensatoires.  
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2. POUR UNE NOUVELLE DYNAMIQUE DU PORT DE 

L’HERBAUDIERE 

 

La phase préliminaire de diagnostic a permis de faire ressortir simultanément les enjeux et les 

ďesoiŶs de l’espaĐe poƌtuaiƌe de l’Heƌďaudiğƌe. Cette seĐoŶde phase seƌa doŶĐ aǆée suƌ la défiŶitioŶ et 

la foƌŵulatioŶ d’uŶe ƌépoŶse appƌopƌiée aux interrogations territoriales qui en ressortent.  

 

DaŶs des peƌspeĐtives positives du teƌƌitoiƌe, la ĐoŶsidéƌatioŶ d’uŶe évolutioŶ positive de 

l’aĐtivité éĐoŶoŵiƋue s’iŵpose Đoŵŵe doŵiŶaŶte. LoŶgteŵps aǆée suƌ l’aĐtivité pġĐhe, le poƌt de 

l’Heƌďaudiğƌe s’est pƌogƌessiveŵeŶt ouveƌt auǆ aĐtivités eŶ ƌelatioŶ diƌeĐte aveĐ la ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale, 

la veŶte, l’eŶtƌetieŶ et la ŵaiŶteŶaŶĐe de Ŷaviƌes. Ces aĐtivités ĐoŵpléŵeŶtaiƌes iŵplaŶtées suƌ le 

terre-pleiŶ Ouest s’iŵposeŶt aujouƌd’hui Đoŵŵe uŶ veĐteuƌ éĐoŶoŵique indispensable au 

développeŵeŶt de l’île, et foŶt doŶĐ l’oďjet de toute Ŷotƌe atteŶtioŶ. Les peƌspeĐtives de 

développeŵeŶt éĐoŶoŵiƋue de Đe teƌƌitoiƌe s’iŵposeŶt tƌğs ĐeƌtaiŶeŵeŶt Đoŵŵe l’eŶjeu doŵiŶaŶt. 

De fait, la valoƌisatioŶ et le développeŵeŶt d’aĐtivités liées à l’aĐtivité ŵaƌitiŵe appaƌaisseŶt Đoŵŵe 

iŶévitaďles daŶs la stƌatégie d’évolutioŶ. L’oďjeĐtif  iĐi ƌeĐheƌĐhé est la ĐƌéatioŶ d’eŵplois et 

l’eŶƌiĐhisseŵeŶt du teƌƌitoiƌe, eŶ vue de lui offƌiƌ uŶe lisiďilité suƌ du loŶg teƌŵe. Aloƌs, la voloŶté de 

teŶdƌe veƌs uŶe stƌatégie iŶdustƌielle Ŷ’est pas le fƌuit d’uŶ ƌésultat hasaƌdeuǆ ŵais ĐoŶfoƌteƌait la 

situation actuelle tout en permettant de donner à la fois une réelle ampleur dans la durée au site de 

pƌoduĐtioŶ aiŶsi Ƌu’à l’île de ŵaŶiğƌe géŶéƌale.  

 

PaƌallğleŵeŶt, l’aĐtivité plaisaŶĐe tƌouve sa plaĐe daŶs le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du poƌt et se 

ĐoŶfƌoŶte aujouƌd’hui à uŶ ŵaŶƋue de plaĐe du poiŶt de vue de la ĐapaĐité d’aĐĐueil de Ŷaviƌes 

suppléŵeŶtaiƌes. EŶ plus d’uŶe liste d’atteŶte Ƌui goŶfle d’aŶŶée en année, la société gestionnaire de 

cette activité ne peut répondre favorablement à la demande de plus en plus pressante des grands 

ďateauǆ, du fait d’iŶfƌastƌuĐtuƌes sous-dimensionnées. Un réel besoin apparait de ce point de vue là et 

l’oďjeĐtif d’Ǉ ƌépoŶdre intégralement ou partiellement occasionnera inévitablement, des retombées 

ďéŶéfiƋues et tƌaŶsveƌsales. EŶ soŵŵe, la ƌéfleǆioŶ autouƌ d’uŶ pƌojet de teƌƌitoiƌe Ŷouveau doit 

pƌeŶdƌe eŶ ĐoŶsidéƌatioŶ le plus gƌaŶd Ŷoŵďƌe de teŶaŶts et d’aďoutissaŶts. 

 

2.1. Une convergence de besoins débouchant sur un projet portuaire 

 

La première phase de ce rapport a permis de photographier instantanément et objectivement la 

situatioŶ ĐoŶteǆtuelle du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. EŶ ƌésuŵé, Đet espaĐe peut ġtƌe défiŶi Đoŵŵe uŶe 

plaque stratégique, en évolution continue où les problématiques économiques, touristiques et 

environnementales cohabitent. Malgré le fait que son emprise spatiale soit limitée, ce port a toujours 

su évolueƌ aveĐ soŶ teŵps, gƌâĐe d’uŶe paƌt à la voloŶté Đollégiale de Đes aĐteuƌs et d’autƌe paƌt gƌâĐe 

à sa situatioŶ géogƌaphiƋueŵeŶt avaŶtageuse. Toutefois, il seŵďleƌait Ƌue le ŵaŶƋue aĐtuel d’espaĐe 

doŶt fait  l’oďjet le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe soit uŶ fƌeiŶ pƌéoĐĐupaŶt auǆ peƌspeĐtives de 

développement. De plus, il est intéressant de noter que la diversité des activités qui caractérise ce port 

est le ƌésultat d’uŶ pƌoĐessus d’aŶtiĐipatioŶ afiŶ d’eŶ assuƌeƌ des peƌspeĐtives de développeŵeŶt 

durables et réfléchies. 

 

Cette première partie aura pour objectif la reformulation des enjeux et des besoins du site 

poƌtuaiƌe, daŶs uŶe déŵaƌĐhe de ĐoŶtiŶuité et de ŵaiŶtieŶ d’uŶe dǇŶaŵiƋue teƌƌitoƌiale. A l’issu de 

Đette photogƌaphie des ďesoiŶs, Ŷous veƌƌoŶs eŶ Ƌuoi uŶ pƌojet d’eǆteŶsioŶ et de développeŵeŶt ƌeste 

nécessaire. Les Đhiffƌes et les ƌésultats affiĐhés daŶs l’illustƌatioŶ de Đette paƌtie soŶt tiƌés d’eŶtƌetieŶs 

ciblés auprès des acteurs portuaires actuellement en activité sur cet espace. Cette étape est bien 

eŶteŶdu foŶdaŵeŶtale daŶs la ƌépoŶse à la ĐoŵŵaŶde. L’hétérogénéité qui caractérise ce port est au 

ĐeŶtƌe des pƌéoĐĐupatioŶs dépaƌteŵeŶtales. C’est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle, le CoŶseil GéŶéƌal de 

Vendée, a souhaité porter cette réflexion, dans des objectifs clairs et transparents de réponse à des 

besoins collectifs publics. 

 

2.1.1. La formulation des besoins : une emprise foncière supplémentaire et indispensable au 

développement constant du port 

 

La phase de diagnostic initiale a permis de mettre en exergue différents aspects concernant le 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt du poƌt de l’Herbaudière, notamment sur les besoins actuels. Ces derniers peuvent se 

définir en trois catégories distinctes, que nous développerons dans cette section récapitulative et 

analytique : 

 

 Besoins terre-plein Ouest : Ces besoins correspondent aux superficies nécessaires en vue 

de répondre à la fois aux objectifs de développement des entreprises implantées sur le 
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terre-pleiŶ Ouest aiŶsi Ƌu’auǆ peƌspeĐtives de développeŵeŶt du teƌƌitoiƌe de ŵaŶiğƌe 

générale et positive. La réponse à ces besoins apparait donc comme fondamentale et 

déteƌŵiŶaŶte daŶs le deveŶiƌ du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. 

 

 Besoins bassin : La ŵise à l’eau et le stoĐkage des Ŷaviƌes issus de l’aĐtivité de pƌoduĐtioŶ 

navale doivent pouvoir se faire dans des conditions optimales alliant sécurité et efficacité. 

Pour cela, un espace doit être défini pour la réalisation complète de cette étape. De plus, le 

ďesoiŶ de supeƌfiĐie suƌ l’eau pouƌ l’aĐtivité plaisaŶĐe ; activité qui fait actuellement face à 

un manque cruel de place, reste conséquent. La réponse à ce type de besoins doit donc 

peƌŵettƌe de satisfaiƌe aussi ďieŶ les atteŶtes de l’aĐtivité Ŷavale Ƌue Đelles affiĐhées paƌ 

l’aĐtivité plaisaŶĐe. 

 Besoins stationnement : L’eŵpƌise foŶĐiğƌe ŶéĐessaiƌe pouƌ ƌépoŶdƌe auǆ ďesoiŶs de 

stationnement sur le site portuaire apparait comme secondaire mais toutefois importante. 

Aussi, la réponse à cette question reste incontournable dans le devenir du site et de son 

fonctionnement quotidien. 

Remarque : Le tableau ci-dessus fait apparaitre uŶ ďesoiŶ foŶcier iŵportaŶt de l’ordre de ϯ ha. Au vue des chiffres 

avancés, la quasi-totalité des acteurs a forŵulée uŶ ďesoiŶ eŶ terŵe d’eŵprise au sol, calƋué sur des perspectives 

pleinement affichées de développeŵeŶt et de répoŶse coŶjoiŶte aux oďjectifs de productioŶ. L’eŶtreprise CNB affiche les 

plus importantes attentes avec 26 000 m². Aussi, il apparait de manière claire que les activités liées à la construction 

Ŷavale et à l’eŶtretieŶ des ďateaux de plaisance traverse une période favorable et affiche conjointement des ambitions 

de développement. 

 

 L’exteŶsioŶ du terre-plein Ouest comme une réponse évidente face au dynamisme de 

l’activité Ŷavale  

 

Les ďesoiŶs foŶĐieƌ à l’éĐhelle du teƌƌe-plein Ouest apparaissent comme dominants. Le site de 

l’Heƌďaudiğƌe est ĐoŶfƌoŶté à uŶe éƋuatioŶ Đoŵpleǆe à laƋuelle uŶe ƌépoŶse adaptée s’iŵpose. EŶ 

effet, la situation de bord de mer dont bénéficie le site, limite considérablement les opportunités de 

développement du port. Les possiďilités d’eǆteŶsioŶ doiveŶt ġtƌe eŶvisagées eŶ ƌépoŶse à des ďesoiŶs 

foŶdés et ĐlaiƌeŵeŶt défiŶis au pƌéalaďle. C’est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle, apƌğs avoiƌ pƌis soiŶ de 

rencontrer chaque acteur en activité sur cet espace à vocation économique, voici comment un 

quantitatif descriptif des besoins a pu être défini : 

 

 UŶ ďassiŶ destiŶé à l’activité et à l’accueil de graŶds Ŷavires 

 

Les deuǆ ďassiŶs du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, destiŶés à la pġĐhe et à la plaisaŶĐe soŶt tous deuǆ 

exploités et ne pƌéseŶteŶt auĐuŶe possiďilité d’aĐĐueil pouƌ de Ŷouvelles aĐtivités. PaƌallğleŵeŶt, les 

ďesoiŶs ďassiŶ devieŶŶeŶt de plus eŶ plus visiďles, d’uŶe paƌt pouƌ le développeŵeŶt de l’aĐtivité 

Ŷavale et d’autƌe paƌt pouƌ l’aĐtivité plaisaŶĐe. Aussi, des peƌspeĐtives d’iŵplaŶtatioŶ de l’aĐtivité 

transport à passager et tourisme de mer semblent pouvoir trouver place dans ce port. 

 

Remarque : Les besoins qui se dégagent de ce tableau sont de deux ordres : les besoins en terme de superficie ainsi que 

ce en nombre de place ; soit 1,5 ha de bassin. Le fait de décliner ces besoins en 2 aspects permet de raisonner à la fois 

d’uŶ poiŶt de vue eŵprise foŶciğre et d’uŶ poiŶt de vue ďesoiŶs ƋuaŶtitatifs. La plaisaŶce et l’eŶtreprise CNB se 

BESOINS 

Entreprises/Structures Activités Superficies 

Comité Local des Pêches Maritimes 

(CLPM) 
Représentant des pêcheurs           0 m² 

Comptoir de la mer - Coopérative 

maritime 

Vente de matériels de pêche pour les professionnels - 

Vente de produits dérivés et vestimentaires pour le grand public 
      250 m² 

A.M.H Mécanique marine axée sur les navires de pêche          0 m² 

Charles Marine Réparation et entretien de navires de plaisance     500 m² 

MB Plaisance Vente et réparation de navires de plaisance   2 000 m² 

Construction Navale Bordeaux 

(Groupe Bénéteau) 

Construction navale à l'unité de navires à fortes  

valeurs ajoutées 
26 000 m² 

Gendron Plaisance Vente de bateaux de plaisance   

Grondin Marine Service 
Réparation et mécanique navale 

(pêche/plaisance) 
 2 000 m² 

E.C.C.S Réparation de matériels électroniques nautiques        0 m² 

Electronique Marine 
Vente, installation et entretien d'équipements  

électroniques 
       0 m² 

  TOTAL 30 750 m² 

BESOINS 

Activités  Entreprises/Structures Superficie plan d'eau Nombre de places 

Construction navale CNB - Bénéteau 0,4 ha 11 

Gestionnaire du port de plaisance S.A Plaisance 0,9 ha 40 

Transport à passagers Pas d'entreprise en activité 
0,2 ha 10 

Activité Tourisme de mer Black Pearl/ O'Abandonando 

  TOTAL 1,5 ha 61 
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préseŶteŶt coŵŵe les deux priŶcipaux deŵaŶdeurs, avec uŶ ďesoiŶ total avoisiŶaŶt ϭ,ϱ ha. Les perspectives de l’activité 

plaisaŶce s’orieŶteŶt vers l’agraŶdisseŵeŶt de sa capacité d’accueil pour les graŶds Ŷavires, taŶdis Ƌue CNB souhaite 

stocker les Ŷavires produit sur le site avaŶt l’étape fiŶale de livraisoŶ. Il apparait aussi uŶ ďesoiŶ pour l’activité de 

transport à passagers et de tourisme en mer : une petite dizaiŶe de places, aŵéŶageaďles le loŶg d’uŶ poŶtoŶ destiŶé 

uniquement à cette activité permettrait de répondre favorablement à des besoins évolutifs. 

 

Ces ďesoiŶs ďassiŶ soŶt ƌévélateuƌs et ƌeflğteŶt la situatioŶ aĐtuelle du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. 

En effet, la construction navale et la plaisance sont les deux principales activités à émettre des besoins 

de Đet oƌdƌe. Cela s’eǆpliƋue d’uŶe paƌt pouƌ la ĐoŶstruction navale, qui dans le fonctionnement que 

pƌéseŶte aujouƌd’hui le poƌt, Ŷe peut ďéŶéfiĐieƌ d’espaĐes à l’eau suffisaŶts au stoĐkage de ses ďateauǆ. 

D’autƌe paƌt, le poƌt de plaisaŶĐe, ŵalgƌé uŶe ĐapaĐité totale de ϲϬϬ plaĐes, est liŵité eŶ Ŷoŵďƌe de 

places destinées aux grands navires.  

 

 Le stationnement : facteur incontournable dans la maitrise des flux  

 

Les peƌspeĐtives de développeŵeŶt spatial doiveŶt iŵpéƌativeŵeŶt iŶtégƌeƌ l’eŶseŵďle des 

paramètres indispensables à un fonctionnement harmonieux de l’espaĐe. La ƋuestioŶ du 

statioŶŶeŵeŶt, daŶs l’eŵpƌise poƌtuaiƌe de l’Heƌďaudiğƌe fait paƌtie iŶtégƌaŶte de la ƌéfleǆioŶ, il est 

doŶĐ iŶdispeŶsaďle d’eŶ dégageƌ les ďesoiŶs. 

 

 Calcul des besoins eŶ statioŶŶeŵeŶt daŶs l’eŶceiŶte portuaire 

Méthode : la méthode utilisée pouƌ ĐalĐuleƌ les ďesoiŶs eŶ statioŶŶeŵeŶt s’appuie siŵultaŶéŵeŶt suƌ 

le Ŷoŵďƌe d’eŵplois daŶs l’eŶĐeiŶte poƌtuaiƌe apƌğs l’évaluatioŶ des peƌspeĐtives de développeŵeŶt. 

Ces perspectives reposent inévitablement sur les besoins en terme de foncier, définis et analysés 

précédemment pour chacun des acteurs du terre-plein Ouest. Après avoir renseigné le nombre 

d’eŵplois aĐtuels pouƌ ĐhaĐuŶ des aĐteuƌs du doŵaiŶe poƌtuaiƌe, Ŷous Ǉ ajoutoŶs le Ŷoŵďƌe d’eŵplois 

susĐeptiďles d’ġtƌe Đƌées ;Đhiffƌes Đoŵmuniqués lors des rencontres). En somme, la potentielle création 

d’eŵplois feƌait passeƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe d’uŶe situatioŶ de ϮϰϬ eŵplois à ϯϰϴ eŵplois. Ce 

dernier chiffre sert ensuite de base de calcul, auquel nous intégrons un taux de véhicules personnels de 

ϴϬ%, ĐoƌƌespoŶdaŶt à uŶe estiŵatioŶ d’eŵploǇés utilisaŶt soŶ véhiĐule pouƌ se ƌeŶdƌe suƌ le site 

chaque jour.  

 

Remarque : ce tableau est indispensable au calcul des besoins en stationnement. En effet, c’est à partir du Ŷoŵďre 

d’utilisateurs du port Ƌu’il sera eŶsuite possiďle d’évaluer les ďesoiŶs totaux eŶ statioŶŶeŵeŶt. Les perspectives 

d’eŵplois affichées ici soŶt issues des eŶtretieŶs réalisés avec les différeŶts acteurs référeŶcés. Les chiffres soulignés 

correspoŶdeŶt aux perspectives de créatioŶ d’eŵplois daŶs uŶ scéŶario de développeŵeŶt de l’activité. Ces perspectives 

reposeŶt cepeŶdaŶt sur la poteŶtialité d’exteŶsioŶ du périŵğtre portuaire. 

 

Résultat : 

Bs = 348 x 0,8 = 279 places 

Le ďesoiŶ Ƌui appaƌait d’uŶ poiŶt de vue du statioŶŶeŵeŶt à l’issue des tƌavauǆ d’agƌaŶdisseŵeŶt et 

d’eǆteŶsioŶ du péƌiŵğtƌe poƌtuaiƌe est appƌoǆiŵativeŵeŶt de ϮϴϬ plaĐes. 

  

BESOINS PERIMETRE PORTUAIRE 

Entreprises/Structures Nombres d'emplois actuels 
Perspectives d'emplois dans une situation 

optimale de développement 

Comité Local des Pêches Maritimes 

(CLPM) 
8 8 

Comptoir de la mer - Coopérative 

maritime 
16 16 + 2,5 

A.M.H 3 3 

Charles Marine 5 5 + 2 

MB Plaisance 5 5 + 2 

Construction Navale Bordeaux 

(Groupe Bénéteau) 
100 100 + 100 

Gendron Plaisance 7 7 

Grondin Marine Service 5 5 + 1 

E.C.C.S 3 3 

Electronique Marine 1 1 

Criée (CCI 85) 12 12 

S.A Plaisance 7 7 

SCI Commerces 64 64 

Voilerie Simonin 5 5 

TOTAL 240 348 
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 Calcul des besoins en stationnement sur le terre-plein Ouest 

 

Remarque : ce tableau est identique au précédent mais fait apparaître seulement les emplois actuels et les perspectives 

de créatioŶ d’eŵplois à l’échelle du terre-pleiŶ Ouest. Cet espace écoŶoŵiƋue Ouest, coŶceŶtre aujourd’hui la part la 

plus iŵportaŶte du Ŷoŵďre d’eŵplois daŶs l’eŶceiŶte portuaire. 

 

Résultat : 

Bs = 273 x 0,8 = 219 places 

Un besoin de 219 places apparaît donc pour le terre-plein Ouest dans un scénario où la question de 

l’eǆteŶsioŶ foŶĐiğƌe est ƌésolue. Ce ďesoiŶ eŶ statioŶŶeŵeŶt est à ƌappƌoĐheƌ diƌeĐteŵeŶt aveĐ les 

besoins foncier formulés par les acteurs de cet espace. 

 

2.1.2. UŶ projet d’exteŶsioŶ portuaire eŶ répoŶse aux ďesoiŶs pressaŶts et appareŶts 

 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est aujouƌd’hui faĐe à uŶe situatioŶ de ŵaŶƋue d’espaĐe. SoŶ ĐoŶteǆte 

géographie associé à  l’oƌgaŶisatioŶ uƌďaŶistiƋue et spatiale Ƌui le ĐaƌaĐtéƌise Ŷe lui pƌopose Ƌue peu 

de solutions. Fort de ce constat, il convient donc de réfléchir à un projet adapté, pouvant répondre 

efficacement aux besoins précédemment dégagés tout en tenant compte des contraintes 

environnementales du site. De plus, la volonté du Conseil Général de la Vendée est clairement orientée 

veƌs le développeŵeŶt éĐoŶoŵiƋue poƌtuaiƌe, et souhaite doŶŶeƌ à l’eŶseŵďle de ses poƌts uŶe ƌéelle 

ampleur nationale. Notre objectif est donc de répondre favorablement aux besoins en formulant une 

solutioŶ ĐoŶĐƌğte suƌ laƋuelle le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe puisse s’iŶstalleƌ duƌaďleŵeŶt. 

 

 Vers un projet global répondant à la fois aux besoins en mer et sur terre 

 

A l’issue de la phase de diagnostic, peu de possibilités en réponse aux besoins émis par le 

teƌƌitoiƌe s’offƌeŶt à Ŷous. EŶ soŵŵe, deuǆ pƌoďléŵatiƋues se dégageŶt : uŶ ŵaŶƋue d’espaĐe suƌ le 

terre-pleiŶ Ouest auƋuel s’ajouteŶt des ďesoiŶs iŶĐoŶtouƌŶaďles eŶ teƌŵes de ďassiŶ. La pƌoposition 

Ƌui appaƌaît Đoŵŵe la plus adaptée teŶd doŶĐ veƌs la foƌŵulatioŶ d’uŶ pƌojet poƌtuaiƌe ĐoŶséƋueŶt 

comprenant à la fois : 

 La ĐƌéatioŶ d’uŶ Ŷouveau ďassiŶ 

 L’eǆteŶsioŶ du teƌƌe-plein Ouest 

 

Le fonctionnement portuaire actuel et les résultats qui se dégageŶt de l’aŶalǇse de site, foŶt 

appaƌaîtƌe Đoŵŵe solutioŶ pƌiŶĐipale uŶe avaŶĐée du poƌt suƌ la ŵeƌ. Aussi, l’eǆteŶsioŶ du teƌƌe-plein 

Ouest pouƌƌait se faiƌe daŶs l’aǆe de l’oĐĐupatioŶ aĐtuelle et eŶ diƌeĐtioŶ de la façade ŵaƌitiŵe ; le 

bassin quant à lui s’iŵplaŶteƌait eŶtƌe Đette eǆteŶsioŶ et le ďassiŶ de pġĐhe aĐtuel. Les pƌojets 

portuaires de grandes ampleurs sur le territoire français restent rares en cette période. Cependant, 

Đette optioŶ s’iŵpose Đoŵŵe la plus peƌtiŶeŶte à l’éĐhelle du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. 

 

 TeŶdre vers uŶe aŵpleur plus iŵportaŶte du port de l’Herďaudiğre 

 

Au travers cette étude, le Conseil Général de la Vendée souhaite donner un élan nouveau et 

original dans sa politique portuaire. Sachant ce que représentent les enjeux du littoral pour son 

territoire, le département axe sa démarche dans une amélioration élargie de sa compétitivité et de sa 

visiďilité suƌ l’espaĐe atlaŶtiƋue et ŶatioŶal. La pƌopositioŶ d’uŶ pƌojet poƌtuaiƌe aŵďitieuǆ seŵďle 

donc trouver sa place au sein de ce territoire dynamique et entreprenant. Rester dans la course à la 

compétitivité tout en maintenant un fonctionnement spatial équilibré, voilà comment peut se résumer 

la voloŶté aujouƌd’hui affiĐhée paƌ le dépaƌteŵeŶt.   

BESOINS PERIMETRE TERRE-PLEIN OUEST 

Entreprises/Structures Nombres d'emplois actuels 
Perspectives d'emplois dans une 

situation optimale de développement 

Comité Local des Pêches Maritimes 

(CLPM) 
8 8 

Comptoir de la mer - Coopérative 

maritime 
16 16 + 2,5 

A.M.H 3 3 

Charles Marine 5 5 + 2 

MB Plaisance 5 5 + 2 

Construction Navale Bordeaux 

(Groupe Bénéteau) 
100 100 + 100 

Gendron Plaisance 7 7 

Grondin Marine Service 5 5 + 1 

E.C.C.S 3 3 

Electronique Marine 1 1 

Criée (CCI 85) 12 12 

TOTAL 165 273 
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2.1.3. Le projet du 3ème bassin de 1992 : vers une réappropriation envisageable ? 

 

C’est au déďut des aŶŶées 9Ϭ Ƌu’uŶe ƌéfleǆioŶ autouƌ d’uŶ pƌojet aŵďitieuǆ de développeŵeŶt 

poƌtuaiƌe voit le jouƌ. La voloŶté de l’époƋue est Đlaiƌe : il faut développeƌ l’aĐtivité pġĐhe pouƌ 

dǇŶaŵiseƌ l’éĐoŶoŵie loĐale et portuaire. Détaillé dans ses choix techniques, ce projet ne dépassera 

pas l’étape d’eŶƋuġte puďliƋue. A Đe jouƌ, les ďesoiŶs oŶt évolués ŵais ƌeste pƌéseŶts et la possiďilité 

de s’iŶspiƌeƌ des aspeĐts teĐhŶiƋues de l’époƋue Ŷe soŶt pas à eǆĐluƌe. 

 

 Un peu d’histoire 

 

Au ŵilieu des aŶŶées ϭ99Ϭ, uŶ pƌojet d’eŶveƌguƌe est à l’étude pouƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe : il 

s’agit d’uŶ pƌojet d’eǆteŶsioŶ du poƌt de pġĐhe. EŶ effet, le ĐoŶstat est là : le bassin pêche est saturé, il 

protège mal les bateaux de la houle, et ďloƋue l’évolutioŶ ŶéĐessaiƌe veƌs uŶe flottille ŵieuǆ adaptée 

pour les ressources halieutiques, dans la taille de 16 -20mètres : les pécheurs sont « comme des 

sardines malmenées par la houle ». Concrètement, le projet consiste à construire en avançant sur la 

mer, au Nord-Ouest de l’eǆistaŶt, uŶ Ŷouveau ďassiŶ eŶ eau pƌofoŶde de Ϯ,ϯ ha et uŶ teƌƌe-plein de 

ŵġŵe supeƌfiĐie, soit ĐiŶƋ heĐtaƌes d’avaŶĐée suppléŵeŶtaiƌe suƌ la ŵeƌ. Ce pƌojet ĐoŵpƌeŶd uŶe 

digue de clôture en arc de cercle permettant la cƌéatioŶ de ϮϱϬ ŵğtƌes de Ƌuais pouƌ l’aŵaƌƌage de ϭϱ 

à 20 bateaux de 12m et plus. Il est également prévu de mettre en place deux rangées de pontons 

flottants de 60m de longueur, soit un linéaire de 240 mètres de quai destiné au stationnement des 

unités de plus petites tailles, afin de dégager les pontons surchargés du bassin pêche existant. A 

l’époƋue, le CoŶseil GéŶéƌal de VeŶdée, assoĐié à la Chaŵďƌe de CoŵŵeƌĐe et d’IŶdustƌie devaieŶt 

prendre en charge la part la plus importante des investissements (plus de 71%), soit respectivement 25 

et 15 millions de francs. La municipalité de Noirmoutier-En-L’Ile aloƌs gestionnaire de la Criée, prévoit 

10 millions de francs sur son budget Criée, et 4,5 millions de francs sur son budget général. Le District 

(ex-Communauté de Communes de l’île de NoiƌŵoutieƌͿ fouƌŶit ϯ ŵillioŶs de fƌaŶĐs et garantit les 

eŵpƌuŶts. SeuleŵeŶt, Đe pƌojet de ϭ99ϰ Ŷe veƌƌa jaŵais le jouƌ, et le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe Ŷe suďiƌa 

auĐuŶe iŵpoƌtaŶte tƌaŶsfoƌŵatioŶ jusƋu’à Đe jouƌ. 

Foƌte d’uŶe situatioŶ dǇŶaŵiƋue et favoƌaďle, l’aĐtivité pġĐhe pƌéseŶtait au ŵilieu des aŶŶées 

90 des perspectives et des ambitions fortes. Dans une démarche de soutien et de développement, un 

projet de 3ème ďassiŶ de pġĐhe avait doŶĐ été ƌéfléĐhi à l’époƋue. Suite à plusieurs mois de réflexion, il 

seƌa ĐepeŶdaŶt stoppé au stade de l’eŶƋuġte puďliƋue. Les ďesoiŶs de la pġĐhe oŶt eŶsuite ĐoŶtiŶué à 

évolueƌ ŵais l’aĐtivité a liŵité soŶ développeŵeŶt daŶs l’eŵpƌise ŵġŵe du ďassiŶ eǆistaŶt. La ŵise auǆ 

normes européennes de la Cƌiée, l’iŵplaŶtatioŶ de Ŷouveauǆ poŶtoŶs seƌoŶt les pƌiŶĐipauǆ tƌavauǆ 

réalisés, en réponse à ses besoins. 

 

 UŶ projet Ƌui a pris le teŵps d’évoluer 

 

EŶ effet, Đoŵŵe Ŷous avoŶs pu le souleveƌ et l’aŶalǇseƌ daŶs la paƌtie diagŶostiĐ, l’aĐtivité 

pêche a subi depuis maintenant plusieurs années une diminution importante de son activité. Nous 

assistoŶs à la dégƌadatioŶ des ƌésultats de l’aĐtivité et Đe depuis ŵaiŶteŶaŶt deuǆ saisoŶs. Pouƌ 

expliquer ce phénomène, nous pouvons évoquer conjointement un contexte économique global de 

crise impactant directement sur les cours et les prix de vente, une diminution ponctuelle de la 

ressource halieutique ainsi que des conditions climatiques défavorables pour la pratique ce type 

d’aĐtivité. La situatioŶ de la pġĐhe tƌaveƌse indéniablement une période obscure sur laquelle peu 

d’aĐteuƌs oseŶt se pƌoŶoŶĐeƌ. L’eŶĐhevġtƌeŵeŶt des paƌaŵğtƌes Ƌui oŶt ploŶgé l’aĐtivité daŶs Đette 

situatioŶ ƌeste diffiĐileŵeŶt pƌévisiďle et les peƌspeĐtives d’aveŶiƌ ƌesteŶt oƌieŶtées veƌs de siŵples 

hǇpothğses, Ŷe dépassaŶt pas le stade de l’iŶteƌƌogatioŶ. 

L’évolutioŶ des ďesoiŶs s’est doŶĐ pƌoduite duƌaŶt la deƌŶiğƌe déĐeŶŶie aveĐ le passage d’uŶe 

pêche forte à un espace portuaire dynamisé par le développement des activités économiques à terre. 

En somŵe, la ƌéappƌopƌiatioŶ du pƌojet de ϭ99ϰ s’oƌieŶteƌait aujouƌd’hui ŶoŶ pas veƌs le 

développeŵeŶt de la pġĐhe ŵais veƌs uŶe déŵaƌĐhe éĐoŶoŵiƋue d’eŶseŵďle aǆée suƌ la pƌoduĐtioŶ 

liée à l’aĐtivité Ŷavale. Pƌğs de ƋuiŶze aŶŶées se soŶt éĐoulées et la ƌeŵise au gout du jour de ce projet 

daŶs uŶe peƌspeĐtive de le faiƌe aďoutiƌ seŵďle s’iŵposeƌ Đoŵŵe uŶe déŵaƌĐhe poƌteuse et légitiŵe. 

L’oďjeĐtif ŵajeuƌ s’iŶsĐƌit toujouƌs daŶs uŶe logiƋue de ƌépoŶdƌe effiĐaĐeŵeŶt à des ďesoiŶs adaptés et 

clairement définis.  

Le parti pris de proposer un projet est apparu comme une évidence. Après une étape de 

diagnostic complète, la formulation de réponses adaptées doit trouver sa place dans un projet 

portuaire ambitieux et réfléchi. La notion de projet a donc pris forme après une période de réflexion et 

de compréhension du territoire. Il était important de comprendre en profondeur la manière dont 

fonctionne ce port ; Đe teƌƌitoiƌe Đoŵpleǆe. L’iŶspiƌatioŶ est égaleŵeŶt veŶu d’uŶ pƌojet dataŶt du 

déďut des aŶŶées 9Ϭ, à l’époƋue, la voloŶté d’agƌaŶdiƌ le poƌt est foƌŵulée eŶ vue d’élaƌgiƌ la ĐapaĐité 

de l’aĐtivité pġĐhe. MalheuƌeuseŵeŶt Đe pƌojet Ŷe veƌƌa pas le jouƌ ŵais l’idée pƌoposée à l’époƋue est 

ƌestée daŶs les ŵéŵoiƌes, pouƌ déďouĐheƌ aujouƌd’hui veƌs uŶe ƌéaĐtualisatioŶ haƌŵonieuse de ce 
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concept. En somme, nous verrons en quoi ce projet peut être un véritable incubateur, facteur 

dǇŶaŵisaŶt daŶs la Ŷouvelle phase d’évolutioŶ Ƌue tƌaveƌse le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe aĐtuelleŵeŶt. 

 

2.2. Un projet de développement harmonieux axé vers le développement économique et 

portuaire 

 

DaŶs la ƌépoŶse auǆ ďesoiŶs foƌŵulés pƌéĐédeŵŵeŶt, la pƌopositioŶ d’uŶ pƌojet poƌtuaiƌe 

apparaît donc comme indispensable. Cependant, un projet doit permettre une réponse appropriée, 

sans oublier toutefois certaines caractéristiques propres au territoire. Dans la formulation que nous 

souhaitons proposer ici, et en parallèle des propositions techniques choisies, il semble indispensable 

d’iŶstalleƌ de ŵaŶiğƌe duƌaďle le poƌt suƌ tƌois pilieƌs : environnement – gouvernance – pérennité 

économique. 

 D’uŶe paƌt, l’iŶtégƌatioŶ des ĐoŶsidéƌatioŶs eŶviƌoŶŶeŵeŶtales appaƌaît Đoŵŵe uŶe 

préoccupation dominante dans la réalisation de ce projet. Un port moderne doit faire preuve 

d’adaptatioŶ et doit pƌéseŶteƌ uŶe ĐapaĐité à s’iŶtégƌeƌ harmonieusement dans le milieu 

Ŷatuƌel Ƌui l’eŶtouƌe. 

 D’autƌe paƌt, la ĐoŶĐeƌtatioŶ et la gouveƌŶaŶĐe seƌoŶt deuǆ oďjeĐtifs suppléŵeŶtaiƌes suƌ 

lesquels le fonctionnement du port devra développer des actions. Un espace portuaire est 

opérationnel si les relations qui existent entre les acteurs sont qualitatives, quantitatives et 

collectives. 

 Enfin, ce projet doit impérativement présenter des perspectives économiques viables pour le 

teƌƌitoiƌe. L’oďjeĐtif ƌeĐheƌĐhé pouƌ Đe volet seƌa de doŶŶeƌ au poƌt uŶe ƌéelle envergure 

industrielle tout en donnant un nouvel élan dynamisant les activités périphériques.  

 

2.2.1. Un port propre et respectueux de son environnement 

 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe ƌeste tƌğs attaĐhé à soŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt et a toujouƌs su ŵaiŶteŶiƌ uŶ 

équilibre entre développement et préservation. Sur le plan environnemental, cela se traduit de 

différentes manières. Le port est à ce jour implanté en périphérie de zonages ayant recensés des 

iŶtéƌġts éĐologiƋues ŵajeuƌs, le site poƌtuaiƌe s’iŶsğƌe doŶĐ daŶs uŶ eŶvironnement marin de qualité. 

Parallèlement, le port adopte depuis plusieurs années un comportement responsable dans sa manière 

de fonctionner. Le traitement des déchets est certainement la problématique actuellement la plus 

aboutie. Avec deux plans de traiteŵeŶt des déĐhets, le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe a tƌouvé ƌépoŶse à Đette 

question, qui apparaît bien souvent comme problématique dans les enceintes portuaires. De plus, le 

Conseil général de la Vendée est un département très touristique (deuxième département touristique 

français), il est donc indispensable de protéger et de mettre en valeur son environnement. Pour 

ƌépoŶdƌe à Đes eŶjeuǆ eŶviƌoŶŶeŵeŶtauǆ, le dépaƌteŵeŶt est aujouƌd’hui doté de « Contrats 

Environnements Littoraux » et de « Contrats Environnement Ruraux ». En revanche, la volonté 

d’éteŶdƌe Đe tǇpe de déŵaƌĐhe au doŵaiŶe poƌtuaiƌe est ĐlaiƌeŵeŶt souhaité. L’oďjeĐtif est de laŶĐeƌ 

dans les prochains mois, un label de « Ports Propres » eŶ développaŶt Đe ĐoŶĐept daŶs l’eŶseŵďle des 

infrastructures portuaires du département. 

 

 Le port de l’Herďaudiğre prochaiŶeŵeŶt sigŶataire de la charte de « Port Propre » 

 

A la suite d’uŶ diagŶostiĐ eŶviƌoŶŶeŵeŶtal ŵettaŶt eŶ évideŶĐe des aĐtioŶs ĐoŶĐƌğtes à ŵeŶeƌ, 

le Conseil général de la Vendée a souhaité instaurer en ϮϬϬϴ, uŶ paƌteŶaƌiat aveĐ l’AgeŶĐe de l’eau 

Loiƌe BƌetagŶe, daŶs uŶe optiƋue de diveƌsifieƌ les aides pƌoposées à l’eŶseŵďle des poƌts de VeŶdée. 

Ce ĐoŶtƌat d’uŶe duƌée de ϰ aŶs peƌŵet uŶ eŶgageŵeŶt fiŶaŶĐieƌ de la paƌt des deuǆ paƌties 

signataires. La partiĐipatioŶ du CoŶseil géŶéƌal est de l’oƌdƌe de ϮϬ à ϱϬ% gƌâĐe à la ĐƌéatioŶ d’uŶ 

guichet unique pour favoriser les formalités administratives. De plus, les objectifs fixés dans cette 

démarche sont les suivants: 

 DiŵiŶueƌ l’iŵpaĐt eŶviƌoŶŶeŵeŶtal de la fƌéƋueŶtatioŶ des poƌts suƌ la Ƌualité de l’eau 

 Optimiser la collecte et le traitement des déchets des usagers portuaires 

 Communiquer, former et sensibiliser les gestionnaires et les usagers des ports. 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est ďieŶ eŶteŶdu ĐoŶĐeƌŶé paƌ Đette déŵaƌĐhe. Pouƌ l’heuƌe la sigŶatuƌe d’uŶ 

ĐoŶtƌat est eŶ atteŶte ŵais devƌait se ƌéaliseƌ d’iĐi la fiŶ de l’aŶŶée ϮϬϭϬ. 

 

 Deux plans de traitement des déchets portuaires actuellement en vigueur 

 

Les plans de réception et de traitement des déchets d'exploitation constituent une mesure 

d'application de la directive 2000/59/CE, adoptée par le Parlement européen et le Conseil le 27 

novembre 2000. Cette directive s'inscrit dans le cadre de la politique communautaire en matière 

d’eŶviƌoŶŶeŵeŶt, Ƌui, daŶs le prolongement des conventions de l'Organisation maritime 

internationale, vise à assurer la protection du milieu marin contre les pollutions liées au transport 
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maritime. La directive 2002/59/CE a été transposée en droit interne par plusieurs dispositions 

législatives et réglementaires, toutes codifiées dans le code des ports maritimes, à l'exception de deux 

arrêtés ministériels, datés des 5 et 21 juillet 2004. Cette réglementation s'applique à l'ensemble des 

ports maritimes, quelle que soit leur activité (plaisance, pêche, commerce) et quel que soit leur statut.  

Le poƌt de pġĐhe de l’Heƌďaudiğƌe géƌé paƌ la CCI de la VeŶdée ďéŶéfiĐie depuis le Ϭϯ déĐeŵďƌe 

ϮϬϬϳ d’uŶ plaŶ de ƌéĐeptioŶ et de tƌaiteŵeŶt des déĐhets poƌtuaiƌes. La SA plaisaŶĐe, gestioŶŶaiƌe de 

la ĐoŶĐessioŶ plaisaŶĐe s’est elle ŵuŶie de Đe doĐuŵeŶt, uŶ aŶ plus taƌd, le ϭϱ jaŶvieƌ ϮϬϬϴ. L’eǆteŶsioŶ 

du domaine portuaire, synonyme de développement des activités doit anticiper le phénomène 

d’augŵeŶtatioŶ des déĐhets pƌoduits. Pouƌ Đela, le plaŶ de tƌaitement des déchets actuellement en 

vigueuƌ devƌa faiƌe l’oďjet d’uŶe ƌévisioŶ, iŶtégƌaŶt la ƋuaŶtité de déĐhets suppléŵeŶtaiƌes. DaŶs uŶe 

déŵaƌĐhe d’optiŵisatioŶ de l’espaĐe, la possiďilité d’eŶterrer les conteneurs de stockage peut très bien 

iĐi s’eŶvisager. Enfin, en fonction des volumes à traiter, une déchetterie portuaire pourrait être 

parallèlement pensée. 

Propositions :  

 Réactualisation et adaptation du plan de traitement des déchets 

 Système de collecte enterré 

 CréatioŶ d’uŶe déchğterie portuaire 

 

 La ƋuestioŶ foŶdaŵeŶtale de l’eau 

 

La ƋuestioŶ du tƌaiteŵeŶt de l’eau s’iŵpose aujouƌd’hui Đoŵŵe uŶe pƌéoĐĐupatioŶ de taille 

daŶs la gestioŶ d’uŶ poƌt. DaŶs Đe pƌojet poƌtuaiƌe Đet aspeĐt tƌouve uŶe plaĐe ĐeŶtƌale et de 

nombreuses pistes pourraient prendre place. Deux points peuvent ici être développés :  

 le traitement des eaux noires pour la plaisance : Les bateaux de plaisance français ne sont pas 

souŵis à uŶe ƌégleŵeŶtatioŶ stƌiĐte iŵposaŶt l’éƋuipeŵeŶt de sǇstğŵe de stoĐkage des eauǆ 

noires. L’iŶstallatioŶ d’uŶ sǇstğŵe de ƌéĐupéƌatioŶ au sein du port pourrait inciter les 

plaisanciers à équiper progressivement leurs navires.  

 La désaliŶisatioŶ de l’eau de ŵeƌ : Les iŶstallatioŶs de désaliŶisatioŶ de l’eau de ŵeƌ eǆisteŶt 

dans de nombreux ports. Présentant des ƌetouƌs d’eǆpéƌieŶĐes positifs, Đe tǇpe d’iŶstallatioŶ 

pouƌƌait ġtƌe eŶvisagé à l’éĐhelle du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. L’eau désaliŶisée ƌépoŶdƌait auǆ 

utilisatioŶs ƋuotidieŶŶes de la Đƌiée et des plaisaŶĐieƌs, pƌiŶĐipauǆ ĐoŶsoŵŵateuƌs d’eau. 

 

Propositions :  

 Installation de pompes à eaux noires pour la plaisance 

 IŶstallatioŶ d’uŶ systğŵe de traiteŵeŶt et de récupératioŶ des eaux grises 

 CréatioŶ d’uŶ systğŵe de désaliŶisatioŶ de l’eau de ŵer  

 

 Une intégration architecturale et paysagère harmonieuse  

 

Enfin, la question architecturale et paǇsagğƌe est égaleŵeŶt à souleveƌ. Les espaĐes d’aĐtivités 

portuaires sont généralement des espaces qui ont une connotation négative, avec une image 

dégradée. En effet, les bâtiments actuels présents sur le terre-pleiŶ Ouest Ŷe s’iŶsğƌent pas forcément 

de la meilleure des manières dans le paysage. Il ne faut pas oublier que cet aspect architectural est 

visible à la fois depuis la terre et depuis la mer. Le jeu entre les formes et les volumes permettra de 

créer un ensemble visuellement agréable, tout en gardant un aspect fonctionnel. 

Propositions :  

 Utilisation de matériaux de construction durable  

 Limiter a hauteur des bâtiments 

 IŶsérer de ŵaŶiğre harŵoŶieuse l’eŶseŵďle du projet 

 

2.2.2. L’exteŶsioŶ du terre-plein Ouest comme un vecteur de dynamisme industriel et 

portuaire d’eŶvergure 

 

Crée en 1976, le terre-pleiŶ Ouest ƌeste aujouƌd’hui uŶ éléŵeŶt ĐeŶtƌal daŶs le foŶĐtioŶŶeŵeŶt 

éĐoŶoŵiƋue du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. Cet espaĐe a toujouƌs véĐu aveĐ soŶ teŵps et a su ƌesteƌ 

dynamique et innovant. En revanche, il est actuellement arrivé à saturation sur le plan foncier. Dans la 

foƌŵulatioŶ de l’esƋuisse d’avaŶt pƌojet d’eǆteŶsioŶ, il appaƌaît iŶdispeŶsaďle de ƌéfléĐhiƌ au pƌéalaďle 

à la ƌéoƌgaŶisatioŶ de l’eǆistaŶt avaŶt de pƌoposeƌ ĐlaiƌeŵeŶt l’aŵéŶageŵeŶt de l’eǆteŶsion. La 

pƌopositioŶ d’uŶ sĐéŶaƌio de ƌéoƌgaŶisatioŶ seƌa iĐi foƌŵulée au tƌaveƌs de la ƌéalisatioŶ de suppoƌts 

ĐaƌtogƌaphiƋues. Il eŶ seƌa eŶsuite de ŵġŵe pouƌ l’eǆteŶsioŶ de ϯ ha à Đƌéeƌ. EŶfiŶ, des peƌspeĐtives et 

des engagements économiques de la part de l’eŶtƌepƌise CNB-Groupe Bénéteau seront insérer afin de 

ĐoŶŶaitƌe la pƌogƌaŵŵatioŶ de l’eŶtƌepƌise à X aŶŶées. Ces iŶfoƌŵatioŶs peƌŵettƌoŶt de doŶŶeƌ uŶe 

ĐeƌtaiŶe lisiďilité suƌ les peƌspeĐtives d’évolutioŶ ƋuaŶt au deveŶiƌ du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. 
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 Une réorgaŶisatioŶ iŶdispeŶsaďle et préalaďle à l’exteŶsioŶ du terre-plein Ouest 

 

La rareté et la forte valeur du foncier portuaire nous amène de fait à une réflexion en amont sur 

l’oƌgaŶisatioŶ aĐtuelle du teƌƌe-pleiŶ Ouest. L’oƌgaŶisatioŶ aĐtuelle du teƌƌe-plein Ouest est-elle 

optimale ? C’est uŶe ƋuestioŶ Ƌui ŵéƌite d’ġtƌe posée. EŶ effet, ŵġŵe si l’eǆteŶsioŶ de Đet espaĐe 

s’avğƌe iŶĐoŶtouƌŶaďle, l’optiŵisatioŶ de l’oĐĐupatioŶ du sol doit au pƌéalaďle ġtƌe ƌéfléĐhie : on 

ƌéaŵéŶage l’eǆistaŶt avaŶt de s’éteŶdre ; démarche logique et indispensable. Parallèlement, il 

ĐoŶvieŶdƌa daŶs Đette ƌéfleǆioŶ d’optiŵisatioŶ et de ƌéoƌgaŶisatioŶ spatiale, de difféƌeŶĐieƌ les tǇpes 

d’aĐtivités, eŶ sépaƌaŶt la pġĐhe des autƌes aĐtivités Ŷavales (construction, réparation et vente de 

navires). 

 

La pġĐhe d’uŶ Đôté et les aĐtivités Ŷavales de l’autƌe : pour davantage de lisibilité 

 

DaŶs la déŵaƌĐhe, les ďesoiŶs soŶt aĐtuelleŵeŶt ƌéféƌeŶĐés, il Ŷe ƌeste plus Ƌu’à savoiƌ 

comment nous pouvons y répondre de manière efficace. Les besoins en foncier, nécessaires au 

développement des activités navales sont de deux ordre : les ďesoiŶs liés à l’aĐtivité pġĐhe et les 

ďesoiŶs destiŶés à l’aĐtivité Ŷavale gloďale. 

 

 Les ďesoiŶs de l’activité pġche sur le terre-plein Ouest : Ces espaces se résument au stockage 

de matériels. 

 Les ďesoiŶs de l’activité ŵaritiŵe : Ils correspondent aux espaces nécessaires destinés à la 

production (construction et entretien de bateaux), à la vente et au stockage des bateaux. 

Dans la proposition de réorganiser le terre-plein existant, il apparaît important de différencier ces deux 

types de besoins. En effet, la séparation des activités nous a semblés primordiale, afin de donner de la 

lisiďilité et de favoƌiseƌ l’optiŵisatioŶ foŶĐtioŶŶelle du site. Les pêcheurs ont inévitablement formulés la 

ŶéĐessité de ďéŶéfiĐieƌ d’uŶe iŵplaŶtatioŶ à pƌoǆiŵité des Ƌuais et de la Đƌiée, pouƌ liŵiteƌ les 

déplacements et gagner du temps lors des phases de chargement et déchargement du matériel. 

Des éĐhaŶges de foŶĐieƌ où ĐhaĐuŶ s’Ǉ ƌetrouve 

 

A l’heuƌe aĐtuelle, la ƌépaƌtitioŶ des AOT appaƌaît Đoŵŵe uŶ ŵélaŶge hétéƌogğŶe. Cela sous 

entend notamment que le CLPM détient une AOT enclavée entre des entreprises de construction (CNB) 

et de réparation navale (Grondin Service). Le diagnostic a fait apparaître des difficultés de 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt au vue de Đette ƌépaƌtitioŶ de l’espaĐe. C’est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle, Ŷous avoŶs 

repensé cette organisation en procédant à des échanges mutuels entre les différents acteurs.  

Le plan de réorganisation du terre-plein Ouest ci-dessous, résume concrètement et 

visuelleŵeŶt la ŵaŶiğƌe doŶt a était ƌepeŶsé l’oƌgaŶisatioŶ de Đet espaĐe. 
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 UŶ projet d’exteŶsioŶ optiŵal et adapté, pour uŶe eŶvergure Ŷouvelle du port 

 

AďoƌdoŶs à pƌéseŶt l’oƌgaŶisatioŶ de l’eǆteŶsioŶ du teƌƌe-plein à créer. Cette avancée sur la mer 

d’uŶe eŵpƌise utilisaďle ;hoƌs diguesͿ de ϯ ha peƌŵettƌait doŶĐ de satisfaiƌe l’iŶtégƌalité des ďesoiŶs 

formulés par les acteurs, tout en laissant une possibilité de développement dans les années à venir. La 

création de cet espace destiné aux activités économiques de 3 ha comprendra donc : 

 UŶe aiƌe de ĐaƌéŶage ĐoŵpƌeŶaŶt l’élévateuƌ à ďateauǆ 

 Des voies de circulation à usage professionnelle 

 Des bâtiments destinés aux activités de la pêche, de construction et de réparation de 

navale. 

 

Une nouvelle aire de carénage : un centre technique indépendant et sécurisé 

 

Il s’iŵposait iŶĐoŶtouƌŶaďle de tƌouveƌ uŶ eŵplaĐeŵeŶt Ŷouveau à l’aiƌe de ĐaƌéŶage. 

Actuellement positionnée dans un endroit très exposé du poƌt, les ŵaŶœuvƌes de l’élévateuƌ 

pƌéseŶteŶt uŶ degƌé élevé d’iŶséĐuƌité. Le Đhoiǆ de déplaĐeƌ à la fois l’aiƌe de ĐaƌéŶage et l’élévateuƌ à 

bateaux, permet également de donner une réelle lisibilité au site. Les activités navales sont réunies 

dans une zone destiŶée à uŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt uŶiƋue et optiŵal. D’uŶ poiŶt de vue teĐhŶiƋue, le Đhoiǆ 

de positioŶŶeƌ la daƌse daŶs l’eŵpƌise ŵġŵe de l’aiƌe de ĐaƌéŶage s’est fait daŶs uŶe déŵaƌĐhe 

d’optiŵisatioŶ de l’espaĐe daŶs le Ŷouveau ďassiŶ. Malgƌé le fait Ƌue de l’eŵpƌise foŶĐiğƌe soit ƌogŶée 

suƌ l’aiƌe de ĐaƌéŶage Đela peƌŵet de tƌouveƌ uŶ éƋuiliďƌe eŶtƌe ŵaŶœuvƌes au sol et ŵaŶœuvƌes suƌ 

l’eau. 

 

Des ďâtiŵeŶts suppléŵeŶtaiƌes pouƌ l’aĐtivité pġĐhe et la ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale 

 

 Des aires de dépôts et des chais de stockage repositionnés dans une zone destinée à l’activité 

pêche : Une fois la réorganisation du terre-plein existant exécutée, les besoins restants à 

satisfaiƌe ĐoƌƌespoŶdeŶt à Đeuǆ foƌŵulés paƌ la pġĐhe et l’eŶtƌepƌise CNB –Groupe Bénéteau. Le 

choix de rasseŵďleƌ la pġĐhe eŶ uŶ seul et ŵġŵe eŶdƌoit seŵďle s’avéƌeƌ iŶĐoŶtouƌŶaďle. 

Celle-Đi pƌeŶdƌait doŶĐ plaĐe suƌ l’espaĐe sépaƌaŶt le ďassiŶ pġĐhe eǆistaŶt et le Ŷouveau ďassiŶ, 

daŶs l’aǆe de la statioŶ à ĐaƌďuƌaŶt aĐtuelle.  

 Deux bâtiments supplémentaires pour le développeŵeŶt de l’activité de gros Ŷavires : 

Parallèlement, la ligne de production de CNB actuelle se verrait prolonger daŶs l’aǆe diƌeĐt. 

Deux bâtiments supplémentaires prendraient place perpendiculairement à ce existant. Aussi, 

uŶe ďaŶde de ϯϱ ŵ s’intercalera entre ces deux modules. Cet aspect est indispensable pour une 

ƌéalisatioŶ optiŵale des ŵaŶœuvƌes eŶtƌe les difféƌeŶtes étapes de la ĐoŶstƌuĐtioŶ des 

ďateauǆ. Le tƌaŶsfeƌt des ďateauǆ d’uŶ poste de ŵoŶtage à uŶ autƌe doit pouvoiƌ se faiƌe daŶs 

de bonnes conditions où sécurité et rapidité sont associées.  
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2.2.3. Le nouveau bassin portuaire et son aménagement : la cohabitation pour un meilleur 

développement 

 

Le nouveau bassin ne se verra pas attribuer une seule vocation, ainsi, le parti pris de mixer les 

aĐtivités daŶs l’utilisatioŶ de Đet espaĐe a été pƌoposé eŶ vue de ƌépoŶdƌe favoƌaďleŵeŶt auǆ ďesoiŶs 

formulés par les acteurs présents. Le choix retenu est donc  la cohabitation de trois activités : la 

ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale, la plaisaŶĐe, et l’aĐtivité de transport de passagers et de tourisme en mer. Cette 

diveƌsifiĐatioŶ s’iŵpose d’uŶe paƌt Đoŵŵe uŶe ƌépoŶse diƌeĐte auǆ ďesoiŶs foƌŵulés et d’autƌe paƌt, 

apparait comme un facteur dynamique de développement économique du port. Le fait de diversifier 

les aĐtivités favoƌise l’élaƌgisseŵeŶt et le ƌeŶfoƌĐeŵeŶt des ƌessouƌĐes ďudgétaiƌes pƌopƌes au 

fonctionnement du port. 

 

D’uŶ poiŶt de vue teĐhŶiƋue, ĐeƌtaiŶes ƋuestioŶŶeŵeŶts ƌesteŶt eŶ suspeŶd et Ŷous Ŷe 

soŵŵes pas à Đe jouƌ eŶ ŵesuƌe d’Ǉ ƌépoŶdƌe pƌéĐiséŵeŶt. La ĐouƌaŶtologie, l’eǆpositioŶ de l’eŶtƌée 

de Đe Ŷouveau ďassiŶ faĐe à la houle et au Đlapot, etĐ. ƌesteŶt autaŶt d’aspeĐts iŶĐoŵplets pouƌ 

formaliser une proposition unique de projet. Cependant, au vue du fonctionnement actuel du port et 

eŶ s’appuǇaŶt sur des études antérieures, une solution principale apparaît : un nouveau bassin desservi 

paƌ uŶe eŶtƌée ĐoŶŶeĐtée suƌ l’eŵpƌise aĐtuelle du poƌt de pġĐhe. Toutefois, uŶe seĐoŶde optioŶ est 

envisageable, avec une ouverture directe sur la mer, facilitant de fait des échanges entrée/sortie 

iŶdépeŶdaŶts au poƌt eǆistaŶt. EŶfiŶ, daŶs l’étape fiŶale du pƌojet, Đette ƋuestioŶ devƌa faiƌe l’oďjet 

d’études pƌéĐises afiŶ de doŶŶeƌ uŶe valeuƌ teĐhŶiƋue justifiée au Đhoiǆ pƌoposé.  

 

 Vers uŶ partage hoŵogğŶe du ďassiŶ … 

 

La ŵiǆité des aĐtivités daŶs Đe Ŷouveau ďassiŶ s’iŵpose Đoŵŵe uŶe ƌépoŶse de taille auǆ 

besoins, en revanche un fonctionnement harmonieux de cet espace passe par une organisation 

stratégique. De fait, chaque utilisateur doit trouver sa place, sans compromettre pour autant 

l’utilisatioŶ géŶéƌale. La ƌépaƌtitioŶ du ďassiŶ Ƌui a été iŵagiŶée s’oƌgaŶise de la ŵaŶiğƌe suivaŶte : 

 

DesĐƌiptif de l’aŵéŶageŵeŶt : 

- Bassin de 2 ha avec une côte marine variant entre 1,5 et 2 m 

- 345 ml de pontons flottants, comprenant les équipements et les réseaux 

- ϭϰ pieuǆ d’aŶĐƌage 

- ϰ passeƌelles d’aĐĐğs 

- UŶe aiƌe de ĐaƌéŶage de ϮϱϬϬ ŵ² ĐoŵpƌeŶaŶt uŶ élévateuƌ à ďateauǆ d’uŶe ĐapaĐité de levage 

de 140T 

 

 Emprise destinée à la plaisance : 1ha  

 17 emplacements pour des bateaux dont la longueur est inférieure ou égale à 15m 

 9 emplacements pour des bateaux dont la longueur est comprise entre 15 et 17m  

 9 emplacements pour des bateaux de 17 à 20m 

 Eŵpƌise destiŶée à l’aĐtivité de ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale : 5000m² 

 8 emplacements en catway pour des bateaux pouvant atteindre 25m 

 3 emplacements parallèles au quai 

 

 Eŵpƌise destiŶée à l’aĐtivité tƌaŶspoƌt à passageƌ et touƌisŵe eŶ ŵeƌ 

 1 ponton de 140 ml  

 

Avec deux optioŶs d’eŶtrées eŶvisageaďles 

 

La ƋuestioŶ de l’eŶtƌée d’uŶ poƌt est géŶéƌaleŵeŶt le premier aspect qui est soulevé dans une 

déŵaƌĐhe de ĐƌéatioŶ ou d’eǆteŶsioŶ poƌtuaiƌe. A Đe stade de la ƌéfleǆioŶ, Ŷous avoŶs eŶvisagés deuǆ 

optioŶs d’eŶtƌée/soƌtie pouƌ le Ŷouveau ϯème bassin à créer. 

 

Ce qui caractérise la première hypothèse d’aŵéŶageŵeŶt de Đe Ŷouveau ďassiŶ est l’eŶtƌée, Ƌui se fait 

depuis la concession pêche. Cette solution semble être à ce jour la plus adaptée mais devra cependant 

faiƌe l’oďjet d’études teĐhŶiƋues ĐoŵpléŵeŶtaiƌes afiŶ de valideƌ Đes pƌopos. 

Les études incontournables à réaliser sont les suivantes : 

 Etude de faisabilité juridique, 

 Etude de faisabilité technique, 

 Etude bathymétrique, 

 Etude océano-météorologique, 
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 Etude géotechnique, 

 Etude hydrologique, 

 Etude hydrosédimentaire  

 

 

Le second scénario imaginé daŶs Đe pƌojet est, ĐoŶĐeƌŶaŶt l’oƌgaŶisatioŶ, ideŶtiƋue au sĐéŶaƌio 

ϭ. La seule ŵodifiĐatioŶ ĐoŶĐeƌŶe l’eŶtƌée, Ƌui s’oƌgaŶise iĐi paƌ uŶ aĐĐğs iŶdépeŶdaŶt Noƌd-Nord/Est. 

Ce sĐéŶaƌio a était iŵagiŶé daŶs uŶe déŵaƌĐhe de ĐoŶseƌvatioŶ d’uŶe ĐeƌtaiŶe Đlaƌté de 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt poƌtuaiƌe. EŶ effet, la ĐohaďitatioŶ d’aĐtivités peut paƌfois pƌovoƋueƌ l’appaƌitioŶ de 

ĐoŶflits d’usage. L’eǆteŶsioŶ du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe veƌs de Ŷouvelles aĐtivités ŵaƌitiŵes doit doŶĐ 

iŶtégƌeƌ Đet aspeĐt, Đ’est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle une entrée indépendante est ici proposée, avec un 

ďƌaŶĐheŵeŶt diƌeĐt suƌ le ĐheŶal eǆistaŶt. Des iŶteƌƌogatioŶs deŵeuƌeŶt ĐepeŶdaŶt suƌ l’eǆpositioŶ du 

ďassiŶ à la houle et au Đlapot, pouvaŶt pƌovoƋueƌ loƌs de foƌtes iŶteŵpéƌies d’iŵpoƌtaŶts ŵouveŵeŶts 

d’eau. Le ďassiŶ doit ġtƌe uŶ aďƌi, faisaŶt faĐe auǆ ĐapƌiĐes du veŶt et de la ŵeƌ. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
Remarque : Cette carte fait apparaître les directions dans lesquelles sont générés les clapots. Il apparaît de manière claire 
que le port de l’Herďaudiğre est sous l’expositioŶ directe de ces iŶteŵpéries ŵaritiŵes. L’accğs au Ŷouveau ďassiŶ grâce à 
uŶe eŶtrée depuis le port existaŶt seŵďle répoŶdre à la ƋuestioŶ de la protectioŶ et de l’agitatioŶ daŶs ce ďassiŶ. 
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2.2.4. La réponse au stationnement : plusieurs solutions envisageables et associables 

 

La dernière proposition conséquente de ce projet est la réponse à la question du 

stationnement. Apparaissant comme problématique dans la phase initiale de diagnostic, nous avons 

souhaité dans cette paƌtie d’avaŶt pƌojet, proposer une palette de trois solutions pouvant répondre à 

ce disfonctionnement important. Ces trois possibilités qui seront décrites ci-dessous, pourront soit 

s’assoĐieƌ les uŶes au autƌes, soit l’uŶe d’eŶtƌe elle s’iŵposeƌa Đoŵŵe la plus adaptée. A ce stade, il 

semble constructif d’iŵagiŶeƌ et d’aŶtiĐipeƌ diveƌses possibilités car la réponse à cette question 

deŵeuƌe iŶĐoŶtouƌŶaďle eŶ vue d’uŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt fluide des déplaĐeŵeŶts daŶs le poƌt. 

 

 L’aire de caréŶage recoŶvertie en aire de stationnement portuaire 

 

Si l’oŶ se ƌéfğƌe auǆ pƌopositioŶs faites Đi-dessus, l’aiƌe de ĐaƌéŶage aĐtuelle se veƌƌa déŵuŶi de 

l’élévateuƌ à ďateau. De fait, Đet espaĐe peƌdƌa sa foŶĐtioŶ d’aiƌe de ĐaƌéŶage et de ŵise à l’eau des 

ďateauǆ. D’uŶe emprise totale de 2300m², la solution de lui attribuer une nouvelle fonction destinée au 

stationnement apparaît comme intéressante. Un ensemble de 100 places desservies par des voiries 

d’aĐĐğs favoƌiseƌait la ƌépoŶse paƌtielle du statioŶŶeŵeŶt. De plus, sa situatioŶ stƌatégiƋue d’eŶtƌée du 

poƌt depuis Noiƌŵoutieƌ, lui doŶŶe égaleŵeŶt des atouts eŶ teƌŵe d’aĐĐessiďilité iŵŵédiate, liŵitaŶt 

aiŶsi les fluǆ daŶs l’eŶĐeiŶte poƌtuaiƌe. 

La réglementation portuaire précise bien que les espaces destinés au stationnement sont 

uniquement réservés aux utilisateurs directs du port. Cela signifie donc, que, seuls les professionnels 

en activité sont autorisés à stationner dans ce périmètre. Cette clarification serait une véritable 

avancée dans le fonctionnement du port car à Đe jouƌ, Đette ƌégleŵeŶtatioŶ Ŷ’est pouƌ aiŶsi diƌe pas 

appliƋueƌ. De plus, daŶs Đe souĐi de ƌigueuƌ et afiŶ d’appoƌteƌ de la Đlaƌté, des ďaƌƌiğƌes seƌoŶt 

iŵplaŶtées à l’eŶtƌée et à la soƌtie de Đette aiƌe de statioŶŶeŵeŶt. Les usageƌs ĐoŶĐeƌŶés seƌoŶt ŵunis 

d’uŶ laissé passé pouƌ Đette zoŶe. 

 

 Inciter le covoiturage et un système de navette de bus : une idée innovante pour 

l’eŶtreprise CNB 

 

La deuǆiğŵe solutioŶ, Ƌui de fait peut s’assoĐieƌ auǆ deuǆ autƌes, est la possiďilité Ƌue les 

entreprises incitent leuƌs eŵploǇés à faiƌe du Đovoituƌage. D’autƌe paƌt, l’eŶtƌepƌise CNB Ƌui eŵploie la 

paƌt la plus iŵpoƌtaŶte de salaƌiés, pouƌƌait eŶvisageƌ la ĐƌéatioŶ d’uŶ sǇstğŵe de ƌaŵassage se faisaŶt 

paƌ ďus, à l’éĐhelle de l’île. EŶ effet, foƌte d’uŶe ŵaiŶ d’œuvƌe d’oƌigiŶe ŵajoƌitaiƌeŵeŶt ilieŶŶe, Đette 

solution apparaît également comme très intéressante en réponse aux besoins formulés. 

Le covoiturage et le système de navette présenteraient des atouts de taille dans le 

fonctionnement du port : liŵiteƌ l’eŵpƌise foŶĐière destinée au stationnement et diminuer de surcroit 

les fluǆ de ĐiƌĐulatioŶ à l’appƌoĐhe du poƌt aiŶsi Ƌue daŶs soŶ eŶĐeiŶte ŵġŵe. 

 

 L’idée d’uŶ parkiŶg à étage iŶtégrer daŶs le paysage 

 

Enfin, la troisième et dernière solution apparaît comme plus complexe et plus lourde mais 

peƌŵettƌait uŶe ƌépoŶse totale à la ƋuestioŶ du statioŶŶeŵeŶt. La ĐƌéatioŶ d’uŶ paƌkiŶg à uŶ étage 

permettant le stationnement de 200 véhicules et répondrait quasi-iŶtégƌaleŵeŶt à l’eŶseŵďle des 

besoins portuaire. D’uŶ poiŶt de vue technique, deux étages seraient suffisants pour répondre aux 

besoins du site. 

 

Cette solutioŶ s’aŶŶoŶĐe Đoŵŵe iŶŶovaŶte ŵais Đouteuse et louƌde eŶ teƌŵe de tƌavauǆ. De 

plus, la construction de ce bâtiment nécessiterait une emprise au sol de plus de 200 m² ; idée difficile à 

ĐoŶĐevoiƌ daŶs uŶ poƌt, où l’espaĐe est eŶtiğƌeŵeŶt dédié à la pƌoduĐtioŶ. Toutefois, l’idée ƌeste 

iŶtéƌessaŶte et ƌéalisaďle d’uŶ poiŶt de vue teĐhŶiƋue. 

 

2.3. Un projet ambitieux, présentant une viabilité et des retombées économiques positives 

 

Le chiffrage semble apparaître comme un élément prématuré à ce stade du projet.  

Toutefois, uŶe estiŵatioŶ d’eŶseŵďle peƌŵettƌa au ĐoŵŵaŶditaiƌe d’aŶtiĐipeƌ daŶs la phase de 

programmation budgétaire et de réfléchir à un plan de financement adapté. La base qui va servir à 

étaǇeƌ Ŷos ĐalĐuls s’iŶspiƌe diƌeĐteŵeŶt du Đhiffƌage pƌoposé eŶ ϭ99Ϯ, loƌs de la phase d’eŶƋuġte 

puďliƋue. AfiŶ de ƌeŶdƌe Ŷotƌe aŶalǇse ĐohéƌeŶte, l’aĐtualisatioŶ des pƌiǆ est diƌeĐteŵeŶt ĐalƋuée suƌ 

les prix actuellement pratiqués par les entreprises de TP. Suite à cet estimatif, nous tenterons de définir 

la viabilité économique de ce projet en définissant, à partir des taxes de 2009, les taxes 

supplémentaires percevables à la suite de la réalisation du projet. Enfin, la mobilisation de sources de 

fiŶaŶĐeŵeŶts d’oƌdƌe puďliĐ ƌeste à Đe jouƌ la déŵaƌĐhe la plus Đouƌaŵŵent employée dans 

l’aďoutisseŵeŶt de pƌojets teƌƌitoƌiauǆ. EŶ ƌevaŶĐhe, depuis ƋuelƋues aŶŶées, l’iŵpliĐatioŶ fiŶaŶĐiğƌe 
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d’aĐteuƌs pƌivés ŵajeuƌs pƌeŶd pƌogƌessiveŵeŶt plaĐe daŶs les ŵœuƌs teƌƌitoƌiales puďliƋues. Au vue 

de l’aŵpleuƌ de Đe pƌojet, uŶ paƌteŶariat public-privé peut-il être envisagé ? Sans toutefois fournir de 

réponse clairement engagée, cette ultime section aura pour objectif de soulever la question du 

fiŶaŶĐeŵeŶt et des souƌĐes susĐeptiďles d’ġtƌe iŵpliƋuées diƌeĐteŵeŶt daŶs la ƌéalisatioŶ de ce projet. 

 

2.3.1. Réactualisation du chiffrage proposé en 1992 

 

DaŶs l’idée, le pƌojet foƌŵulé eŶ ϭ99Ϯ pƌévoǇait la ĐƌéatioŶ d’uŶ ďassiŶ de Ϯ,Ϯϱ ha destiŶé à 

l’aĐtivité pġĐhe aiŶsi Ƌue l’eǆteŶsioŶ du teƌƌe-plein Ouest pour une emprise de 2,45 ha. Le chiffrage 

pƌoposé à l’époƋue pƌoposait doŶĐ des tƌavauǆ de déďlais Ƌuasi-équivalents aux besoins en remblais, 

ŶéĐessaiƌes à l’eǆteŶsioŶ du teƌƌe-plein. Notre proposition se calque approximativement sur des 

volumes identiques. 

 

 Le calcul d’uŶ Ŷouveau chiffrage 

 

Le tableau Ƌui suit Ŷ’a pas la pƌéteŶtioŶ de pƌoposeƌ uŶ Đhiffƌage eǆaĐt Đoŵŵe Đela pouƌƌait 

être attendu dans la phase finale du projet, il permettra simplement de formuler un estimatif 

d’eŶseŵďle. 

Remarque : Ce taďleau est iŶspiré directeŵeŶt de l’estiŵatioŶ Ƌui avait était proposée eŶ ϭϵϵϮ, lors de l’eŶƋuġte 

publique. La désignation des travaux est identique, en revanche les coûts ont subi une réactualisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHIFFRAGE PROJET (exprimé en Euros) 

Designation de l'ouvrage Unités Quantités Prix unitaires H.T Dépenses Hors taxes 

Déroctage et mise en remblais m3 82 000 50 4 100 000 

Bêches d'ancrage des carapaces m3 4 200 20 84 000 

Tout-venant de carrière 0/500 m3 50 000 6 300 000 

Filtres 100/300 et 300/500 t 28 000 11 308 000 

Reprise des enrochements actuels t 7 000 5 35 000 

Enrochements 0,15/1t intérieurs  t 13 300 9 119 700 

Enrochements 3 à 5 t t 61 600 12 739 200 

Mur en béton m3 1 600 500 800 000 

Empierrement m² 13 000 8 104 000 

Revêtement tricouche m² 13 000 8 104 000 

Quais m² 3 600 1 500 5 400 000 

Poutres élévateur € 1 250 000 250 000 

Déplacement de prises d'eau Evaluation 75 000 75 000 

Terrassement de la passe m3 10 000 60 600 000 

Rempiètement des musoirs € Ft 200 000 200 000 

Défenses pour deux élévateurs € € 50 000 50 000 

Pieux d'ancrage U 14 15 000 210 000 

Pontons ml 345 2 000 690 000 

Passerelles d'accès U 4 30 000 120 000 

Réseaux alimentation EP ml € 100 000 100 000 

Transport engins sur site   € 100 000 100 000 

Parking à étage   €  Non chiffré  Non chiffré 

   
TOTAL H.T. 14 488 900 

   
Aléas et imprévus 20% 

2 894 780 

   Honoraires 10% 
17 383 680 

   
1 736 065 

   Etudes 
19 119 745 

   
300 000 

   Actualisation 5% 
19 419 745 

   
980 255 

   ESTIMATION DE 
L'OPERATION 

20 400 000 
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 Un estimatif conséquent devant être affiné 

 

Le calcul du chiffrage est basé sur les tarifications pratiquées par les entreprises du TP en 2010. 

Le résultat total est donc de 20 400 ϬϬϬ €. Pour arriver à ce total, nous avons intégrés les composantes 

suivantes : 

 Les aléas et imprévus : les projets lourds sont souvent confrontés à des modifications et des 

imprévus durant la phase de réalisation des travaux. Un pourcentage de 20% est ici intégré au 

calcul. 

 Honoraires : Une base de 10% intègre la démarche de calcul 

 Les études : A ce stade du projet, des études techniques restent manquantes et devront 

iŵpéƌativeŵeŶt ġtƌe ƌéalisées eŶ vue d’affiƌŵeƌ des Đhoiǆ teĐhŶiƋues. Une liste exhaustive peut 

être ici établit : 

- Etude d’iŵpaĐts, 

- Etude géotechnique, 

- Etude hydrologique, 

- Etude courantologique, 

- Etude sédimentologique 

 L’aĐtualisatioŶ : L’aĐtualisatioŶ est uŶe ŶotioŶ iŶdispeŶsaďle et se défiŶit Đoŵŵe uŶ ĐalĐul aǇaŶt 

pour but de ramener à une même base des flux financiers non directement comparables. Nous 

lui avons attribués une valeuƌ de ϱ%/aŶ Ƌui s’appliƋue au Đoût HT auƋuel Ŷous avoŶs souŵis au 

pƌéalaďle les ϮϬ% d’aléas et iŵpƌévus, les ϭϬ% d’hoŶoƌaiƌes et les ϯϬϬ ϬϬϬ € d’études.  

 

2.3.2. Les aspects ƋuaŶtifiaďles d’uŶe viaďilité écoŶoŵiƋue favoraďle et dyŶaŵiƋue 

 

Il apparait ici importaŶt de Ŷous iŶtéƌesseƌ à l’aŶalǇse suĐĐiŶĐte de la viaďilité éĐoŶoŵiƋue de Đe 

pƌojet. UŶ pƌojet d’uŶe telle eŶveƌguƌe doit peƌŵettƌe à soŶ gestioŶŶaiƌe d’eŶ assuƌeƌ des ƌetoŵďées 

économiques viables et pérennes, sur lesquelles il puisse avoir une visibilité à long terme. La méthode 

eŵploǇée pouƌ défiŶiƌ Đette viaďilité éĐoŶoŵiƋue s’oƌgaŶiseƌa de la ŵaŶiğƌe suivaŶte : 

 La première phase : peƌŵet d’évalueƌ les taǆes peƌçues paƌ la CCI aĐtuelleŵeŶt suƌ la 

concession pêche existante. Pour cela le détail des taxes sera décrit pour déboucher ensuite sur 

uŶ ƌésultat total pouƌ l’aŶŶée ϮϬϬ9.  

 La seconde phase : a pour objectif de quantifier les nouvelles taxes qui seraient perçues par le 

ĐoŶĐessioŶŶaiƌe à la suite de la ƌéalisatioŶ du pƌojet d’eǆteŶsioŶ du teƌƌe-plein Ouest et de 

création du 3ème bassin. 

 La troisième et dernière phase : tentera de prévoir les coûts de fonctionnement de la nouvelle 

enceinte portuaire. 

 

 Phase 1 : Détail des taxes perçues pour l’aŶŶée ϮϬϬϵ 

 

Le détail présenté ci-dessous est tiré du Barème des taǆes d’usage eŶ vigueuƌ pouƌ le poƌt de 

l’Heƌďaudiğƌe pouƌ la ĐoŶĐessioŶ Ƌui est faite à la Chaŵďƌe de CoŵŵeƌĐe et d’IŶdustƌie de la VeŶdée. 

La soŵŵe de l’eŶseŵďle de Đes taǆes dégage uŶ ƌésultat aŶŶuel, peƌçu paƌ le gestioŶŶaiƌe du poƌt. 

 

Les taxes perçues sont les suivantes : 

 TAXE D'UTILISATION DU TERRE-PLEIN OUEST 

 TAXE D'USAGE DES INSTALLATIONS PORTUAIRES SUR LES PASSAGERS EMBARQUES 

 TAXE D’USAGE DU PONTON DES MARINS RETRAITES 

 TAXE DE STATIONNEMENT DES NAVIRES N'ACQUITTANT PAS DE TAXES PORTUAIRES 

 TAXES D'USAGE DE L'ELEVATEUR A BATEAUX  

 TAXE D’UTILISATION DE LA CALE DE MISE A L’EAU 

 CRIEE 

 INSTALLATION D’ANTENNES DE TELEPHONIE MOBILE 

 

 Phases 2 : Taxes supplémentaires percevables après réalisation des travaux 

 

Cette seconde phase reprend le détail et la démarche de calcul de la phase précédente. En 

ƌevaŶĐhe le ƌésultat fiŶal à l’issue des ĐalĐuls ƌesteƌa appƌoǆiŵatif, du fait de valeuƌs ŶoŶ ĐoŶŶues et 

non quantifiables à ce jour. De fait, les taxes supplémentaires Ƌue Ŷous ĐalĐuleƌoŶs iĐi s’appuieŶt suƌ 

TOTAL TAXES PERCUES EN 2009 (exprimé en euros) 

AOT CCI 40 Ϯϴϲ € 

Autres CCI 471 Ϭϭϴ € 

SA Plaisance 391 ϱϬϲ € 

TOTAL 902 ϴϭϬ € 
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des données ressortant du diagnostic et des différentes perspectives formulées par les acteurs 

poƌtuaiƌes. L’oďjeĐtif de Đette phase est de ƋuaŶtifieƌ les taǆes suppléŵeŶtaiƌes Ƌui seƌoŶt peƌĐevaďles 

par le gestionnaire du port, à la suite de la réalisation du projet. 

 

 TAXE D'UTILISATION DU TERRE-PLEIN OUEST 

Le pƌojet pƌévoit uŶe ĐƌéatioŶ d’AOT suppléŵeŶtaiƌe de 22635 m² :  

 22335 m² sont destinés aux activités commerciales et industrielles et  

 300 m² destinés aux activités de la pêche 

 

- Zone 1 affectée aux activités commerciales et industrielles : …………………… 1,57 €/ŵ²/aŶ 

Ce tarif tient compte de la prestation assurée par le concessionnaire en ce qui concerne la surveillance 

du port. 

Méthode de calcul  

22335 m² x 1,57 € = ϯϱ Ϭϲϱ € 

 

- Zone 2 regroupant la criée et le comité local des pêches maritimes : ………  1,21 €/ŵ²/an 

Pour les occupations de terre-pleins consenties avec indemnité en cas de retrait, la redevance se 

rapportant à la location des terrains est majorée de 30 %. Le minimum de perception est fixé à 85 €. 

Méthode de calcul : 

ϯϬϬ ŵ² x ϭ,Ϯϭ € = ϯϲϱ € 

 

TOTAL TAXE D’UTILISATION DU TERRE-PLEIN OUEST = 35 065 + 365 = 35 ϰϯϬ € 

 

 TAXES D'USAGE DE L'ELEVATEUR A BATEAUX  

Bateaux de ŵoiŶs de ϭϬ ŵğtre…………………………………………..305,10 € 

Bateaux de ϭϬ à ϭϱ ŵğtres………………………………………………. 450,70 € 

Bateaux de plus de ϭϱ ŵğtres …………………………………………. 685,30 € 

 

Méthode de calcul : 

L’eŶtƌepƌise CNB affiĐhe des oďjeĐtifs de douďleƌ sa pƌoduĐtioŶ de ďateauǆ apƌğs eǆteŶsioŶ de 

l’uŶité aĐtuelle de pƌoduĐtioŶ. EŶ ϮϬϬ9, Ϯϰ Ŷaviƌes soŶt soƌtis de la ligŶe de pƌoduĐtioŶ de 

l’Heƌďaudiğƌe, Ϯϰ Ŷaviƌes suppléŵeŶtaiƌes seƌoŶt doŶĐ ŵis à l’eau eŶ plus de la pƌoduĐtioŶ 

aĐtuelle. A Đe jouƌ, Đe Đhiffƌe est le seul eǆploitaďle daŶs le ĐalĐul de la taǆe d’usage de l’élévateuƌ à 

ďateauǆ. Toutefois, il est d’oƌes et déjà possiďle d’iŵagiŶeƌ Ƌue des ŵises à l’eau supplémentaire 

pouƌ l’aĐtivité plaisaŶĐe seƌoŶt ƌéalisées. 

Ϯϰ x ϲϴϱ,ϯϬ = ϭϲ ϰϰϳ,ϱ € 

 

TOTAL TAXE D’USAGE DE L’ELEVATEUR A BATEAUX= ϭϲ ϰϰϴ € 

 

 TAXE DE STATIONNEMENT DES NAVIRES N'ACQUITTANT PAS DE TAXES PORTUAIRES 

Méthode de calcul : 

Cette taǆe s’appliƋue Ŷotamment aux vedettes de transport à passagers. En partant sur des 

peƌspeĐtives de Ŷuitées pouƌ ϯ vedettes de tƌaŶspoƌt de passageƌs, d’uŶe loŶgueuƌ de ϯϬŵ, Ŷous 

pouvons donc établir le calcul suivant : 

ϭϱ x ϭϬϱ x ϯ = ϰ ϳϮϱ € 

 

TOTAL TAXE DES NAVIRES N’ACQUITANT PAS DE TAXES PORTUAIRES = ϰ ϳϮϱ € 

 

 TAXE DE STATIONNEMENT DES NAVIRES DE PLAISANCE 

L’eǆteŶsioŶ du ϯème ďassiŶ pƌévoit uŶ espaĐe destiŶé à l’aĐĐueil de Ŷaviƌes de plaisaŶĐe, aveĐ la 

création de 35 emplacements dont la répartition est la suivante : 

- ϭϳ ďateauǆ d’uŶe loŶgueuƌ iŶféƌieuƌe ou égale à ϭϱ ŵ 

- 9 ďateauǆ d’uŶe loŶgueuƌ Đoŵpƌise eŶtƌe ϭϱ et ϭϳ ŵ 

Longueur des bateaux taxe journalière 

HT ;eŶ €uƌoͿ 

Taxe annuelle 

HT ;eŶ €uƌoͿ 

Taxe mensuelle HT 

Egale ou 

 supérieure à 

Inférieure à En saison  Hors saison (en 

€uƌoͿ ;eŶ €uƌoͿ 

  6 m 4,60 173,00 53,10 20,00 

6 m 8 m 6,15 279,00 83,41 28,70 

8 m 10 m 8,39 420,00 125,17 43,26 

10 m 12 m 12,85 625,00 187,38 62,31 

12 m 15 m 16,30 839,00 248,69 83,41 

15 m Par m supplémentaire 3,40 105,00 32,16 12,10 
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- 9 bateauǆ d’uŶe loŶgueuƌ Đoŵpƌise eŶtƌe ϭϳet ϮϬ ŵ 

 

Méthode de calcul : 

Pouƌ effeĐtueƌ Đe ĐalĐul Ŷous Ŷous soŵŵes iŶspiƌés de la taƌifiĐatioŶ Ƌui est aujouƌd’hui appliƋuée 

daŶs le poƌt de plaisaŶĐe de l’Heƌďaudiğƌe, sous-concession gérée par la S.A Plaisance. Les tarifs ici 

affiĐhés seƌviƌoŶt de ďase de ĐalĐul pouƌ défiŶiƌ uŶe fouƌĐhette des taǆes susĐeptiďles d’ġtƌe 

peƌçues paƌ le futuƌ gestioŶŶaiƌe loƌs de l’eǆploitatioŶ de Đes eŵplaĐeŵeŶts. DaŶs uŶ sĐéŶaƌio 

optimal, nous sommes partis pour chacune des 3 catégories de bateaux, sur des forfaits annuels. 

Le montant du forfait annuel pour les navires dont la longueur est supérieure à 17m est fixé 

temporairement à 11 ϱϬϬ € ;ŵoŶtaŶt défiŶit aƌďitƌaiƌeŵeŶt pouƌ ƌaisoŶs de ŶoŶ eǆisteŶĐe 

actuellement). 

17 x 5250,5 = 89 25ϴ,ϱ € 

9 x 8260,5 = 74 ϯϰϰ,ϱ € 

9 x 11 500 = 103 ϱϬϬ € 

Soit un TOTAL = 89 258,5 + 74 344,5 + 101 434,5 = 267 ϭϬϯ € 

 

TOTAL TAXE D’USAGE EMPLACEMENT PLAISANCE = Ϯϲϳ ϭϬϯ € 

 

 TAXE DE STATIONNEMENT DES NAVIRES ISSUS DE LA CONSTRUCTION NAVALE  

 

Méthode de calcul : 

11 emplacements pouvant accueillir des navires de plus de 25m ont étés prévu pour satisfaire les 

ďesoiŶs de stoĐkage suƌ l’eau de la pƌoduĐtioŶ de CNB. EŶ teƌŵe de taǆatioŶ, il Ŷ’eǆiste à Đe jouƌ auĐuŶe 

tarification officielle en application. Cependant, la CCI de la VeŶdée eŶvisage la ĐƌéatioŶ d’uŶe taǆe 

s’appliƋuaŶt à Đes eŵplaĐeŵeŶts. Pouƌ ƌéaliseƌ Ŷotƌe ĐalĐul, Ŷous pƌoposoŶs uŶ taƌif de ϳϱϬ 

€/plaĐe/aŶ. 

ϭϭ x ϳϱϬ = ϴϮϱϬ € 

 

TOTAL TAXE D’USAGE ELPLACEMENT CONSTRUCTION NAVALE = ϴ ϮϱϬ € 

 

 

 Phase 3 : Vers l’estiŵatioŶ des coûts de foŶctioŶŶeŵeŶt 

 

Chiffrage total projet = 20 400 ϬϬϬ € 

Taxes perceptibles après réalisation du projet = 903 000 + 330 000 = 1 233 ϬϬϬ €/aŶ 

 

Il est à ce jour difficile de quantifier les coûts de fonctionnement qui seront engendrés suite à la 

réalisation de ce projet. Toutefois, il conviendra de savoir si les taxes annuelles perçues permettront de 

recouvrir les frais de fonctionnement occasionnés ;Đoût des dƌagages, peƌsoŶŶel d’eŶtƌetieŶ, etĐͿ. 

 

2.3.3. Des perspectives de financements durables basées sur le partenariat 

 

Coŵŵe daŶs ĐhaƋue phase d’avaŶt pƌojet, il est iŶtéƌessaŶt de souleveƌ les souƌĐes poteŶtiels 

de financement. Nous verrons en quoi l’eŶtƌepƌise CNB – Groupe Bénéteau est à ce jour un acteur 

incontournable dans la vie du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, elle a d’ailleurs exprimée le souhait de continuer 

soŶ évolutioŶ suƌ le site de pƌoduĐtioŶ de l’Heƌďaudiğƌe  

 

 Des engagements solidement formulés de la part de CNB : l’éléŵeŶt écoŶoŵiƋue 

stratégique de ce projet  

 

Cette étude a peƌŵit d’eŶgageƌ la disĐussioŶ aveĐ les diveƌs aĐteuƌs eŶ aĐtivité daŶs l’eŶĐeiŶte 

poƌtuaiƌe. L’eŶtƌepƌise CNB-Groupe Bénéteau et le dynamisme de son activité représente des enjeux de 

taille pouƌ le teƌƌitoiƌe de Noiŵoutieƌ. AfiŶ d’eŶgageƌ davaŶtage Đet aĐteuƌ daŶs notre étude nous 

avons souhaité formaliser les perspectives envisagées pour les années à venir. Le document à caractère 

officiel validé par la direction de CNB est ici intégrer. 

 

TOTAL TAXES PERCEVABLES SUITE A LA REALISATION DU PROJET (exprimé en euros) 

Taxe d'utilisation du terre-plein Ouest 35 430 

Taxe d'utilisation de l'élévateur à bateaux 16 448 

Taxe des navires n'acquittant pas de taxes portuaires 4 725 

Taxe d'usage emplacement plaisance 267 103 

Taxe d'usage emplacement construction navale 8 250 

TOTAL 330 000 
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NOTE PERPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SITE DE L’HERBAUDIERE 

 

A    Le site de pƌoduĐtioŶ de l’Heƌďaudiğƌe, atout pour la construction navale. 

 

Coŵŵe pouƌ ďeauĐoup de ĐhaŶtieƌs Ŷavals, la ĐƌoissaŶĐe du Gƌoupe BéŶéteau s’est ďâtie 

sur la satisfaction du marché pour des bateaux de tailles de plus en plus importantes. 

L’aĐĐƌoisseŵeŶt de loŶgueuƌ des ďateauǆ s’aĐĐoŵpagŶe d’aĐĐƌoisseŵeŶts paƌallğles eŶ largeur, en 

hauteur et aussi en poids. Cette croissance générale dépasse rapidement les infrastructures 

haďituelles de l’iŶtéƌieuƌ du paǇs, et ƌeŶd attƌaĐtif tout site de ĐoŶstƌuĐtioŶ iŵplaŶté au ďoƌd de 

l’eau.  

 

Encore faut-il que les infrastructures locales soient adaptées aux exigences nouvelles à 

naître de la production de navires de tailles de plus en plus imposantes. Par infrastructures locales 

il faut entendre : suƌfaĐe des atelieƌs et des aiƌes de stoĐkage, aĐĐğs à uŶe ŵaiŶ d’œuvƌe Ƌualifiée, 

zones de stationnement adaptées pour les employés, moyens de manutention adéquats, places à 

flot, déďit ŵodeƌŶe des ƌéseauǆ de ĐoŵŵuŶiĐatioŶ ;fiďƌe optiƋueͿ… 

 

B    Développement de la production passé et futur: 

 

Par le passé, le Groupe Bénéteau a accompagné la progression en taille de ses 

pƌopƌiétaiƌes. EŶ ƋuelƋues dizaiŶes d’aŶŶées le Gƌoupe est aiŶsi deveŶu leadeƌ ŵoŶdial de la voile 

de plaisaŶĐe. SoŶ aŵďitioŶ est aujouƌd’hui d’oĐĐupeƌ uŶe plaĐe iŵpoƌtaŶte daŶs le doŵaiŶe du 

bateau à moteur.  

 

L’aƌƌivée du Gƌoupe à l’Heƌďaudiğƌe était déjà diĐtée paƌ le ďesoiŶ de ƌépoŶdƌe à la 

demande des pêcheurs professionnels pour des bateaux toujours plus importants, dont la 

ĐoŶstƌuĐtioŶ dépassait les possiďilités du ĐhaŶtieƌ loĐalisé à CoŵŵeƋieƌs. Le site de l’Heƌďaudiğƌe 

a connu une belle progression au fil des ans. 

 

Aujouƌd’hui, ĐoŶtƌaiŶt paƌ les possiďilités géogƌaphiƋues loĐales, le ĐhaŶtieƌ aveĐ  ϭϬϬ 

eŵploǇés et uŶ CA d’uŶe ƋuiŶzaiŶe de M€ a atteiŶt les liŵites de ĐapaĐité. 

 

Les études de marché récentes ont mis en évidence que la croissance du marché du moteur 

était supérieure de 5% à celui de la voile depuis 2002. Elles ont également souligné la croissance 

plus forte du segment des bateaux moteur de taille supérieure à 15 m. 

L’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt de Đette deŵaŶde ĐƌoissaŶte Ŷe pouƌƌa se faiƌe à l’Heƌďaudiğƌe Ƌu’aveĐ 

l’aĐĐğs à uŶ Ŷouveau ĐoŶteǆte de tƌavail. 

 

C    Besoins liés à la poursuite du développement du site 

 

Constructions. UŶ douďleŵeŶt d’aĐtivité eǆigeƌait la ĐoŶstƌuĐtioŶ d’eŶviƌoŶ ϲ 200 m2 de bâtiments 

supplémentaires. 

Ces nouveaux bâtiments seraient dédiés à la construction de navires de tailles importantes. (En 

avant projet, 2 halls de 35m x 90 m dans lesquels sont inclus les ateliers moulage, montage, 

ébarbage, expédition).  

 

Terrains. Des suƌfaĐes ĐoŵpléŵeŶtaiƌes soŶt ŶéĐessaiƌes à l’eǆteŶsioŶ d’aĐtivité, gestioŶ des 

déchets, stockage des énergies, des outillages de production, aires de circulation et espaces de 

sécurité réglementaires autour des bâtiments.  

L’eŶseŵďle du pƌojet Đouvƌiƌait une surface totale de 16 000 m2. 

 

Parkings. Le besoin du stationnement des véhicules du personnel est à prendre en compte 

(doublement du nombre actuel de places) 

 

Places à flot. La construction de bateaux en plus grand nombre induit le besoin pour des places à 

flot : linéaire de 70 m pour les navires de plus de 65 pieds et un ponton de 45 m avec des catways 

pouvant recevoir les navires de tailles inférieures. La disposition de places à flot permettra de 

limiter les besoins en surfaces terrestres. 

 

Elévateur à bateaux. UŶ élévateuƌ à ďateauǆ ŵodeƌŶe doit peƌŵettƌe la ŵise à l’eau aisée, ƌapide, 

faĐilitaŶt la ƌéalisatioŶ de la phase d’essais et de ĐoŶtƌôles pƌéalaďles à la livƌaisoŶ des ďateauǆ. 

Son implantation dans une zone sécurisée  est nécessaire. En considérant, une moyenne de 10/11 

Ŷaviƌes, eŶ phases d’essais ou eŶ atteŶte de dépaƌts veƌs leuƌs poƌts d’attaĐhe, uŶe eŵpƌise de 

3 ϭϱϬ ŵϮ seŵďle ĐoƌƌeĐte, aiƌes d’évolutioŶ et de dégageŵeŶts Đoŵpƌises. 
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Personnel. Aujouƌd’hui ϳϬ% de la ŵaiŶ d’œuvƌe eŵploǇée, dans des métiers variés, est originaire 

de l’île de Noiƌŵoutieƌ. 

La ŵise eŶ œuvƌe de Đette eǆteŶsioŶ de ĐapaĐité ƌeƋuieƌt l’eŵďauĐhe à teƌŵe d’eŶviƌoŶ ϴϬ 

personnes supplémentaires. Ce besoin risque de se heurter à deux difficultés : trouver à se loger 

suƌ l’île ;dispoŶiďilité de logeŵeŶts, Đoût élevé…Ϳ et ƋualifiĐatioŶ de la ŵaiŶ d’œuvƌe.  

 

Réseaux. L’aĐĐƌoisseŵeŶt ƌapide du fluǆ d’iŶfoƌŵatioŶs iŶfoƌŵatiƋues eŶtƌe les sites de pƌoduĐtioŶ 

et les seƌviĐes ĐeŶtƌauǆ de la soĐiété ;CoŵŵeƌĐial, Buƌeau d’Etudes, LogistiƋue, DiƌeĐtioŶ…Ϳ 

iŵpose la dispoŶiďilité de ƌéseauǆ d’iŶfoƌŵatioŶ peƌfoƌŵaŶts tels Ƌue fiďƌe optiƋue. 

 

 

 Jean-Louis CHAPUT 

(Directeur Général Adjoint – Construction Navale Bordeaux) 

 

 

 Vers un partenariat public-privé ? 

 

Le partenariat public-privé (PPP) est un dispositif de plus en plus utilisé par les collectivités 

territoriales dans le cadre de projets conséquents et complexes. Le rapprochement par un contrat liant 

les deuǆ aĐteuƌs, favoƌise l’iŵpliĐatioŶ optiŵale de ĐhaĐuŶ d’eŶtƌe euǆ et peƌŵet conjointement de 

limiter les risques financiers engagés. Les avantages que présente cette démarche sont nombreux et 

l’iŵpliĐatioŶ du seĐteuƌ pƌivé daŶs Đe tǇpe de paƌteŶaƌiat peƌŵet à la ĐolleĐtivité d’Ǉ tƌouveƌ laƌgeŵeŶt 

soŶ Đoŵpte. Au vue d’uŶ pƌeŵieƌ estiŵatif fiŶaŶĐieƌ, Đette déŵaƌĐhe de PPP pouƌƌait s’appliƋueƌ au 

pƌojet d’eǆteŶsioŶ du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. De fait, l’aĐteuƌ éĐoŶoŵiƋue doŵiŶaŶt le teƌƌe-plein Ouest 

est iŶĐoŶtouƌŶaďleŵeŶt l’eŶtƌepƌise CNB appaƌteŶaŶt au Gƌoupe BéŶéteau : entreprise que l’oŶ Ŷe 

pƌéseŶte plus et foƌte d’uŶe eŶveƌguƌe ŶatioŶale. FaisaŶt aĐtuelleŵeŶt état d’uŶ ďilaŶ fiŶaŶĐieƌ 

favoƌaďle et pƌévoǇaŶt paƌallğleŵeŶt des peƌspeĐtives de pƌoduĐtioŶ positive. L’iŵpliĐatioŶ fiŶaŶĐiğƌe 

de cet acteur économique privé semble être une possibilité intéressante à aborder. Aussi, au stade de 

l’avaŶt-pƌojet, il seŵďle ƌelativeŵeŶt diffiĐile de ƋuaŶtifieƌ Đette iŵpliĐatioŶ fiŶaŶĐiğƌe d’oƌdƌe pƌivé, 

toutefois le ĐoŶĐept appaƌait Đoŵŵe poƌteuƌ et ŵéƌite tout de ŵġŵe d’ġtƌe soulevé. 

 

 Une solution alternative et durable diminuant les risques pour la collectivité 

 

L’aĐĐéléƌatioŶ du laŶĐeŵeŶt des pƌojets, la gaƌaŶtie de peƌfoƌŵaŶĐe suƌ du loŶg teƌŵe, le 

partage du risque entre public et privé, la mobilisation plus rapide du financement, l’iŶŶovatioŶ, etĐ. 

soŶt autaŶt d’aspeĐts avaŶtageuǆ Ƌui se dégageŶt d’uŶ paƌteŶaƌiat puďliĐ-privé. Dans le cas de ce 

pƌojet, la pƌopositioŶ d’uŶ ƌappƌoĐheŵeŶt puďliĐ-pƌivé doŶŶeƌait au poƌteuƌ de pƌojet, eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe 

le Conseil Général de la Vendée, de réelles perspectives sur lesquelles il pourrait calquer son plan de 

fiŶaŶĐeŵeŶt. L’aĐteuƌ CNB - Groupe Bénéteau avec qui nous avons étroitement collaboré tout au long 

de Đette étude, s’est eŶgagé suƌ des oƌieŶtatioŶs éĐoŶoŵiƋues de développeŵeŶt de soŶ aĐtivité. Ces 

perspectives de programmation budgétaire laissent entrevoir une source de recette porteuse pour la 

ĐolleĐtivité daŶs le teŵps. EŶ ƌevaŶĐhe, la ƌéalisatioŶ d’uŶ pƌojet d’eǆteŶsioŶ poƌtuaiƌe de Đette 

envergure nécessite des financements à la hauteur des perspectives énoncées.  

 

AĐteuƌ iŶĐoŶtouƌŶaďle du site de l’Heƌďaudiğƌe depuis pƌğs de ϮϬ aŶs, Ŷous ĐoŶŶaissoŶs d’oƌes 

et déjà l’eǆpéƌieŶĐe et la Ƌualité de pƌoduĐtioŶ ƌéalisée paƌ CNB suƌ le site de l’Heƌďaudiğƌe. Ses 

excellents résultats associés à son implication financière donneraient dans la réalisation de ce projet de 

ƌéelles gaƌaŶties pouƌ l’eŶseŵďle du teƌƌitoiƌe. 
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CONCLUSION 

 

Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est ĐaƌaĐtéƌisé paƌ l’assoĐiatioŶ d’aĐtivités, que sont, la pêche, la 

plaisaŶĐe et l’aĐtivité navale. La pêche est la plus ancienne et marque incontournablement l’ideŶtité 

originelle de ce port. Cependant, au cours de son histoire le port  s’est pƌogƌessiveŵeŶt ouveƌt auǆ 

aĐtivités eŶ ƌelatioŶ diƌeĐte aveĐ la ĐoŶstƌuĐtioŶ Ŷavale, la veŶte, l’eŶtƌetieŶ et la ŵaiŶteŶaŶĐe de 

navires. La volonté commune de faire évoluer Đe poƌt au fil du teŵps, a peƌŵis d’eŶ faiƌe un véritable 

pôle stratégique. L’évolutioŶ, l’adaptatioŶ et l’ouveƌtuƌe soŶt tƌois ŵots foƌts Ƌui peuveŶt ĐaƌaĐtéƌiseƌ le 

poƌt de l’Heƌďaudiğƌe aujouƌd’hui. 

 

Les peƌspeĐtives de développeŵeŶt éĐoŶoŵiƋue de Đe teƌƌitoiƌe s’iŵposeŶt aujouƌd’hui comme 

l’eŶjeu doŵiŶaŶt. De fait, la valoƌisatioŶ et le développeŵeŶt d’aĐtivités liées à l’aĐtivité ŵaƌitiŵe 

apparaissent comme incontournables dans une stratégie d’évolutioŶ positive. L’oďjeĐtif  principal est la 

ĐƌéatioŶ d’eŵplois et l’eŶƌiĐhisseŵeŶt du teƌƌitoiƌe, eŶ vue de lui offƌiƌ uŶe lisiďilité sur du long terme. 

Alors, plusieuƌs solutioŶs s’ouvƌent à nous, mais la volonté de tendre vers une stratégie industrielle 

appaƌaît Đoŵŵe uŶe véƌitaďle oppoƌtuŶité à saisiƌ. Le paƌi Ŷ’est pas hasardeux, mais cela renforcerait la 

situation actuelle, tout en impulsant une réelle dynamique au site portuaire aiŶsi Ƌu’à l’île de ŵaŶiğƌe 

générale. Bien entendu, la préservation du caractère naturel et le maintien de la diversité restent des 

priorités dans le devenir de ce territoire. Un port moderne doit faire pƌeuve d’adaptatioŶ et doit 

pƌéseŶteƌ uŶe ĐapaĐité à s’iŶtégƌeƌ haƌŵoŶieuseŵeŶt daŶs le ŵilieu Ŷatuƌel Ƌui l’eŶtouƌe. 

 

Le parti pris de proposer un projet d’eǆteŶsioŶ portuaire est apparu comme une évidence. 

Après une étape de diagnostic complète, la formulation de réponses adaptées a trouvée sa place dans 

un projet portuaire ambitieux et réfléchi. La notion de projet a donc pris forme après une période de 

réflexion et de compréhension du territoire. Il était important de comprendre en profondeur la 

manière dont fonctionne ce port ; ce territoire stƌatégiƋue. EŶfiŶ, la diveƌsité des aĐteuƌs Ŷ’est pas 

apparue comme un frein mais comme un véritable levier favorisant la dynamique de cet espace. Le 

maintien de relation harmonieuse débouchant sur une gouvernance territoriale efficace se présente 

également comme un enjeu fort de demain. 

 

 

Le port de l’Heƌďaudiğƌe, apparaît à la fois comme un centre névralgique, qui regroupe des 

activités humaines et qui est véĐu Đoŵŵe uŶ lieu d’éĐhaŶge, de pƌoduĐtioŶ, d’iŶŶovatioŶ et d’uƌďaŶité. 

La ƌépoŶse foƌŵulée daŶs Đette ƌéfleǆioŶ seŵďle s’iŵposeƌ Đoŵŵe uŶe ƌépoŶse effiĐaĐe daŶs le 

devenir de cet espace stratégique et dynamique. 
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1. Un ancien abri pour les pêcheurs.
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1.1. Un abri et un besoin centenaire. 

  

A l'origine, le port était uniquement une crique naturelle pour mouillage sur des corps morts. Le cordon 

de plages en avant de petites dunes laissait place à un abri naturel relativement protégé par un banc de roches 

couvrant entièrement à marée haute et qui casse la houle d'ouest.  

 

Depuis toujours les pêcheurs de l'Epine s'en sont servis comme mouillage pour leurs bateaux. A la belle 

saisoŶ, ĐeƌtaiŶs plaisaŶĐieƌs veŶaieŶt s’Ǉ iŶstalleƌ. Mais Đette ĐƌiƋue Ŷ'était pas pƌotégée paƌ les veŶts doŵiŶaŶts 

Nord/ouest- sud/Ouest. En effet, en l'absence de digues protectrices, les fortes tempêtes causaient de lourdes 

avaries à la flottille au mouillage de Morin.  Le 5 septembre 1883, 19 unités furent détruites par la violence des 

flots et le 30 août 1992, 30 bateaux étaient jetés à la côte. Depuis 120 ans, l'Epine, pépinière de marins, 

réclamait la réalisation d'une jetée protectrice. 

 

 

 

 

1.2. Des épis à la digue Nord. 

 

Une première tranche de travaux (500 mètres), le môle nord ouest, a été réalisée en mai 1995 et une 

deuxième pour la réalisation de la fin de la jetée principale (plus 150 mètres) en décembre 2000. Le mouillage 

sur corps morts a été organisé après la construction de cette jetée protectrice. 
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1.3. La digue Sud et l'amorce d'un port. 

 

La contre jetée sud en enrochements de 650 m en arc de cercle  a été construite en 2005 afin de limiter 

les effets des mauvais temps de sud à sud-est.  Puis, entre 2006 et 2007, des pontons flottants ont été 

aménagés. On y trouve 7 pontons s'appuyant sur la jetée principale, 8 pontons avec Catways reliés à la terre au 

Nord et une zone de mouillage à l'échouage à l'Est.   
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2. Un port d'échouage 
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2.1.  Un port au sein de la commune de l'Epine possédant peu d'offres pour le tourisme. 

 

Ce port est situé au Sud Est de la PoiŶte du DeviŶ, daŶs la ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe. Il est assez diffiĐile 

d’aĐĐğs Đoŵpte teŶu de la pƌéseŶĐe de Ŷoŵďƌeuǆ ƌoĐheƌs daŶs la ŵeƌ. L’aĐĐğs teƌƌestƌe se fait paƌ la ƌoute du 

Morin (D38). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe a uŶe supeƌfiĐie de 9kŵ² et possğde 

1705 habitants. Le parc de logements est composé de 58% de 

résidences secondaires. Par conséquent, les locations meublées 

constituent près de 88% des hébergements touristiques. 

CepeŶdaŶt, l’EpiŶe Đoŵpoƌte peu de services consacrés au 

tourisme. En effet, le centre-bourg comporte uniquement  4 

boulangeries-pâtisseƌies, uŶ loueuƌ de vélo, uŶe poste et l’hôtel de 

ville.  La ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe Ŷe Đoŵpoƌte aucune activité 

touƌistiƋue tels Ƌue des loisiƌs ;aĐtivités spoƌtives ou ŶautiƋues…Ϳ 

ou des aĐtivités Đultuƌelles ;ŵusées, ĐiŶéŵa, …Ϳ  et tƌğs peu de 

commerces (seulement deux bars sur la route du port et une 

pizzeria). Il existe seulement un supermarché super U à 1km du 

centre bourg.  

La municipalité souhaite développer et réaménager  le 

centre-ďouƌg afiŶ d’aŵélioƌeƌ l’aĐĐueil des touƌistes. 
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L’aŶiŵatioŶ d’uŶ poƌt est ďeauĐoup plus faĐile loƌsƋue Đelui-Đi est diƌeĐteŵeŶt au Đœuƌ de la ville. Le 

poƌt de MoƌiŶ est uŶ peu eǆĐeŶtƌé du ďouƌg de l’EpiŶe. La diffiĐulté est doŶĐ de l’iŶtégƌeƌ à la ville. Des effoƌts 

sont déjà faits puisque tous les ans, le 15 août, la Fête du port de Morin est organisée proposant diverses 

animations et activités. 

 

2.2. UŶ port d’échouage de plaisaŶce. 

 

EtaŶt uŶ poƌt à l'éĐhouage, il Ŷ'est aĐĐessiďle Ƌu'auǆ Ŷaviƌes à faiďle tiƌaŶt d’eau et auǆ petites uŶités. EŶ 

effet, la bathymétrie réalisée en 2006 met en évidence un fond de bassin à environ 0,60 m CM. Après les 

aménagements de 2006-2007, le mouillage traditionnel de Morin, utilisé depuis toujours par les pêcheurs 

locaux, s'est ouvert à la plaisance et aux nombreuses embarcations des amateurs de bars, soles ou tourteaux sur 

les hauts fonds rocheux débordant l'île. 

 

Le ponton réservé aux pêcheurs professionnels est situé immédiatement face à l'entrée. Seules quelques 

unités pratiquent encore une pêche côtière : fileyeurs et caseyeurs. Aujourd'hui même si le port peut accueillir 

certaines petites unités de pêche, il ne s'agit pas pour autant d'un port mixte pêche/plaisance. 

2.3.  Une gestion communale. 

 

Il s’agit d’uŶ poƌt ĐoŵŵuŶal paƌ tƌaŶsfeƌt de gestioŶ du doŵaiŶe puďliĐ poƌtuaiƌe ŵais ĐoŶstƌuite sous 

ŵaitƌise d’ouvƌage ĐoŵŵuŶautaiƌe.  La ĐoŵŵuŶe de l'EpiŶe eǆploite le poƌt depuis ϭ99ϰ et le gğƌe depuis ϮϬϬϭ. 

Ce port est géré par des acteurs locaux, la municipalité et la population sont très impliquées dans cette gestion 

et en font ainsi un port vivant et dynamique.  

 

2.4.  La capacité d’accueil. 

 

Le port possède 850 places dont 3 places visiteurs sur pontons et catways  ainsi que 30 mouillages par 

évitage sur corps morts. 

 

Il s’agit d’uŶ poƌt faŵilial, doŶt la totalité des utilisateuƌs soŶt des loĐataiƌes des eŵplaĐeŵeŶts. Plusieuƌs 

tǇpes d’aďoŶŶeŵeŶts eǆisteŶt : passage (nuitée), à la semaine, au mois, annuel (majoritaire). Des forfaits sont 

aussi proposés : forfaits basse-saison, intersaison ou haute-saisoŶ aiŶsi Ƌu’uŶ foƌfait Đale. EŶtƌe ϯϬ et ϰϬ% des 

usageƌs viveŶt suƌ l’île, le ƌeste vieŶt de l’eǆtéƌieuƌ ;logeaŶt eŶ ĐaŵpiŶg ou ƌésideŶĐes seĐoŶdaiƌesͿ. 

Il s’agit de bateaux (à 80% de vedettes) pour la plupart de petites dimensions : 

- 50% de 6m 

- 30% de 7m 

- 10% de 8m 

- 4% de 9m 

- 1% de plus de 9 m (13 bateaux de 10m, 3 bateaux de 11m et 1 bateau de 12m)  

 

2.5.  Description des ouvrages. 

 

Le port est constitué de deux digues de pƌoteĐtioŶ eŶ eŶƌoĐheŵeŶts. Ces digues soŶt suƌŵoŶtées d’uŶ 

ĐheŵiŶ de ƌouleŵeŶt eŶ ďétoŶ Ƌui peƌŵet auǆ usageƌs et ŶotaŵŵeŶt auǆ pġĐheuƌs d’atteiŶdƌe les poŶtoŶs les 

plus aux sud. La côte supérieure des digues est comprise entre +8 et +9m CM. 

 

Il eǆiste deuǆ Đales de ŵise à l’eau eŶĐoƌe eŶ seƌviĐe aiŶsi Ƌu’uŶ teƌƌe-plein de largeur variable (de 10 à 

25cm). Ce dernier permet le stationnement désorganisé des usagers. 
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2.6.  Équipements et services. 

 

Une capitainerie est installée dans un blockhaus allemand de la seconde Guerre mondiale au milieu des 

duŶes aiŶsi Ƌue le siğge soĐiale de l’assoĐiatioŶ des usageƌs du poƌt du MoƌiŶ. Auǆ aďoƌds de Đes ďâtiŵeŶts, se 

trouve un bloc sanitaire composé de 6 douches, 6 toilettes, 4 lavabos, 2 éviers : ce bloc sanitaire est réservé à 

l’utilisatioŶ des plaisaŶĐieƌs 

UŶe gƌue de ŵaŶuteŶtioŶ pƌivée est située à pƌoǆiŵité de la Đale de ŵise à l’eau ouest. Elle est pouƌ le 

moment le seul moyen de manutention dans le port.  
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2.7. Un port intégré dans un ensemble naturel. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le poƌt du MoƌiŶ est situé au seiŶ d’uŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt Đoŵposé de duŶes, de plages, de ďois et de 

marais. On peut apercevoir à proximité les moulins de la Bosse, à savoir le moulin de la Parée Pénard et le 

moulin Boucart au sommet du cordon dunaire en arrière-plan du début de la digue protectrice Benjamin 

Pénisson (en hommage à un ancien maire).  

 

Par ailleurs, le camping municipal de la Bosse** possède un accès direct sur le port à travers une dune 

de saďle. Il s’agit d’uŶ ĐaŵpiŶg séĐuƌisé de ϰϱϬ eŵplaĐeŵeŶts. Il se tƌouve suƌ uŶ teƌƌaiŶ d'eŶviƌoŶ ϭϮ heĐtaƌes. 
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2.8.  De fortes contraintes spatiales 

 

2.8.1. Domaine Public Maritime et le domaine portuaire 

 

Le DPM ;DoŵaiŶe PuďliĐ MaƌitiŵeͿ est la paƌtie faisaŶt l’oďjet d’uŶe ĐoŶveŶtioŶ de tƌaŶsfeƌt de gestioŶ à 

la ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe. Cette ĐoŶveŶtioŶ est aĐtée du Ϯϰ jaŶvieƌ ϮϬϬϱ. Le DPM est étendu à la totalité des terre-

pleiŶs situés à l’aƌƌiğƌe du poƌt. L’aƌtiĐle R ϲϯϭ-2 du code des ports maritimes y interdit « l’iŵplaŶtatioŶ 

d’ouvƌages, de ďâtiŵeŶts ou d’éƋuipeŵeŶts Ŷ’aǇaŶt pas uŶ ƌappoƌt diƌeĐt aveĐ l’eǆploitatioŶ du poƌt ou Ŷ’étaŶt 

pas de nature à ĐoŶtƌiďueƌ à l’aŶiŵatioŶ ou au développeŵeŶt de Đelui-ci ». L’aŵéŶageŵeŶt du DoŵaiŶe PuďliĐ 

Maritime doit donc satisfaire des besoins collectifs : utilisation directe par le public (pêche, plaisance,  baignade, 

pƌoŵeŶade…Ϳ ou utilisatioŶ pƌivative pouƌ satisfaire aux besoins du public (outillages portuaires, certains 

ĐoŵŵeƌĐes eŶ ƌappoƌt aveĐ l’utilisatioŶ du poƌtͿ. 

Le périmètre actuel du domaine portuaire a quant à lui été acté par délibération du Conseil municipal de 

l’EpiŶe le Ϯϳ septeŵďƌe ϮϬϬϰ. 

2.8.2. Le POS 

 

Le PLU ;PlaŶ LoĐal d’UƌďaŶisŵeͿ appƌouvé eŶ ϮϬϬϲ, s’est vu aŶŶulé eŶ ϮϬϬϴ paƌ le TƌiďuŶal AdŵiŶistƌatif 

de Nantes pour cause de non affichage. Ceci a eu pour effet de remettre en vigueur le POS de 1983 ne tenant 

pas compte du port de Morin, réalisé ultéƌieuƌeŵeŶt. Le POS Ŷe peƌŵet doŶĐ pas l’évolutioŶ du poƌt eŶvisagée 

par la commune. Une procédure de « Révision simplifiée » a donc été lancée. 

Paƌ ailleuƌs, la ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe souhaite pƌoĐédeƌ à l'éĐhaŶge de teƌƌaiŶs aveĐ l'offiĐe ŶatioŶal de 

forêts (ONF). Il permettrait à la municipalité de respecter les différentes préconisations imposées par le service 

maritime et de prévoir un aménagement portuaire cohérent et la réalisation d'équipements publics de qualité. 

La communauté de communes effectuerait cette rétrocession en donnant en contrepartie à l'ONF 18 hectares 

de la forêt du Gâvre (Loire-Atlantique) dont elle s'est portée acquéreur pour servir de monnaie d'échange 

 

2.8.3. Zone de Protection du Patrimoine Architectural Urbain et Paysager 

 

La ZPPAUP de l’EpiŶe a été Đƌéée eŶ oĐtoďƌe ϮϬϬϳ. Elle Đouvƌe plusieuƌs paƌties du teƌƌitoiƌe ĐoŵŵuŶal à 

caractère urbain, bâti et boisé et à caractère paysager (les dunes et les marais). Or, il est important de relever 

Ƌu’uŶe paƌtie des teƌƌe-pleins du port du Morin se trouvent inclus dans la zone de protection dunaire (ZPPd). 

AiŶsi, loƌs de tout pƌojet d’aŵéŶageŵeŶt du poƌt, il ĐoŶvieŶdƌa de ĐoŶseƌveƌ le ŵassif duŶaiƌe eǆistaŶt eŶtƌe le 

ĐaŵpiŶg et le poƌt et de ŵettƌe eŶ œuvƌe uŶe ƌestauƌatioŶ des paƌties dégƌadées. De plus, les aménagements et 

ďâtiŵeŶts Đƌées seƌoŶt souŵis à l’aĐĐoƌd de l’ABF. Toute ĐoŶstƌuĐtioŶ seƌa aiŶsi iŶteƌdite suƌ la zoŶe Đlassée eŶ 

ZPPd.  
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2.8.4. Zonage de protection du patrimoine naturel 

La ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe, doŶt le poƌt de MoƌiŶ, est ĐoŶĐeƌŶée paƌ uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de péƌiŵğtƌe de 

protection environnementale :  

- Le site Natura 2000 « Marais Breton, Baie de Bourgneuf, Ile de Noirmoutier et Forêt de Monts » 

concerne les deux digues, une paƌtie de l’iŶtéƌieuƌ du poƌt, la duŶe au sud et la duŶe au Ŷoƌd ouest. 

- Le port de Morin est entièrement inclus dans la ZNIEFF de type II mais pas dans celle de type I située 

plus en amont. 
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2.9. UŶ port d’échouage avec ƋuelƋues difficultés d’accès 

 

 Tout d’abord, un ressac important agite le port par vent venant du sud. Par ailleurs, la longueur 

des catways limitée à 6m rend difficile et dangereux par vent modéré, l’accostage, l’appareillage et 

l’amarrage des navires d’une certaine taille, à partir de 8m de long.  

 

 On peut noter aussi l’absence d’une réelle information à l’attention des visiteurs sur les 

difficultés à rejoindre l’intérieur du port à marée basse d’un coefficient moyen à fort. On n’y indique pas 

non plus la présence d’un important banc de sable dont l’extrémité est cependant balisée, à l’entrée du 

port dans le prolongement de la jetée ouest. Enfin, tous les ans, le plateau des bœufs, dangereux par 

forte houle est le lieu d’échouages spectaculaires, en effet, beaucoup de navires coupent au plus court 

vers le Pilier et l’Herbaudière.  
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3.  Un espace aux multiples enjeux 
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3.1.  Des besoins indéniables 

 

Il est iŶdéŶiaďle Ƌue le poƌt Ŷe dispose ŶoŶ seuleŵeŶt d’auĐuŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe pouƌ les utilisateuƌs du 

poƌt ŵais égaleŵeŶt d’auĐuŶ seƌviĐe pouƌ les pƌoŵeŶeuƌs ou les vaĐaŶĐieƌs. CepeŶdaŶt, le poƌt du MoƌiŶ est 

achevé dans sa structure externe.  

AiŶsi, l’oďjeĐtif pƌiŶĐipal du pƌojet d’aŵéŶageŵeŶt du poƌt du MoƌiŶ seŵďle aloƌs ġtƌe d’aŵélioƌeƌ sa 

stƌuĐtuƌe iŶteƌŶe à savoiƌ l’aĐĐueil et le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du site pouƌ les ďateauǆ aŵaƌƌés.  

 

L’aŵéŶageŵeŶt du poƌt passe paƌ l’aŵélioƌatioŶ des sǇstğŵes de ŵise à l’eau ;Đale, gƌue…Ϳ, des seƌviĐes 

suƌ l’eau ;distƌiďutioŶ de ĐaƌďuƌaŶt, poŵpes eauǆ Ŷoiƌes, distƌiďutioŶ d’éleĐtƌiĐité et d’eau potaďle…Ϳ, des 

seƌviĐes à teƌƌe ;aŶŶeǆe de ĐapitaiŶeƌie, aiƌe de ĐaƌéŶage, hiveƌŶage, saŶitaiƌes suppléŵeŶtaiƌes…Ϳ et de la 

circulation et des aménagements sur les terre-pleins (chemin piétonnier, parking, éclairage, services, 

ĐoŵŵeƌĐes…Ϳ.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1.1. Système de mise à l’eau 

 

 Deuǆ Đales assuƌeŶt aĐtuelleŵeŶt la ŵise à l’eau des ďateauǆ : 

- une cale de 25m de large, avec des talus eŶ eŶƌoĐheŵeŶts, peƌŵettaŶt la ŵise à l’eau des uŶités, paƌ 

les paƌtiĐulieƌs. CepeŶdaŶt, elle Ŷ’est pas aĐĐostaďle du fait de ses talus eŶ eŶƌoĐheŵeŶts. De plus, la 

passerelle à proximité se trouve trop proche de la cale. Ces éléments ne facilitent donc pas les mises 

à l’eau. 

 

- uŶe Đale plus étƌoite et située à l’ouest du poƌt, aveĐ uŶ Ƌuai dƌoit, peƌŵettaŶt la ŵise à l’eau des 

unités par un professionnel (grue privée positionnée en tête de cale).  
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3.1.2. Services sur l’eau. 

 

Il existe trois bornes électriques et des robinets sur le terre-plein mais les pontons du port de Morin ne 

sont pas actuellement desservis en eau et en électricité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le port ne dispose pas de poste de distribution de carburant, ni de pompe à eaux noires/eaux grises. Or, 

Đe soŶt des seƌviĐes ŶéĐessaiƌes daŶs la ĐoŶfiguƌatioŶ des poƌts. EŶ effet, à l’heuƌe aĐtuelle, les ďateauǆ soŶt 

oďligés d’avoiƌ déjà leuƌ ĐaƌďuƌaŶt eŶ paƌtaŶt du poƌt du MoƌiŶ, oƌ, le ƌğgleŵeŶt ADR ;Accord européen relatif au 

transport international des marchandises Dangereuses par Route), en vigueur depuis le 1er janvier 2009, est très 

restrictif en ce qui concerne le transport de carburant par la route ;ƋuaŶtité liŵitée, pƌéseŶĐe d’uŶ eǆtiŶĐteuƌ, 

formation du transporteur…Ϳ . Les ďateauǆ soŶt doŶĐ oďligés d’avoiƌ ƌeŵpli le ƌéseƌvoiƌ daŶs uŶ autƌe poƌt. De 

plus, il est important pour limiter la pollution des eaux marines de ne pas déverser les eaux usées (eaux 

noires/eaux grises) dans le port notamment à travers différents textes législatifs tels que : 

- Le décret du 9/1/1852 art. 6/13 sanctionnant les rejets nocifs. 

- La loi n°64-1245 du 16/12/64 relative au régime, à la répartition des eaux et à la lutte contre la 

pollution. 

- La loi n°76-663 du 19/7/76 relative aux ICPE* (zones d’avitailleŵeŶt : ƌuďƌiƋue Ŷ°ϭϰϯϰͿ. 

- La loi n°83-ϱϴϭ ƌelative à la sauvegaƌde de la vie eŶ ŵeƌ, à l’haďitaďilité à ďoƌd des Ŷaviƌes et à la 

pƌéveŶtioŶ de la pollutioŶ et soŶ déĐƌet d’appliĐatioŶ ŵodifié Ŷ°ϴϰ-810 du 30/8/84. 

- La loi n°83-583 du 5/7/83 réprimant la pollution par les navires. 

- L’iŶstƌuĐtioŶ du ϲ/9/9Ϭ ƌelative à la ƌeĐheƌĐhe et à la ƌépƌessioŶ de la pollutioŶ de la ŵeƌ paƌ les 

navires. 

- L’aƌtiĐle ϮϮ de la loi suƌ l’eau Ŷ°9Ϯ-3 du 3/1/92 (L. 216-ϲ du Code de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶtͿ, saŶĐtioŶŶaŶt 

pénalement tout ƌejet aǇaŶt des effets Ŷuisiďles suƌ l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt Ŷatuƌel ou huŵaiŶ. 

- L’iŶstƌuĐtioŶ du ϭϳ/ϭϮ/9ϳ ƌelative à la lutte ĐoŶtƌe la pollutioŶ eŶ ŵilieu ŵaƌiŶ ;POLMARͿ. 

 

Aussi, l’assoĐiatioŶ des usageƌs du poƌt de MoƌiŶ souhaiteƌait la ŵise eŶ plaĐe de portillons de sécurité à 

l’eŶtƌée des poŶtoŶs. EŶ effet, ďeauĐoup de visiteuƌs se pƌoŵğŶeŶt suƌ les poŶtoŶs aloƌs Ƌu’ils Ŷe soŶt pas 

ŶoƌŵaleŵeŶt autoƌisés ;pƌéseŶĐe de paŶŶeauǆ d’iŶteƌdiĐtioŶͿ  ŵais ƌieŶ Ŷe les eŵpġĐheŶt phǇsiƋueŵeŶt d’Ǉ 

aller. Seulement deuǆ passeƌelles soŶt séĐuƌisées paƌ uŶ poƌtilloŶ, Ƌui ƌeste d’ailleuƌs le plus souveŶt ouveƌt. 
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3.1.3. Services à terre. 

 

Le poƌt du MoƌiŶ Ŷe possğde pas d’aiƌe de ĐaƌéŶage Ŷi d’hiveƌŶage. La ŵuŶiĐipalité souhaite aiŶsi 

ƌéaliseƌ uŶe aiƌe teĐhŶiƋue daŶs l’eŶĐeiŶte du poƌt.  

Paƌ ailleuƌs, il seŵďle Ƌue la ĐapitaiŶeƌie soit déĐeŶtƌalisée paƌ ƌappoƌt au poƌt. EŶ effet, il Ŷ’eǆiste pas de 

vue diƌeĐte suƌ le ĐheŵiŶ d’aĐĐğs. Aussi, il appaƌaît uŶ ŵaŶƋue d’uŶ espaĐe saŶitaiƌe pouƌ les usageƌs du poƌt.  

 

3.1.4. Circulation et aménagement sur le terre-plein. 

 

Les terre-pleiŶs seƌveŶt aujouƌd’hui de zoŶes de statioŶŶeŵeŶt saŶs oƌgaŶisation. Ils sont cependant 

réservés auǆ usageƌs du poƌt paƌ l’iŶteƌŵédiaiƌe d’uŶe ďaƌƌiğƌe foŶĐtioŶŶaŶt gƌâĐe à uŶ ďadge.  La ĐoŵŵuŶe de 

l’EpiŶe souhaiteƌait oƌgaŶiseƌ Đes zoŶes et végétaliseƌ les teƌƌe-pleins tout en améliorant les zones de 

promenades des touristes et des riverains. 

De plus, les élus souhaiteƌaieŶt développeƌ l’aƌƌiğƌe poƌt paƌ la ĐƌéatioŶ de ĐoŵŵeƌĐes, seƌviĐes, 

shipĐhaŶdleƌs, ďaƌs ou ƌestauƌaŶts… 

 

 

 

 

 

3.2. Un manque de places. 

 

La plupart des ports de plaisance de Vendée sont saturés. Il en va de même pour le port du Morin dont 

la liste d’atteŶte est aĐtuelleŵeŶt de ϭϬϰ plaĐes aveĐ eŶ ŵajoƌité des uŶités de ŵoiŶs de ϳŵ. Le Ŷoŵďƌe de 

places visiteurs est aussi très insuffisant. La ĐƌéatioŶ de poŶtoŶs suppléŵeŶtaiƌes pouƌƌait peƌŵettƌe d’aĐĐueilliƌ 

les bateauǆ suƌ Đette liste aiŶsi Ƌue d’autƌes pouƌ l’iŶstaŶt eŶ ŵouillage sauvage à pƌoǆiŵité, notamment à la 

Guérinière et à la pointe du Devin comme le montre la carte ci-dessous : 
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3.3. Une accessibilité au port difficile. 

 

La direction du port de Morin est bien indiquée par des panneaux de signalisation à chaque rond-point. 

Pouƌ Ǉ aĐĐédeƌ, oŶ eŵpƌuŶte la ƌoute RDϯϴ, Ŷoŵŵée Route du MoƌiŶ. CepeŶdaŶt à la fiŶ de Đette ƌoute, il Ŷ’Ǉ a 

plus d’iŶdiĐatioŶ pouƌ eŶtƌeƌ daŶs le poƌt. De plus, au niveau du port les usagers comme les visiteurs ne trouve 

pas d’iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶĐeƌŶaŶt le statioŶŶeŵeŶt, les saŶitaiƌes, la ĐapitaiŶeƌie… Seul appaƌait uŶ paŶŶeau aveĐ le 

plaŶ des eŵplaĐeŵeŶts ;Ƌui Ŷ’est plus à jouƌͿ. Il eǆiste aussi uŶe ďaƌƌiğƌe d’eŶtƌée Ƌue seuls les usageƌs du poƌt 

peuveŶt utiliseƌ au ŵoǇeŶ d’uŶ ďadge. QuaŶt auǆ visiteurs, ils sont censés utiliser le parking se trouvant à 

l’eŶtƌée du poƌt ŵais ils Ŷe ƌespeĐteŶt pas toujouƌs Đette dispositioŶ daŶs la ŵesuƌe où uŶe paƌtie du ŵuƌet 

séparant les parkings visiteurs et usagers a été enlevée permettant ainsi le passage non autorisé des personnes 

extérieures.  

De plus, l’aĐĐğs depuis la ŵeƌ est égaleŵeŶt à aŵélioƌeƌ. EŶ effet, l’eǆtéƌieuƌ du poƌt est eŶtouƌé de 

plateaux rocheux rendant difficile la navigation. Ainsi, un balisage supplémentaire plus formalisée, en particulier 

pour les visiteurs est envisagé par la mairie. 

 

Bilan : le port est donc achevé dans sa structure externe mais il reste à améliorer sa structure interne. 

Trois aspects du port sont donc à étudier et à aménager :  

- La capacité du bassin qui peut être augmentée 

- L’arrière-port à valoriser 

- L’accessibilité et l’accueil du port ainsi que son intégration dans la commune 
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4. Un plan d’eŶseŵďle pour l’aveŶir 
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Le cabinet Acardis a été désigné lors du conseil du 20 mars 2009 pour porter une étude globale sur le 

réaménagement du port du Morin. Cette étude va permettre de modéliser un projet envisagé par la municipalité 

: l'aménagement des terre-pleins avec création d'espaces et d'équipements. La mission d'Acardis comprend un 

état des lieux général sur les réseaux existants, l'étude de faisabilité des différents aménagements, la masse 

générale des aménagements et des réseaux, le descriptif technique des équipements et aménagements, 

l'estimation de faisabilité de l'opération et la définition des besoins d'études complémentaires.  

 

La ŵuŶiĐipalité Ŷ’a eŶĐoƌe ƌieŶ déĐidé ĐoŶĐeƌŶaŶt l’aŵéŶageŵeŶt du poƌt et est doŶĐ pƌġte à étudieƌ 

toutes nouvelles propositions. Certains éléŵeŶts du pƌojet du ĐaďiŶet d’AƌĐadis Ƌui seŵďleŶt iŶtéƌessaŶts et 

justifiés seƌoŶt ƌepƌis daŶs les pƌopositioŶs d’aŵéŶageŵeŶt suivaŶtes.  Ces dernières consistent tout d’aďoƌd à 

utiliser la totalité de la capacité du bassin du port, de donner une valeuƌ ĐoŵpléŵeŶtaiƌe à l’aƌƌiğƌe poƌt et 

d’aŵélioƌeƌ l’aĐĐğs et l’aĐĐueil autouƌ de l’iŶfƌastƌuĐtuƌe poƌtuaiƌe de l’EpiŶe. Il Ŷe s’agit pas d’uŶ ĐoŶtƌe-projet au 

pƌojet élaďoƌé paƌ le CaďiŶet AƌĐadis ŵais plutôt d’ uŶ pƌoloŶgeŵeŶt. 

 

 

 
4.1. Aménagement et sécurisation du bassin 

 

4.1.1. Augmentation du nombre de places 

 

La demande dans les ports de plaisance est de plus en plus forte en particulier pour les plaisanciers de 

passage. Plusieuƌs ŵéthodes peuveŶt ġtƌe pƌoposées afiŶ d’augŵeŶteƌ la ĐapaĐité d’aĐĐueil du poƌt de Morin.  

 
 Réorganisation de l’offre existante 

 

La segmentation des pontons en fonction des tailles de bateau déjà mise en place dans le port, est une 

bonne méthode pour optimiser la surface du bassin. Cependant il reste une iŵpoƌtaŶte supeƌfiĐie à l’est du port 

utilisée pouƌ l’iŶstaŶt paƌ des ŵouillages aiŶsi Ƌu’au Ŷoƌd. Le ďassiŶ Ŷ’est doŶĐ pas utilisé de façoŶ optiŵale. En 

effet loƌs d’uŶ ŵouillage paƌ évitage le ďateau se déplaĐe suƌ uŶe zoŶe appelée zoŶe d’évitage. La suƌfaĐe de 

cette zone dépend de plusieurs facteurs (bathymétrie, marée, nature du fond, vents et caractéristiques du 

bateau. Cette zone doit donc rester libre. Or pour une flotte composée de petites ou moyennes unités comme 

Đelle du poƌt de MoƌiŶ, oŶ Đoŵpte uŶe suƌfaĐe d’eŶviƌoŶ ϴϬ ŵ² pouƌ uŶ amarrage sur appontement. Une 

solutioŶ pouƌ augŵeŶteƌ l’offƌe de plaĐes seƌait doŶĐ d’augŵeŶteƌ le Ŷoŵďƌe de poŶtoŶs  

Tout d’aďoƌd la ŵuŶiĐipalité a déjà pƌévu de pƌoloŶgeƌ l’aĐtuel poŶtoŶ pġĐhe à l’est du poƌt de ϭϮ ŵ. Le 

développement du reste du bassin pourra alors se faire en deux phases.  

Tout d’aďoƌd la paƌtie est du bassin pourrait être aménagée avec un ensemble de cinq pontons 

paƌallğles. L’aĐĐğs se feƌait de la ŵġŵe ŵaŶiğƌe Ƌue pouƌ les poŶtoŶs de la jetée pƌiŶĐipale, Đ’est-à-dire par deux 

passerelles donnant accès à la contre-jetée. La longueur des pontons est définie de façon à laisser libre accès à la 

Ŷouvelle Đale de ŵise à l’eau et au poŶtoŶ ĐaƌďuƌaŶt ;voiƌ paƌtie « aire technique »). Cet aménagement 

permettrait de rajouter environ 215 places sur pontons (selon la taille des bateaux). Il nécessitera un dragage 

afin de creuser le port. Les matériaux de celui-ci pourront être utilisés pour la réalisation du terre-plein en 

ƌeŵďlai où se tƌouveƌa l’aiƌe teĐhŶiƋue.  

L’ajout de Đes plaĐes à l’est du bassin pourra permettre de libérer quelques emplacements pour 

augŵeŶteƌ le Ŷoŵďƌe d’eŵplaĐeŵeŶts visiteuƌs aĐtuelleŵeŶt iŶsuffisaŶts. 
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Si l’offƌe de plaĐes Ŷ’est toujouƌs pas suffisaŶte, le poƌt 

pourra se développer à travers une seconde phase. En effet, il existe 

une possibilité de reculer la majorité des pontons déjà existants vers 

le terre-plein, à condition de creuser le port de manière à obtenir 

une bathymétrie suffisante et que les pontons soient situés à au 

moins 15m des enrochements pour ne pas les fragiliser. Afin que le 

goemon ne rentre pas dans le port, le port doit être creusé entre 0,3 

et Ϭ,ϱ CM ;Đ’est-à-dire une bathymétrie inférieure ou égale à celle à 

l’eǆtéƌieuƌ de l’iŶfƌastƌuĐtuƌeͿ. Cette deuxième phase ajouterait de 

nouveau environ 260 places. 

Le nombre de places ajoutées dépend bien évidemment des 

choix qui seront fait sur le type de bateaux à accueillir. Ici nous avons 

Đhoisi d’aĐĐoƌdeƌ uŶ Ŷoŵďƌe plus iŵpoƌtaŶt de plaĐes pouƌ les 

bateaux de moins de 7 mètres puisƋue Đ’est pouƌ Đe tǇpe de Ŷaviƌes 

que la demande est la plus forte au port de Morin. 

 



 
 

25 

 Gestion optimisée de l’offre existante. 

 

Cette solution est couramment utilisée et pourra si possible être mise en place au port de Morin. En 

effet, un port est avant tout un abri, notamment pour les escales. Il s’agit d’eǆploiteƌ les vaĐaŶĐes teŵpoƌaiƌes 

des plaĐes louées à l’aŶŶée ;ŵajoƌitaiƌes daŶs le poƌtͿ. AfiŶ Ƌue Đette gestioŶ soit effiĐaĐe il faut assuƌeƌ uŶ suivi 

quotidien des mouvements, surtout en haute-saisoŶ, péƌiode où ils soŶt les plus iŵpoƌtaŶts suƌ l’île. Les 

locataires longue durée acceptant de céder leur place pour un certain temps doivent signaler leur départ et leur 

durée prévisible de croisière éventuellement en échange d’uŶe ĐoŶtƌepaƌtie fiŶaŶĐiğƌe. De Ŷoŵďƌeuǆ poƌts 

pƌatiƋueŶt Đe ŵode de gestioŶ. C’est le Đas de Poƌt-OloŶa auǆ Saďles d’OloŶŶe : le loĐataiƌe à l’aŶŶée sigŶale la 

disponibilité de sa place au bureau du port et reçoit 80% de la somme perçue durant son absence. Ce système 

possède tout de même une limite liée au nombre et à la durée de libération des emplacements.  

L’iŶtégƌatioŶ daŶs uŶ ƌéseau de poƌts favoƌise Đe sǇstğŵe. EŶ effet uŶ ĐoŶtaĐt ƌadio aveĐ les ďateauǆ au 

large permet de les orienter vers les ports les plus disponibles pour les recevoir. Le port de Morin pourrait faire 

paƌtie d’uŶ ƌéseau ĐoŵpƌeŶaŶt le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe aiŶsi Ƌue d’autƌes poƌts de VeŶdée. Ce sǇstğŵe est 

compliqué à mettre en place car il faut rassembler un nombre de ports suffisants (avec parfois des niveaux de 

services et une attractivité très hétérogènes), un gestionnaire unique et des moyens de communication rapides. 

Ce système marche très bien dans le golfe du Morbihan qui propose un « Passeport Morbihan ». Ce réseau 

rassemble 35 ports et permet pour un forfait annuel de profiter de nombreux services. La question est donc de 

savoir si un tel réseau serait adapté en Vendée. 

Par ailleurs, pour éviter le phénomène de « bateaux ventouses », des obligations de sortie  peuvent être 

mise en place comme au port de Beaulieu-sur-Mer. En effet, des pointages et des enregistrements automatiques 

des soƌties soŶt effeĐtués. DaŶs uŶe des Đlauses de ĐoŶtƌat de loĐatioŶ, les usageƌs oŶt l’oďligatioŶ de soƌtiƌ du 

port soit 15 jours consécutifs soit ϯϬ jouƌs daŶs l’aŶŶée. AiŶsi, si les usageƌs Ŷ’utiliseŶt pas leuƌs ďateauǆ, leuƌs 

contrats sont suspendus voire annulés. De plus, ce port effectue une gestion rigoureuse du règlement de police 

en vérifiant la navigabilité du bateau.  

Enfin, au niveau natioŶale, oŶ oďseƌve aujouƌd’hui, Ƌue suƌ ϭϬϬ ϬϬϬ Ŷoŵs suƌ liste d’atteŶte, ϳϲ 000 sont 

des deŵaŶdes de ĐhaŶgeŵeŶts de poƌt. AiŶsi,  la ŵise eŶ plaĐe d’uŶe liste d’éĐhaŶges eŶtƌe le poƌt pouƌƌait ġtƌe 

une solution supplémentaire.   

 

4.1.2. Amenée des réseaux sur les pontons. 

 

Les tableaux de distribution doivent être disposés aussi près que possible de l'amarrage à alimenter. 

Arcadis propose donc la mise en place de bornes de distribution, réparties tous les 12 m de ponton. Compte-

tenu de la catégorie des bateaux, chaque borne pourra contenir 3 prises 10A ou16A ainsi que 2 robinets ¼ de 

tour. Cette répartition semble suffisante. Cependant pour éviter une dispersion des différents branchements au 

niveau d'une borne électrique, il est préférable de disposer la borne en limite de ponton, et non au milieu du 

platelage.  

Nous avoŶs pu ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue l’éĐlaiƌage était pƌéseŶt suƌ uŶe paƌtie du teƌƌe-plein et la jetée ouest  

ŵais iŶeǆistaŶt suƌ les poŶtoŶs. Oƌ afiŶ d’assuƌeƌ la séĐuƌité des déplaĐeŵeŶts des peƌsoŶŶes, il est conseillé 

d’éĐlaiƌeƌ de façoŶ effiĐaĐe les poiŶts de déďaƌƋueŵeŶts suƌ teƌƌe. AƌĐadis  pƌopose d’utiliseƌ les ďoƌŶes de 

distribution comme bornes de balisage. Cette solution semble être adaptée car elle permet la circulation des 

plaisanciers sans éblouir les bateaux ou être source de confusion avec la signalisation maritime. 

 

4.1.3. Sécurisation des pontons. 

 

AfiŶ de ƌégleŵeŶteƌ l’aĐĐğs à la totalité des poŶtoŶs et de séĐuƌiseƌ les ďateauǆ et les éƋuipeŵeŶts, des 

poƌtilloŶs à ďadge  pouƌƌoŶt ġtƌe iŶstallés au Ŷiveau des passeƌelles Ŷ’eŶ disposaŶt pas pouƌ le ŵoŵeŶt. Ces 

portillons de sécurité pourront aussi contƌôleƌ l’aĐĐğs à des futuƌs aŵéŶageŵeŶts tels Ƌu’uŶe aiƌe teĐhŶiƋue.  

La jetée ouest pouƌƌa ġtƌe laissé liďƌe pouƌ peƌŵettƌe la pƌoŵeŶade des visiteuƌs, les poŶtoŶs Ŷ’étaŶt 

plus ouverts au public. Cette jetée possède déjà en partie les équipements nécessaires (bancs, éclairage) 

 
4.1.4. Le transit du sable. 

 

Un recul du trait de côte est observé sur la côté est de la contre-jetée, aiŶsi Ƌu’au Ŷiveau du poƌt ;Đôté 

ouest de la contre-jetée), la sédimentation conduit à une inconvenance pour la circulation et diminue aussi la 

ĐapaĐité d’aĐĐueil du poƌt.  

Le transit du sable est donc un enjeu sur ce site. Un arrêté préfectoral impose le prélèvement de 10 000 

m3 au Ŷoƌd du poƌt pouƌ le déveƌseƌ suƌ la plage sud du poƌt. Aujouƌd’hui, Đe tƌaŶsit se fait paƌ la ƌoute et 

nécessite environ 700 allers-retours de camions coûtant 40 ϬϬϬ€ paƌ aŶ à la ĐoŵŵuŶe et eŶtƌaîŶaŶt uŶe gġŶe et 

une pollution importante. Une modification du système de transit du sable permettrait de transporter celui-ci 

d’uŶe façoŶ plus effiĐaĐe et duƌaďle. Il s’agit de la teĐhŶiƋue du ďǇ-pass : le système de transfert hydraulique de 

sable. Ce sǇstğŵe se Đoŵpose d’uŶe ĐoŶduite et d’uŶe poŵpe aspiƌaŶt du sable en émulsion sur le côté ouest 

(derrière la jetée principale) du port pour le redistribuer, via un conduit enterré, le long du côté est (sur la plage 

de la BosseͿ.  Il s’agiƌa de ŵettƌe uŶe ĐoŶduite eŶteƌƌée au seiŶ du teƌƌe pleiŶ. UŶe gƌue pouƌƌa éventuellement 

se tƌouveƌ à l’eǆtƌéŵité de la ĐoŶduite pouƌ dispeƌseƌ le ƌejet de saďle.  

Le débit moyen de pompage peut atteindre 180 m³ de sable/heure ; et les débits moyens pour le 

transfert du mélange eau/sable sont compris entre 1150 et 1350 m³ de mixture/heure. 

Ce système peut traiter aussi les sables situés sur les zones qui sont non accessibles par camion. Il a 

l’avaŶtage d’uŶe ŵeilleuƌe iŶtégƌatioŶ paǇsagğƌe et d’uŶe ŵeilleuƌe iŶsoŶoƌisatioŶ. Il va avoiƌ égaleŵeŶt uŶ 
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impact positif sur les coûts de fonctionnement, en terme de carburant et de travaux de voirie, mais aussi sur 

l’effet de seƌƌe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2. AŵéŶageŵeŶt de l’arriğre-port. 

 

4.2.1. Services aux usagers. 

 
 Une annexe de capitainerie centralisée 

 

Le ďuƌeau d’aĐĐueil appelé ĐouƌaŵŵeŶt ĐapitaiŶeƌie a pouƌ foŶĐtioŶ l’aĐĐueil des ďateauǆ aiŶsi Ƌue le 

ĐoŶseil et l’iŶfoƌŵatioŶ auǆ usageƌs. SoŶ aĐtivité touĐhe doŶĐ de ŵultiples aspeĐts : affichage météo, secrétariat, 

informations touristiques, internet, fax, guidage des bateaux en esĐale jusƋu’à leuƌ eŵplaĐeŵeŶt. C’est eŶ paƌtie 

pouƌ Đette deƌŶiğƌe ƌaisoŶ Ƌue le ďuƌeau du poƌt doit ġtƌe pƌoĐhe des espaĐes visiteuƌs et de l’aƌƌivée des 

poŶtoŶs. La loĐalisatioŶ de la ĐapitaiŶeƌie du poƌt de MoƌiŶ Ŷ’est doŶĐ pas optiŵale. 

L’idée est donc de construire une annexe de capitainerie. Comme le propose Arcadis, elle pourrait se 

situeƌ à l’aŶgle foƌŵé paƌ les deuǆ duŶes,  eŶ faĐe de la Đale de ŵise à l’eau ĐeŶtƌale. EŶ effet Đette zoŶe fait 

paƌtie du DPM et Ŷ’est pas iŶsĐƌite daŶs la )PPAUP, Đe qui autorise donc la construction. De plus la capitainerie 

serait proche du bassin et en particulier du ponton visiteur. 
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 Des sanitaires supplémentaires. 

 

Les équipements sanitaires sont liés aux règlements départementaux. Celui-ci impose par tranche de 25 

postes d’aŵaƌƌage, ϭ WC, ϭ uƌiŶoiƌ, ϭ lavaďo et ϭ douĐhe aiŶsi Ƌu’uŶ ďaĐ à laveƌ paƌ tƌaŶĐhe de ϱϬ postes. « Au-

delà de 400 postes d'amarrage, un coefficient d'abattement de 5 % par tranche supplémentaire de 100 postes 

peut être appliqué au nombre total d'appareils résultant du calcul précédent ». 

Apƌğs la pƌeŵiğƌe phase d’aŵéŶageŵeŶt du ďassiŶ, le Ŷoŵďƌe de plaĐes suƌ poŶtoŶ s’élğveƌa à un peu 

plus de ϭϬϬϬ. DoŶĐ d’apƌğs le ƌğgleŵeŶt dépaƌteŵeŶtal tǇpe, Đela ĐoƌƌespoŶd à Ϯϴ gƌoupes saŶitaiƌes ;ϭ WC, ϭ 

urinoir, 1 lavabo, 1 douche). Le port compte déjà 6 groupes sanitaires réservés aux usagers, il en reste donc 22 à 

construire, répartis en 4 ďloĐs Ƌui se tƌouveƌoŶt deƌƌiğƌe l’aŶŶeǆe de la ĐapitaiŶeƌie.  

 Apƌğs la deuǆiğŵe phase d’aŵéŶageŵeŶt du ďassiŶ, le Ŷoŵďƌe de postes d’aŵaƌƌage seƌa 

supérieur à 1300 places. Dans ce cas une étude particulière sera à réaliser pour savoir si des sanitaires 

supplémentaires sont nécessaires. 

 

 

 

 

4.2.2. Une aire technique indispensable au fonctionnement du port. 

 

 La réalisation d’un terre-plein. 

 

La ĐƌéatioŶ d’uŶe aiƌe teĐhŶiƋue eŶtƌaîŶeƌa la ƌéalisatioŶ d’uŶ teƌƌe-plein en remblai de 6 ϬϬϬ ŵ² à l’est 

du port comme le propose le projet Arcadis. En effet, le terre plein existant est non seulement trop étroit mais 

possède également de lourdes contraintes environnementales, en particulier les dunes et enfin les usagers 

doivent pouvoir y stationner leur voitures. Ce nouveau terre-plein servira à stocker des bateaux et permettra de 

proposer de nouveaux services comme la mise à l'eau à l'aide d'une grue, un poste de traitement des effluents 

;eauǆ ŶoiƌesͿ et ƌavitailleŵeŶt de ĐaƌďuƌaŶt. Deuǆ solutioŶs s’offƌeŶt aloƌs : créer le terre-pleiŶ à l’ouest ou à l’est 

du port. Cependant, si le terre-pleiŶ est ƌéalisé à l’ouest, la supeƌfiĐie Ǉ est tout d’aďoƌd ŵoiŶs iŵpoƌtaŶte, les 

bateaux ne pouƌƌoŶt doŶĐ pas Ǉ ġtƌe stoĐkés d’autaŶt plus Ƌue le saďle s’aĐĐuŵule suƌ Đette paƌtie du port à 

cause de phénomènes éoliens importants. De plus, l’aiƌe de ĐaƌéŶage seƌait située à l’eŶtƌée iŵŵédiate du poƌt 

offrant ainsi une vue peu plaisante aux visiteurs et aux usagers. Par ailleurs, elle serait moins sécuritaire puisque 

les piétons et les véhiĐules ĐiƌĐuleƌaieŶt tƌop à pƌoǆiŵité de l’aiƌe teĐhŶiƋue. EŶ effet, Đette aiƌe doit ġtƌe située 

dans une partie du port où les nuisances qui s'y produisent entraîneront le moins d'inconvénients possibles. 

Le remblai du terre-plein pourra être effectué en utilisant des matériaux issus du dragage du port. 

Cependant, des études devront être réalisées afin de vérifier que ces matériaux peuvent être effectivement mis 

en remblai et étudier les différentes obligations techniques qui en résultent. En particulier, des études 

géotechniques complémentaires donneront des informations sur la potentialité des matériaux de dragage. Si 

cette solution ne peut pas être envisagée, les volumes de matériaux à approvisionner à partir du continent 

seƌoŶt tƌğs iŵpoƌtaŶts ;de l’oƌdre de 48 000 m3).  

 

 La mise en place de quais droits pour la station d’avitaillement et le levage. 

 

Etant données les caractéristiques des sols en place, les extrémités du terre-plein ne pourront être des 

quais droits que par la mise en place de fondations de type profond. Il serait plus pratique de mettre une partie 

du terre-pleiŶ eŶ Ƌuai dƌoit afiŶ d’iŶstalleƌ la statioŶ d’avitailleŵeŶt et les moyens de levage aux plus proches du 

Ƌuai et d’Ǉ aĐĐédeƌ plus faĐileŵeŶt ;Đf. § Ϯ.ϭ.ϰͿ aussi ďieŶ depuis le teƌƌe-plein que depuis le bassin. En revanche, 

des ƌeĐoŶŶaissaŶĐes géoteĐhŶiƋues ĐoŵpléŵeŶtaiƌes devƌoŶt ġtƌe ƌéalisées pouƌ s’assuƌeƌ de la possiďilité, pouƌ 

les sols en place, de supporter les surcharges apportées par les remblais constituant le terre-plein. Dans le cas 

ĐoŶtƌaiƌe, uŶ ƌeŶfoƌĐeŵeŶt de sol pouƌƌa s’avéƌeƌ ŶéĐessaiƌe. 
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 Une cale pour faciliter la mise à l’eau. 

 

- PositioŶŶée à l’ouest du terre-plein. 

 

Au niveau de ce terre-pleiŶ uŶe Đale de ŵise à l’eau pouƌƌa ġtƌe aŵéŶagée pouƌ faĐiliteƌ la ŵise à l’eau 

des ďateauǆ plaĐés suƌ l’aiƌe de ĐaƌéŶage. Elle pouƌƌa ġtƌe positioŶŶée à dƌoite du teƌƌe-plein (entre la digue 

secondaire et les enrochements) ou à gauche du terre-plein. Or, la position de cette cale orientera les 

aménagements futurs. En effet, si la cale est positionnée contre la digue secondaire, la partie Est du bassin, 

eŶĐoƌe liďƌe aĐtuelleŵeŶt, Ŷe pouƌƌa ġtƌe Ƌue diffiĐileŵeŶt éƋuipée de poŶtoŶs, puisƋue Đela gġŶeƌa l’aĐĐğs à la 

cale. De même, si la cale est positionnée du côté gauche du terre-pleiŶ, uŶ ĐheŶal d’aĐĐğs à la Đale devƌa ġtƌe 

laissé libre à droite des pannes existantes. De plus, si on suppose le creusement ultérieur du bassin, le chenal 

d’aĐĐğs à la Đale devƌa ġtƌe égaleŵeŶt appƌofoŶdi, Đe Ƌui iŵpliƋue, daŶs le Đas ou la Đale est Đontre la digue, un 

creusement du bassin à proximité du pied de digue. Ce creusement en pied de digue remettrait en cause la 

stabilité de la digue et ne serait envisageable qu’apƌğs le ĐoŶfoƌteŵeŶt de Đelle-ci. Pour ces raisons, il semble 

plus judicieux de positionner la cale à gauche du terre-plein.  

 

- Réalisée en palplanches. 

 

La cale pourrait être réalisée, comme la cale centrale, par la mise en place de remblai, protégés par un 

géotextile et des enrochements. Dans ce cas, la cale ne serait pas accostable et de la même manière que pour la 

cale centrale, un ponton technique sur pieux pourrait être positionné parallèlement à la cale (chargement, 

déĐhaƌgeŵeŶt, atteŶteͿ. D’ailleuƌs, uŶ tel poŶtoŶ pouƌƌa ġtƌe aŵéŶagé à dƌoite de la Đale ĐeŶtƌale afiŶ de 

faciliter son utilisation.  

Une autre solution, la cale pourrait être réalisée en palplanches (quai droit). Dans ce cas, la cale serait 

aĐĐostaďle et les opéƌatioŶs de ŵise à l’eau et de ĐhaƌgeŵeŶt/déĐhaƌgeŵeŶt des ďateauǆ faĐilitées. Cette 

seconde solution semble plus avantageuse.  

AiŶsi, il seŵďle plus favoƌaďle de ŵettƌe l’eŶseŵďle Teƌƌe-plein/cale en quai droit pour une meilleure 

aĐĐessiďilité et utilisatioŶ paƌ l’eŶseŵďle des usageƌs du poƌt ;plaisaŶĐieƌs, pƌofessioŶŶels de l’aiƌe de 

ĐaƌéŶage…Ϳ.  

Cependant, les Đoûts d’aŵéŶageŵeŶt de Ƌuai dƌoit soŶt plus élevés Ƌue les talus eŶ eŶƌoĐheŵeŶts. 

Ainsi, pour les linéaires ne nécessitant pas de quai droit, des talus en enrochements pourront être réalisés, de la 

ŵġŵe ŵaŶiğƌe Ƌu’aĐtuelleŵeŶt ;peŶte ϰ/ϯ, taille des eŶƌochements 200/500 kg).  

 

 

 L’aire technique séparée en deux parties. 

  

L’aiƌe teĐhŶiƋue seƌa sĐiŶdée eŶ deuǆ paƌties distiŶĐtes ĐlaiƌeŵeŶt déliŵitées afiŶ de Đƌéeƌ d’uŶe paƌt 

une zone de lavage, de carénage et de travaux, traitée et équipée en conséquence, et d’affeĐteƌ le ƌeste de la 

zoŶe uŶiƋueŵeŶt au stoĐkage et à l’hiveƌŶage pouƌ des ƋuestioŶs séĐuƌitaiƌes et eŶviƌoŶŶeŵeŶtales. Ces teƌƌe-

pleins devront être pourvus de prises d'eau et d'électricité (voir d'air comprimé) pour faciliter la tâche des 

réparateurs, ainsi que des installations nécessaires à la récupération des huiles de vidange 

 

- La zone  de carénage. 

 
La nécessité d’une aire de carénage. 

La plupart des ports de plaisance possèdent une aire de carénage. Celles-ci sont  recommandées pour 

les ports de plus de 500 places, ceux situés à proximité de zones dédiées à des cultures marines (aquaculture, 

conchyliculture) ou pour les ports situés au sein ou à proximité de secteurs maritimes présentant un intérêt 
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éĐologiƋue foƌt ou faisaŶt l’oďjet d’uŶ statut de protection. Ces dispositions correspondent parfaitement au port 

de Morin.  

L’aiƌe de ĐaƌéŶage pƌoposeƌa auǆ utilisateuƌs uŶ eŶseŵďle de seƌvitudes ŶéĐessaiƌes à l'eŶtƌetieŶ des 

ĐaƌğŶes ;eau, éleĐtƌiĐité, gƌoupe d’eau sous pƌessioŶͿ, aiŶsi Ƌu'uŶe Đollecte des détritus (huiles, peintures, 

cartons, chiffons). Elle aura également pour vocation de récupérer les eaux usées et de les traiter. 

 

Les facteurs de positionnement. 

 Son positionnement sur le terre-plein portuaire s'établit au regard de : 

- la proximité de ŵoǇeŶs de ŵaŶuteŶtioŶ ;gƌue, Đhaƌiot, poƌtiƋue,…Ϳ, et d'uŶe Đale de ŵise à l'eau, 

- la ŵaŶœuvƌaďilité des ŵoǇeŶs de ŵaŶuteŶtioŶ, 

- le trajet envisagé des engins de manutention, 

- la longueur maxi du plus grand bateau du port, 

- la direction des vents dominants, 

- la proximité d'une alimentation en eau et en électricité, 

- la proximité ou l'impossibilité de rejoindre une canalisation d'eaux usées qui déboucherait dans une 

station d'épuration. 

 Paƌ teŵps seĐ, l’éƋuipeŵeŶt de l’aiƌe de ĐaƌéŶage doit peƌŵettƌe la collecte des eaux résiduaires de 

lavage/carénage et la décantation des boues (organismes fixés sur les coques, résidus de peinture, poussières, 

eauǆ de ƌiŶçageͿ. Les eauǆ ƌésiduaiƌes soŶt ƌaĐĐoƌdées au ƌéseau d’assaiŶisseŵeŶt ĐoŵŵuŶal, saŶs ƌejet diƌeĐt 

daŶs le ŵilieu ƌéĐepteuƌ. TaŶdis Ƌue paƌ teŵps de pluie, les eauǆ ĐoƌƌespoŶdaŶt au pƌeŵieƌ flot d’oƌage, eŶ 

pƌiŶĐipe les plus polluées ;Đelles Ƌui ƌuisselleŶt suƌ l’aiƌe de ĐaƌéŶageͿ, soŶt diƌigées veƌs le ďassiŶ de 

décantation. Une surverse des eaux pluviales est aménagée vers le milieu récepteur (bassin du port). 

 

Les équipements de la zone de carénage. 

Cette zoŶe de ĐaƌéŶage oĐĐupeƌa, d’apƌğs le pƌojet AƌĐadis, uŶe suƌfaĐe de ϲϮϱ ŵ². Elle ĐoŵpƌeŶdƌa : 

- Une aire de carénage recevant les bateaux de plaisance pour décapage à la lance haute pression des 

salissures de coque, préparation aux revêtements anti-fouling, travaux de maintenance et réparation 

type sablage, peinture, vidange. On notera que lorsqu'un bateau doit subir un sablage, cela entraîne 

l'utilisation de grandes quantités de sable, qui est alors considéré comme déchet toxique. 

- Des caniveaux de drainage des eaux de ruissellement ; ces caniveaux seront réalisés et positionnés 

de telle soƌte Ƌu’ils puisseŶt ĐolleĐteƌ toutes les eauǆ, Ǉ Đoŵpƌis les eaux pluviales et de 

ruissellement. Certaines aires de carénage de petites unités disposent de grille-avaloir permettant 

de récupérer les eaux résiduaires et d'effectuer un pré-traitement dans un débourbeur-déshuileur 

entretenu périodiquement (curage des boues et évacuation en décharge autorisée). Ainsi traitées, 

les eaux peuvent être ensuite raccordées au réseau d'assainissement. 

- UŶe zoŶe de ƌéĐeptioŶ et de tƌaiteŵeŶt des eauǆ de ƌuisselleŵeŶt issues de l’aiƌe de ĐaƌéŶage et de 

stockage et éventuellement des parkings. 

 

Un port devant être exemplaire sur le plan environnemental. 

Les efflueŶts de l’aiƌe teĐhŶiƋue soŶt les eauǆ pluviales ;eau douĐe de ƌuisselleŵeŶt ĐoŶteŶtaŶt des 

traces légères de fluides polluants et de matières polluantes) et les eaux huileuses de carénage (eau douce de 

lavage des ĐoŶƋues ĐoŶteŶaŶt des fluides polluaŶts Đoŵŵe du fuel, de l’huile, des solvaŶts, des aĐides, de la 

peinture et des matières polluantes comme des écailles de peinture, de la silice et des métaux) 

La concentration des polluants liquides et solides est aléatoire et fonction de la pluviométrie et la nature 

des tƌavauǆ de ŵaiŶteŶaŶĐe effeĐtuées suƌ l’aiƌe de ĐaƌéŶage.  

Pouƌ tƌaiteƌ Đes efflueŶts, uŶe uŶité de tƌaiteŵeŶt doit ġtƌe ŵise eŶ plaĐe. Il s’agit d’uŶ appaƌeil destiné à 

piéger toutes les matières décantables contenues dans les boues, les hydrocarbures, les matières lourdes et les 

polluants résultant des eaux de ruissellement. Son mode de fonctionnement est basé sur la séparation gravitaire 

des matières lourdes ; la sédimentation des matières en suspens (eaux résiduaires fortement chargées) et la 

flottatioŶ des hǇdƌoĐaƌďuƌes. La ĐapaĐité de l’uŶité de tƌaiteŵeŶt étaŶt défiŶie paƌ le déďit ŵaǆiŵuŵ Ƌu’elle 

peut ƌeĐevoiƌ, la pƌoďléŵatiƋue est d’évalueƌ pƌéĐiséŵeŶt le ƌuissellement pluvial alimenté principalement par la 

zoŶe de stoĐkage et d’hiveƌŶage aiŶsi Ƌu’éveŶtuelleŵeŶt des paƌkiŶgs ou des voies de ĐiƌĐulatioŶ afiŶ de Ŷe pas 

eŶgeŶdƌeƌ uŶ voluŵe iŵpoƌtaŶt pouvaŶt ƌeŶdƌe l’uŶité de tƌaiteŵeŶt de l’aiƌe de ĐaƌéŶage Ƌuasiment 

inopérante. Un régulateur de débit avec obturateur automatique peut ainsi éviter, en cas de surcharge 

hǇdƌauliƋue, Ƌue les polluaŶts stoĐkés daŶs l’uŶité de tƌaiteŵeŶt soieŶt ƌejetés aĐĐideŶtelleŵeŶt.  

La périodicité de vidange est fonction de la charge polluaŶte eŶvoǇée daŶs l’uŶité : 

- les boues stockées seront vidangées au moins une fois par an 

- uŶ ĐoŶtƌôle ƌégulieƌ paƌ l’eǆploitaŶt du sépaƌateuƌ hǇdƌoĐaƌďuƌe est iŵpéƌatif 

- NettoǇage de l’ouvƌage ;seloŶ pƌéĐoŶisatioŶs du faďƌiĐaŶtͿ. 

 

 Les déchets résultants du traitement, considérés comme toxique (décret n°2002-540 du 18 avril 2002), 

doiveŶt ġtƌe aĐheŵiŶés puis stoĐkés daŶs uŶ ĐeŶtƌe d’eŶfouisseŵeŶt agƌée ; l’eŶtƌepƌise pƌeŶaŶt eŶ Đhaƌge les 

déchets doit pouvoir garantir la traçabilité (Bordereau Suivi Déchets Industriels).  

 

- La zoŶe de stockage et d’hiverŶage. 

 

Cette suƌfaĐe étaŶĐhe ;eǆeŵple dalle ďétoŶͿ seƌa d’eŶviƌoŶ ϯϳϬϬ ŵ² et seƌa destiŶée à l’eŶtƌeposage de 

ďateauǆ. Elle est susĐeptiďle d’ġtƌe souillée paƌ des éĐailles de peiŶtuƌes, tƌaĐes d’huiles, esseŶĐes, gazole et seƌa 

déliŵitée et ĐaŶalisée veƌs la zoŶe de ĐaƌéŶage. La ŵise eŶ plaĐe d’aŶĐƌages suƌ ŵuƌet de ĐeiŶtuƌage de la zoŶe 
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et daŶs le sol peut s’avéƌeƌ utile eŶ Đas de tƌğs foƌte teŵpġte afiŶ d’aŵaƌƌeƌ les ďateauǆ à seĐ et créer un 

maillage de sécurité.  Tous travaux de polluants seront interdits sur cette zone qui doit rester parfaitement 

propre. 

UŶe ou deuǆ ďoƌŶes ŵoďiles ou fiǆes ;aveĐ ĐoŵŵaŶde paƌ ďadge ou liďƌeͿ d’aliŵeŶtatioŶ eŶ eau et eŶ 

électricité pourront occasionnellement être utilisées sur cette zone si nécessaire.  

 

 Le Levage. 

 

- 5 solutions possibles de levage. 

 

Le groupe Arcadis à identifier 5 solutions de levage pour le site : 

- un chariot élévateur de sleepway type Wise (visible à Brest) 

- Elevateur de darse classique (Roulev) 

- Un gros ber hydraulique immersif + tracteur 

- Une grue automotrice + remorque hydraulique 

- Une potence fixe 

 

- Une solution préférable. 

 

Compte tenu de la composition et des effectifs de la flotte et de la configuration du site, il seŵďle Ƌu’uŶe 

grue mobile 30T utilisée principalement sur point fixe sur une plateforme mais également utilisable sur les cales 

dans le périmètre de concession ou un ber hydraulique immergeable, présente le meilleur compromis en terme 

de serviĐe à l’usageƌ aiŶsi Ƌu’eŶ teƌme d’iŶvestisseŵeŶt et d’eǆploitatioŶ. Cette gƌue peƌŵettƌe de leveƌ 

pƌatiƋueŵeŶt tous les Ŷaviƌes jusƋu’à eŶviƌoŶ ϭϮT et uŶ ďeƌ hǇdƌauliƋue jusƋu’à ϭϱT. CoŶĐƌğteŵeŶt, aveĐ la gƌue, 

le Ŷaviƌe saŶglé est déposé suƌ uŶ ďeƌ pƌéfaďƌiƋué Ƌui s’adapte suƌ uŶe ƌemorque hydraulique automotrice. 

Cette pƌoĐéduƌe peƌŵet d’optiŵiseƌ l’oĐĐupatioŶ des suƌfaĐes et ƌéduit ĐoŶsidéƌaďleŵeŶt les voies de ĐiƌĐulatioŶ 

et d’évitage.  

 De plus, la grue privée, située actuellement en haut de la cale ouest, peut être utilisée et 

déplacée sur le nouveau remblai au droit de la nouvelle cale créée. En effet, pour le professionnel gérant les 

ŵises à l’eau, Đe ŵoǇeŶ de levage est pouƌ le ŵoŵeŶt satisfaisant. 

 
4.2.3. Station d’avitaillement. 

 

 Aspects règlementaires. 

 

Les iŶstallatioŶs de la statioŶ d’avitailleŵeŶt soŶt diŵeŶsioŶŶées telles Ƌue faisaŶt l’oďjet d’uŶe 

déclaration auprès de la DRIRE au titre des installations classées. Les installations, aiŶsi Ƌue leuƌ ŵise eŶ œuvƌe, 

seƌoŶt ĐoŶfoƌŵes à l’aƌƌġté du ϭϴ avƌil ϮϬϬϴ ƌelatif auǆ ƌéseƌvoiƌs eŶteƌƌés de liƋuides iŶflaŵŵaďles et leuƌs 

équipements soumis à déclaration ou autorisation au titre la rubrique 1432 de la nomenclature des installations 

classées pouƌ la pƌoteĐtioŶ de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt.  

Suivant les rubriques 1430 à 1434, les conditions à remplir pour une déclaration sont les suivantes : 

-

 capacité de stockage des cives < 100 m3 

- déďit iŶstaŶtaŶé de l’iŶstallatioŶ < ϮϬ ŵ3 

- quantité totale de liquide inflammable < 50 t 

 
 Le mode d’avitaillement : un poste spécialisé. 

 

L'approvisionnement des bateaux en carburant est essentiel mais reste une des opérations les plus 

dangereuses envisageables en raison des risques d'incendie et/ou d'explosion et, plus fréquemment, de 

pollution. Deux types de combustibles sont à distinguer : les combustibles liquides tels que diesel/gazole, 

l'essence (avec ou sans plomb) d'une part, et le gaz de pétrole liquéfié (GPL) d'autre part. Pour les moteurs à 

allumage par compression au diesel/gazole et pour les moteurs à allumage par combustion interne à l'essence 

avec ou sans plomb, il existe normalement trois modes d'alimentation : 

- l'amarrage du bateau à un poste spécialisé permettant l'utilisation d'une pompe automotrice 

standard et d'un tuyau/bec insérable dans une conduite de remplissage ; 

- pour les hors-bords, la possibilité de remplissage à terre de bidons dédiés transférables à bord et 

connectables via un tuyau ; 

- la possibilité d'achat à terre de combustible en bidons destiné à être injecté à l'aide d'entonnoirs. 

Mais celle-ci est la plus dangereuse, en raison de l'évacuation non contrôlée de vapeurs 

inflammables ou de fuites dans la voie d'eau. 

La première solution semble alors la plus adaptée au port du Morin.  

Ces installatioŶs d'avitailleŵeŶt laissaŶt géŶéƌaleŵeŶt de gƌaŶdes possiďilités de ŵaŶœuvƌaďilité daŶs le 

port, elles peuvent être combinées avec d'autres services utiles au bon fonctionnement des bateaux comme les 

systèmes de récupération des eaux usées, des déchets.  

 

 Situation du poste de distribution. 

 

Si l’optioŶ d’uŶ Ƌuai dƌoit est ƌeteŶue, le poiŶt de distƌiďutioŶ seƌa situé : 

- sur le terre-pleiŶ, aveĐ uŶ esĐalieƌ d’aĐĐğs le loŶg du Ƌuai, Ƌui peƌŵettƌe auǆ usageƌs de desĐeŶdƌe le 
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pistolet de distƌiďutioŶ jusƋu’à leur bateau 

- suƌ uŶ poŶtoŶ flottaŶt Ƌui glisseƌait le loŶg du Ƌuai dƌoit ;à l’aide de pƌofilés ŵétalliƋuesͿ 

Si l’optioŶ d’uŶ Ƌuai eŶ eŶƌoĐheŵeŶt ƌeteŶue, le poste de distƌiďutioŶ pouƌƌa ġtƌe iŶstallé suƌ uŶ poŶtoŶ flottaŶt 

sur pieux.  

 
4.2.4. Récupération des eaux usées. 

 
Dans la norme ISO 8099 de 1985, les eaux usées sont définies comme les effluents des installations 

sanitaires (toilettes). Pour prévenir tout rejet par dessus bord des eaux usées, les bateaux sont équipés de 

réservoirs de stockage des eaux usées produites à bord et des règlements interdisent cette pratique dans les 

zones sensibles ou confinées. Ces réservoirs peuvent être vidés en mer ouverte et, là où elles existent, dans des 

installations de vidange à quai ou flottantes, individuelles ou collectives. 

 Le relevage des eaux de fonds de cale et eaux usées des bateaux récupérés par une pompe devient un 

service incontournable dans les ports. Elles sont dirigées vers un débourbeur puis vers le réseau communal ou 

directement vers celui-ci suivant la nature du liquide. 

 
4.2.5. Facturation des services portuaires. 

 
Comme le précise le cabinet Arcadis, il existe deux façons de facturer les services du port aux usagers. La 

première est de faire payer une participation à chaque usager en fonction de la taille de son bateau. Cette 

ŵéthode est siŵple à ŵettƌe eŶ œuvƌe ŵais elle est peut paƌaitƌe iŶjuste à ĐeƌtaiŶs usageƌs Ŷ’utilisaŶt  pas les 

services portuaires. La deuxième méthode, qui se développe de plus en plus dans les ports de plaisance mais un 

peu plus coûteuse, est de faiƌe paǇeƌ à ĐhaƋue usageƌ Đe Ƌu’il ĐoŶsoŵŵe. Paƌ eǆeŵple il eǆiste des ďoƌŶes 

ŵultiseƌviĐes où le paieŵeŶt peut se faiƌe paƌ Đaƌte éleĐtƌoŶiƋue ou paƌ ďadge. CeĐi peut s’appliƋueƌ à uŶ gƌaŶd 

nombre de services du port : eau, électricité, carburant, les eaux usées, la commande de la grue, Internet, la 

gestioŶ des aĐĐğs ;statioŶŶeŵeŶt et saŶitaiƌesͿ… Ce sǇstğŵe peƌŵet à la CapitaiŶeƌie du poƌt uŶ ĐoŶtƌôle 

efficace, la gestion de la distribution des différentes énergies et la facturation détaillée des services utilisés par 

chaque usager. 

 

4.2.6. Services au public. 

 

 Commerces. 

 

Le développement des activités commerciales se heurte à des obstacles juridiques (le code des ports 

maritimes). Sont autorisés les commerces touristiques (restaurants, bars, souvenirs, produits régionaux..) et ceux 

relatifs aux besoins des plaisanciers (accastillage, services, tabac-pƌesse, vġteŵeŶts…Ϳ. Ils seƌoŶt positioŶŶés suƌ 

le terre-pleiŶ eŶtƌe les paƌkiŶgs visiteuƌs et les paƌkiŶgs usageƌs, avaŶt la ďaƌƌiğƌe d’eŶtƌée de Đes deƌniers afin 

que tout le monde puisse y avoir accès.  

 
 Chemin piétonnier et végétalisation. 

 

La ƌéalisatioŶ d’uŶ ĐheŵiŶ piétoŶŶieƌ est eŶvisagée suƌ le fƌoŶt de ŵeƌ. Ce ĐheŵiŶ, le loŶg duƋuel 

quelques bancs sont disposés, sera bordé de végétaux adaptés au bord de mer, en particulier au littoral 

atlantique.  Ces derniers sont répertoriés dans la palette végétale ci-dessous.  

Ce ĐheŵiŶ déďuteƌa à l’ouest, dğs l’eŶtƌée du poƌt apƌğs le Ƌuai de ŵaŶuteŶtioŶ, il se pouƌsuivƌa eŶsuite 

devant les magasins, puis se teƌŵiŶeƌa au Ŷiveau de la Ŷouvelle Đale de ŵise à l’eau à l’est du poƌt.  
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 Par ailleurs, au sein des stationnements, des passages marqués de clou de marquage podotactile 

;Đoŵŵe l’oŶ peut tƌouveƌ daŶs le ĐeŶtƌe ville de Noiƌŵoutieƌ-en-l’îleͿ, plus disĐƌet Ƌu’uŶ passage piétoŶ 

ordinaire afin de ne pas dénaturer le port,  seront aménagés afin que les piétons puissent accéder au chemin 

piétonnier en toute sécurité.  
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 L’aménagement d’un emplacement de tri des déchets. 

 

Des poubelles seront aménagées tout au long du chemin piétonnier pour permettre aux visiteurs et 

usagers de jeter leurs déchets afin de préserver une certaine propreté du port et de son arrière-port. Par 

ailleurs, deux emplacements de collectes sélectives des déchets seront installées aux deux extrémités du terre-

pleiŶ, uŶ à l’eŶtƌée du poƌt et l’autƌe pƌoĐhe de l’aiƌe teĐhŶiƋue Đoŵŵe oŶ peut l’oďseƌveƌ suƌ le poƌt de 

Pouliguen à la Baule. 

 

4.2.7. Dune : protection et restauration. 

  

La dune étant un espace protégé, elle doit être dans le cadre de la ZPPAUP, maintenue, confortée et 

restaurée. Les propositions suivantes sont formulées par le paysagiste Jacques Courilleau dans sa note de juin 

2009 : 

- pƌoteĐtioŶ du pied de duŶe ĐoŶtƌe l’éƌosioŶ, paƌ la ŵise eŶ œuvƌe d’uŶ gaďioŶ à Ϯŵ de Đelui-ci.  

- organisation des cheminements au travers de la dune vers le camping 

- iŵplaŶtatioŶ d’uŶ Đouveƌt végétal pouƌ le ĐoŶfoƌteŵeŶt de la duŶe 

- ƌéalisatioŶ d’uŶ éĐƌaŶ végétal eŶtƌe le ĐaŵpiŶg et le poƌt 

L’eŶseŵďle des aŵéŶageŵeŶts a pouƌ ďut de ĐoŶseƌveƌ l’espace dunaire.  

 

4.3. Stationnement et circulation au sein du port. 

 

4.3.1. Mise en place d’un sens unique. 

 

Pour faciliter le transit des voitures, un sens unique de circulation pourra être mis en place. En effet, les 

visiteurs entreront par le chemin du phare, se gareront sur les emplacements qui leur sont réservés, à savoir le 

paƌkiŶg aĐtuel d’aĐĐueil et les paƌkiŶgs des ĐoŵŵeƌĐes. Ils soƌtiƌoŶt paƌ la ƌue aŵeŶaŶt à la ƌue du poƌt.  

La vitesse sera limitée 30km/h afin de sécuriser le port pour les piétons et les véhicules notamment les 

vélos y circulant.  

 
 Stationnement public/usagers et contrôle d’accès. 

 
Autant en hiver, le stationnement ne pose pas ou peu de problèmes, en revanche, en haute période et 

mi-saison, il peut être vite saturé.  Le problème doit s'envisager sous plusieurs angles : 

- le plaisancier ou le professionnel doit pouvoir atteindre des emplacements très proches de son site 

d'embarquement ou de travail ; 

- le promeneur doit pouvoir être guidé vers un espace de promenade ; 

- la clientèle doit pouvoir accéder facilement aux commerces avec le moins de marche possible ou 

dans des conditions de confort. 

 Le parking visiteur à proximité des sanitaires et de la capitainerie restera dans son usage  et état actuel. 

La révision simplifiée du POS prévoit de modifier une partie de la zone ND derrière la capitainerie en zone UEpa. 

Si cette révision est acceptée, un parking visiteur supplémentaire pourrait y être aménagé. Pour un parking situé 

au bord de l'eau, on évitera d'aménager les emplacements perpendiculairement aux quais pour éviter tout 

risque de voiture à l'eau dans le cas d'une pente inclinée vers le bassin. De plus, pour limiter les concentrations 

trop importantes de véhicules aux abords des quais, des stationnements localisés en arrière du port seront à 

envisager. 

 

 Nombre et emprise du stationnement. 

 

Côté emprise de stationnement, un emplacement de voiture suscite une surface de 5 m sur 2,5 m, ce qui 

engendre en ajoutant la voirie une zone approximative de 20 à 25 m²/voiture soit 400 à 500 voitures/ha.   

L’aƌƌiğƌe Đoŵpoƌteƌa eŶviƌoŶ ϮϮϱ plaĐes de paƌkiŶg, aiŶsi uŶ ĐoeffiĐieŶt de Ϭ,Ϯ  plaĐe de paƌkiŶg paƌ 
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anneaux est donc appliqué dans ce cas.   

Dans le cadre du stationnement automobile pour handicapés, la législation prévoit pour les 

établissements recevant du public et les installations ouvertes au public, que "le nombre de places doit être au 

minimum d'une place aménagée par tranche de 50 places de stationnement ou fraction de 50 places. Au-delà de 

500 places, le nombre de places aménagées, qui ne saurait être inférieur à 10, est fixé par arrêté municipal." 

(Code de la Construction et de l'Habitation, art. 4). Leur position sera de préférence au plus proche des pontons, 

ĐapitaiŶeƌie ou autƌes ďâtiŵeŶts Đoŵŵe Đ’est le Đas daŶs le pƌojet. EtaŶt doŶŶé uŶ paƌkiŶg d’eŶviƌoŶ ϮϮϱ plaĐes, 

5 places pour personnes à mobilité réduite (PMR)  sont mise place.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Aménagement du stationnement. 

 

- La solution envisagée par le cabinet Arcadis. 

 

Une première solution, envisagée par Arcadis, consiste à mettre les voies à double sens au niveau des 

commerces (zone du terre-plein avant la cale centrale). Cependant, cela réduirait non seulement le nombre de 

stationnement mais également la sécurité des piétons dans la mesure où les places en bataille seraient situées 

de l’autƌe Đoté de la ƌoute paƌ ƌappoƌt auǆ ĐoŵŵeƌĐes ŶotaŵŵeŶt. Les statioŶŶeŵeŶts seƌoŶt disposés le loŶg 

des quais à talus ou de la dune (des deux côtés lorsque la géométrie du terre-plein le permet). Aussi, des arrêts 

minutes sont envisagés sur les bords des quais pour permettre une dépose du matériel et/ou des passagers mais 

Ƌui peut s’avéƌeƌ ŶoŶ séĐuƌitaiƌe s’ils soŶt situés juste au ďoƌd de l’eau.  De plus, uŶe piste ĐǇĐlaďle Ŷ’est pas 

foƌĐéŵeŶt ŶéĐessaiƌe, les voituƌes et les ĐǇĐlistes peuveŶt Đohaďiteƌ d’autaŶt plus Ƌue Đela peƌŵettƌa auǆ 

automobilistes de faire attention aux cyclistes et de circuler avec prudence.  

 

- Une solution alternative. 

 

UŶe deuǆiğŵe solutioŶ ĐoŶsisteƌait à déplaĐeƌ la ďaƌƌiğƌe d’aĐĐğs, foŶĐtioŶŶaŶt aveĐ ďadge, apƌğs la ƌue 

menant à la rue du port. Ainsi, cela empêchera que les visiteurs empiètent sur les emplacements des usagers du 

poƌt ou suƌ l’aiƌe de ĐaƌéŶage. EŶ ƌevaŶĐhe, Đela iŵpliƋue Ƌu’uŶe deuǆiğŵe ďaƌƌiğƌe doit ġtƌe ŵise au Ŷiveau de 

la Đale ouest du poƌt pouƌ Ƌue les usageƌs puisseŶt ŵettƌe à l’eau leuƌ ďateau eŶ toute séĐuƌité et saŶs auĐuŶe 

gġŶe et Ƌu’ils puisseŶt se gaƌeƌ suƌ les plaĐes déjà eǆistaŶtes le loŶg de la cale.  

UŶe tƌeŶtaiŶe d’aƌƌġts-minutes dont 4 places handicapées seront localisés au niveau des commerces en 

épi ŵaƌĐhe avaŶt devaŶt les ĐoŵŵeƌĐes avaŶt la ďaƌƌiğƌe d’eŶtƌée. Les plaĐes pouƌ PMR soŶt situés le plus 

proche possible des commerces.   
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Paƌ ailleuƌs, des statioŶŶeŵeŶts suppléŵeŶtaiƌes pouƌ les vélos soŶt eŶvisagés. EŶ effet, l’aƌƌivée de 

commerces, notamment de bars et restaurants, amèneraient sans doute les gens à venir plus souvent et 

ĐeƌtaiŶeŵeŶt pouƌ uŶ ďoŶ Ŷoŵďƌe d’eŶtƌe euǆ eŶ vélo. Le mieux serait de les installer à proximité des 

ĐoŵŵeƌĐes. Aujouƌd’hui, seul uŶ statioŶŶeŵeŶt ŵiŶiŵe pouƌ les vélos eǆisteŶt à l’eŶtƌée du poƌt Đoŵŵe peut le 

montrer la photo ci-dessous.  

 

Concernant les stationnements pour les usagers, ils seront disposés après la barrière sécurisé le long de 

la duŶe et des poŶtoŶs, aiŶsi Ƌue deƌƌiğƌe l’aiƌe teĐhŶiƋue et Đoŵŵe aĐtuelleŵeŶt suƌ le statioŶŶeŵeŶt ƌéseƌvé 

pƌğs du Ƌuai de ŵaŶuteŶtioŶ à l’ouest du port. En effet,  les stationnements de véhicules sont avant tout établis 

au seƌviĐe des plaisaŶĐieƌs aǇaŶt uŶ ďateau daŶs le poƌt, il est doŶĐ iŵpoƌtaŶt d’eŶvisageƌ de leuƌs ƌéseƌveƌ uŶe 

zone dédiée à proximité des entrées de pontons et où le public n'aurait pas accès. Ces stationnements seront 

pouƌ la ŵajoƌité d’eŶtƌe euǆ eŶ ďataille sauf ƋuaŶd la ĐoŶfiguƌatioŶ des lieuǆ Ŷe peƌŵet pas d’aŵéŶageƌ deuǆ 

rangées de batailles sans gêner la circulation. En effet, juste apƌğs la ďaƌƌiğƌe d’aĐĐğs pouƌ les usageƌs, les 

stationnements se feront en créneau.  

 

4.3.2. Signalisation et information. 

 

La communication routière a pour rôle de permettre à l'automobiliste de découvrir au cours de ses 

déplaĐeŵeŶts les diveƌses ƌiĐhesses et aĐtivités touƌistiƋues d’uŶ lieu eŶ lui donnant toutes les indications utiles 

pour s'informer, se repérer et se diriger jusqu'aux activités et services signalés. 

La circulaire n° 92-17 du 31 mars 1992 du ministère de l'équipement, relative à la signalisation d'intérêt 

touristique, rappelle "…la Ŷécessité d'offrir à l'usager le meilleur service par un développement homogène de la 

sigŶalisatioŶ routiğre Ƌui iŵpliƋue la ŵise eŶ œuvre d'uŶe sigŶalisatioŶ appropriée, destiŶée à faciliter l'accğs 

des pôles signalés. C'est dans ce cadre que doit s'inscrire toute signalisation d'intérêt touristique visant à 

valoriser le patrimoine culturel, touristique et économique, ainsi que le souhaitent les collectivités territoriales 

tout en veillant au respect de l'environnement et de la sécurité routière." 

 
Des panneauǆ d’iŶfoƌŵatioŶs à l’eŶtƌée du poƌt pouƌƌoŶt ġtƌe ŵise eŶ plaĐe :  

- un plan général du port avec les emplacements sur les pontons, la localisation des stationnements 

réservés au public et/ou usagers, les différents commerces et services proposés sur le port 

- un panneau des marées journalières  

- un panneau indiquant la numération des pontons 
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Il serait aussi judicieux de bien mettre en évidence les zones réservées aux visiteurs, aux usagers ou aux 

peƌsoŶŶes tƌavaillaŶt suƌ l’aiƌe teĐhŶiƋue. 

 

4.4. Accessibilité au port. 

 
Pouƌ assuƌeƌ les éĐhaŶges eŶtƌe le poƌt et la ĐoŵŵuŶe, la gestioŶ des fluǆ ;piétoŶs, vélos, véhiĐules…Ϳ 

doit foƌteŵeŶt ġtƌe pƌise eŶ Đoŵpte Ƌu'ils soieŶt de Ŷatuƌe utilitaiƌe ou touƌistiƋue. De plus l’augŵeŶtatioŶ du 

Ŷoŵďƌe de plaĐes, l’aƌƌivée d’uŶe aire technique et de quelques commerces risquent de provoquer une 

satuƌatioŶ de la ƌoute ŵeŶaŶt au poƌt. La ƋuestioŶ de la sigŶalisatioŶ, des aĐĐğs, et de l’aŵélioƌatioŶ de la 

saturation doit être traitée en intégrant des fonctions telles que la sécurité et le gardiennage, ou la protection 

contre l'incendie. 

 
 

4.4.1. Signalisation. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.4.2. Mise en place d’un rond-point. 

 
A l’eŶtƌée du poƌt ;la fiŶ de la Route du MoƌiŶͿ, le Đaƌƌefouƌ où se ƌejoigŶeŶt la ƌue Louis BƌieŶ, la ƌue de 

Gabion, la Rue du Port, le chemin du Phare et la Route du MoƌiŶ peut poseƌ pƌoďlğŵe. EŶ effet aujouƌd’hui, il Ŷ’Ǉ 

a pas de réelle saturation mais la circulation manque de fluidité dû au stop situé sur une route à 90 km/h. La 

pƌéseŶĐe d’uŶ aĐĐastilleuƌ au Ŷiveau de Đe Đaƌƌefouƌ, des touƌistes voulaŶt se ƌeŶdƌe à la plage… ĐoŵpliƋueŶt 

également la situation. La saturation pourrait avoir lieu dans le cas où les aménagements préconisés seraient 

ƌéalisés. L’augŵeŶtatioŶ du Ŷoŵďƌe d’eŵplaĐeŵeŶts daŶs le ďassiŶ du poƌt, l’aƌƌivée d’uŶe aiƌe teĐhŶiƋue ou 

encore de commerces vont certainement augmenter le flux de véhicules dans ce secteur. Paƌ ailleuƌs, l’aƌƌivée de 

Đe ƌoŶd poiŶt peƌŵettƌa auǆ touƌistes de Ŷe pas eŵpƌuŶteƌ iŵŵédiateŵeŶt la ƌoute dépaƌteŵeŶtale et de s’eŶ 

alleƌ de la ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe ŵais de passeƌ paƌ le centre-bourg de celle-ci.  Ainsi, elle pourra sensiblement se 

AfiŶ d’iŶdiƋueƌ la diƌeĐtioŶ pouƌ eŶtƌer dans le port, des 

panneaux de signalisation peuvent être installés au niveau du carrefour.  

Il s’agit eŶsuite de ŵettƌe eŶ plaĐe des iŶdiĐatioŶs utiles pouƌ 

informer et diriger les usagers et les visiteurs jusqu'aux activités et 

services signalés. Pour éviter les confusions, il faut choisir un style 

homogène de panneaux destinée à faciliter l'accès à des pôles tels que le 

statioŶŶeŵeŶt, les saŶitaiƌes, la ĐapitaiŶeƌie…etĐ. 

De plus, on peut ajouter des panneaux d'intérêt touristique qui 

vise à valoriser le patrimoine culturel (les moulins), économique (les 

ĐoŵŵeƌĐes, le ĐaŵpiŶg…Ϳ et eŶviƌoŶŶeŵeŶtal (les dunes.)  Des panneaux 

pouƌƌoŶt doŶŶeƌ des iŶfoƌŵatioŶs suƌ  l’histoiƌe du poƌt et suƌ la 

végétation afin de rendre le port plus conviviale et de sensibiliser les 

visiteurs à cet espace encore naturel. 
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développer économiquement par le passage de visiteurs.  

La ƌéalisatioŶ d’uŶ ƌoŶd poiŶt à été pƌéĐoŶisé paƌ la ŵuŶiĐipalité. CepeŶdaŶt, le ďesoiŶ d’uŶ Đaƌƌefouƌ 

giƌatoiƌe Ŷ’a pas été ƌesseŶti ni par la capitainerie ni par les usagers du port que nous avons interrogés. Ainsi, 

nous préconisons la réalisation de comptage routier pour connaître le meilleur aménagement possible.  

Un carrefour giratoire a pour but de fluidifier le flux de circulation en réduisant les retards et les 

eŵďouteillages et doŶĐ de diŵiŶueƌ la pollutioŶ de l’aiƌ et le ďƌuit aiŶsi Ƌue la ĐoŶsoŵŵatioŶ de ĐaƌďuƌaŶt. Il a 

aussi uŶe foŶĐtioŶ de séĐuƌité puisƋu’il ƌéduit le Ŷoŵďƌe et la gƌavité des ĐollisioŶs et pƌoĐuƌe uŶ ĐeƌtaiŶ calme 

en réduisant la vitesse des véhicules.  

DaŶs le Đas où la ĐƌéatioŶ d’uŶ ƌoŶd-poiŶt ;eŶ ƌougeͿ seƌait eŶvisagée, uŶ eǆeŵple d’aŵéŶageŵeŶt peut 

être proposé :  

Nous avons choisi de prolonger le terre-plein de le route du Morin (terre plein en vert) et d’ajouteƌ des  

« ilots séparateurs » (en bleu clair) pour bien séparer les rues et les deux sens de circulation. La piste cyclable au 

sud de la  route du MoƌiŶ se pouƌsuit jusƋue la ƌue du Poƌt ;flğĐhes veƌtesͿ  ŵais Ŷ’est plus dissoĐieƌ de la voie 

pour les voitures. 
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Concernant la circulation globale à proximité du port, la rue Louis 

Brien, la rue de Gabion, la Rue du Port, le chemin du Phare et la 

Route du Morin restent à double-sens. Les véhicules empruntent le 

chemin du Phare pour rejoindre le port et la plage. L’aŶĐieŶ ƌoŶd-

point au carrefour du chemin du Phare et du chemin de la chaussée 

est conservé pour permettre aux personnes allant à la plage de 

repartir sans effectuer de détour. A partir de ce rond-poiŶt et jusƋu’à 

la barrière des usagers du port, la rue est à sens unique (voir 

précédemment).  

Le parking visiteur est également modifié : l’eŶtƌée se fait au 

niveau du rond-point (entrée et sortie actuelle) et la sortie se fait 

directement sur le port. En effet une brèche dans le muret existe 

déjà à cet endroit et est utilisée par les voitures. Les utilisateurs de ce 

paƌkiŶg soŶt doŶĐ oďligés d’eŵpƌuŶteƌ le seŶs uŶiƋue. 
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4.5. Estimation du coût. 

 

 AfiŶ d’estiŵeƌ le Đoût de Đe pƌojet, Ŷous avoŶs ƌepƌis l’étude d’estiŵatioŶ d’AƌĐadis pouƌ uŶe ŵajoƌité 

des prix. De plus, en ce qui concerne les pontons supplémentaires, nous avons calculé un pieu tous les 12 m de 

linéaire de pontons à valeur de 15 ϬϬϬ € par pieu. De même, les pontons sont vendus par 12 m de linéaire. 

 

 Par ailleurs, les matériaux à approvisionnés (à partir du continent) pour la création du remblai coûterait 

environ 1 450 ϬϬϬ € d’ apƌğs l’étude d’AƌĐadis. Aloƌs Ƌue la ŵoiŶs-value engendrée paƌ l’utilisatioŶ des ŵatéƌiauǆ 

du port pour réaliser le terre-plein est évaluée par Arcadis à 900 ϬϬϬ € HT.  

 

 De plus, les ĐoŶtƌats d’aŵodiatioŶ Đƌéés paƌ l’augŵeŶtatioŶ de la ĐapaĐité d’aĐĐueil du poƌt peƌŵettƌoŶt 

de compenser les investissements faits par la municipalité. Cependant, celle-Đi seƌa daŶs l’oďligatioŶ d’effeĐtueƌ 

un emprunt sur 25/30 ans et espère être financée à hauteur de 50% par le Conseil Général de Vendée. Les 

ĐoŵŵeƌĐes seƌoŶt égaleŵeŶt sous ĐoŶtƌat d’aŵodiatioŶ de ϯϬ à ϱϬ aŶs.  

 

 Aussi, la ĐƌéatioŶ de poŶtoŶs suppléŵeŶtaiƌes eŶtƌaîŶeƌa la ŵise eŶ œuvƌe d’uŶ dƌagage iŶitial ŵais 

aussi d’uŶ eŶtƌetieŶ ƌégulieƌ .En 2005, un dragage de 80 000 m3 a été effectué au sein du port et a coûté environ 

700 ϬϬϬ €. UŶ dƌagage de ŵġŵe eŶveƌguƌe est  à considérer actuellement, dans la mesure où la municipalité 

souhaiterait effectuer un dragage tous les 5 ans pour avoir une durée équivalente au prêt.  Cependant, des 

nouvelles études bathymétriques devront être effectuées afin de connaître exactement la quantité de sable à 

eŶleveƌ pouƌ dƌagueƌ le poƌt.  Nous alloŶs ĐoŶsidéƌeƌ  Ƌu’uŶ tel dƌagage Đoûte eŶ ŵoǇeŶŶe ϭϬ €/ŵ3 mais nous 

Ŷe pouƌƌoŶs pas eŶ déteƌŵiŶeƌ le pƌiǆ daŶs la ŵesuƌe où Đes études ďathǇŵétƌiƋues Ŷ’oŶt pas eŶĐoƌe été faite. Il 

faudra donc ajouteƌ au total, le Đoût de dƌagage.  EŶ ƌevaŶĐhe, la ŵaiƌie, daŶs soŶ ďudget aŶŶeǆe du poƌt, Ŷ’a 

pas assez d’autofiŶaŶĐeŵeŶt pouƌ effeĐtueƌ Đe dƌagage d’où la ŶéĐessité d’augŵeŶteƌ la ĐapaĐité d’aĐĐueil pouƌ 

s’autofiŶaŶĐeƌ.  

 

 

 

  Prix unitaire Quantité   
Travaux Généraux     280 000 € 
        
Terre-plein technique       
Aménér/Repli supplémentaire     60 000 € 
Remblai si dragage     485 800 € 
Rideau de palplanches     282 380 € 
Enrochements     62 720 € 
Revêtements     636 125 € 

Traitement des eaux     15 000 € 
TOTAL TERRE-PLEIN TECHNIQUE     1 542 025 € 
        
Cale de mise à l'eau       
Remblai pour corps de la cale     82 880 € 
Rideau de palplanches     293 176 € 
Dalle béton     83 200 € 
TOTAL CALE DE MISE A L'EAU     459 256 € 
        
Poste d'avitaillement       
Système de distribution et unité de traitement     60 000 € 
Linéaire de quai droit     100 000 € 
Ponton flottant (12 ml) 30 000 € 1 30 000 € 
TOTAL POSTE D'AVITAILLEMENT     190 000 € 
        
Aménagement arrière-port       
Aménagement des surfaces circulées      215 400 € 
Aménagement des surfaces piétonnes + espaces verts     251 270 € 
Aménagement des surfaces de stationnement     54 600 € 
Capitainerie + Sanitaires     109 000 € 
Magasins 225 000 € 4 90 000 € 
Réseaux     155 000 € 
Confortement dune + gabion     213 500 € 
TOTAL AMENAGEMENT ARRIERE PORT     1 088 770 € 
        
Pontons supplémentaires       

Première phase       
Passerelle d'accès supplémentaire 15 000 € 2 30 000 € 
Pontons supplémentaires (par 12ml) 30 000 € 30 900 000 € 
Pieux de guidage 15 000 € 26 390 000 € 
Amenée des réseaux sur les pontons ( par m de ponton) 226 € 1600 361 600 € 
Ponton technique( par 12ml) 15 000 € 6 90 000 € 
Total première phase     1 771 600 € 
Deuxième phase       
Pontons supplémentaires 30 000 € 15 450 000 € 
Pieux de guidage 15 000 € 33 495 000 € 
Amenée des réseaux sur les pontons ( par m de ponton) 226 € 380 85 880 € 
Total deuxième phase     1 030 880 € 
TOTAL PONTONS SUPPLEMENTAIRES     2 802 480 € 
        
Technique by-pass     200 000 € 
        
Dragage (par m3) 10 € ? ? 
        
Etudes       
Etude géotechniques 50 000 € 1 50 000 € 
Etude d'impact 50 000 € 1 50 000 € 
Etude sédimentaire 80 000 € 1 80 000 € 
TOTAL ETUDES     180 000 € 
        
TOTAL AMENAGEMENT PORT     6 742 531 € 
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4.6. Retombées économiques et obstacles. 

 
4.6.1. Une valorisation du site. 

 

L’aŵéŶageŵeŶt du poƌt de MoƌiŶ peƌŵettƌa ŶoŶ seuleŵeŶt de valoƌiseƌ le site poƌtuaiƌe et de pƌoposeƌ 

les seƌviĐes esseŶtiels au ďoŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt d’uŶ poƌt. EŶ effet, d’uŶ poiŶt de vue eŶviƌoŶŶeŵeŶtal, le poƌt du 

Morin doit se présenter comme un port exemplaiƌe. Ces ĐoŶĐeŶtƌatioŶs de ďateauǆ, d’usageƌs et de visiteuƌs, 

dans le port sont à l'origine de diverses pollutions qu'il convient de prendre en considération au regard de leurs 

impacts possibles sur la qualité des eaux et du milieu marin. En conséquence, dans beaucoup de cas, mieux 

gérer les ports au point de vue environnemental consiste à installer de nouveaux équipements requis par 

l’évolutioŶ de la ƌégleŵeŶtatioŶ ;aiƌe de ĐaƌéŶage aveĐ des ƌéĐupéƌateuƌs  des huiles et des eauǆ, des uŶités de 

traitemeŶts, …Ϳ. Paƌ ailleuƌs, le poƌt est situé daŶs uŶ eŶseŵďle Ŷatuƌel de gƌaŶde Ƌualité Ƌu’il ĐoŶvieŶt de 

préserver notamment par la restauration et la protection des dunes.  

 D’uŶ poiŶt de vue foŶĐtioŶŶel, il est iŵpoƌtaŶt d’éƋuipeƌ le poƌt des seƌviĐes ŶéĐessaires à son 

ďoŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt tels Ƌue les ďoƌŶes éleĐtƌiƋues, uŶe distƌiďutioŶ d’eau ou des saŶitaiƌes suppléŵeŶtaiƌes 

afin de mettre en valeur ce port de plaisance en présentant des garanties de services vis-à-vis de leurs occupants 

annuels et visiteurs occasionnels.  

 

4.6.2. La création d’emploi. 

 

L’aŵéŶageŵeŶt de ĐoŵŵeƌĐes et d’uŶ ĐheŵiŶ piétoŶŶieƌ iŶĐiteƌa les visiteuƌs à se pƌoŵeŶeƌ plus 

volontiers sur le port et ainsi développer éĐoŶoŵiƋueŵeŶt la ĐoŵŵuŶe de l’EpiŶe. EŶ effet, plusieuƌs eŵplois 

seƌoŶt Đƌées afiŶ d’eŶtƌeteŶiƌ les espaĐes veƌs, de teŶiƌ les ŵagasiŶs, les ďaƌs et ƌestauƌaŶts, et d’aĐĐueilliƌ les 

touƌistes. De plus, l’augŵeŶtatioŶ de plaĐes pouƌƌa géŶéƌeƌ des eŵplois supplémentaires pour la surveillance du 

poƌt et l’iŶfoƌŵatioŶ auǆ usageƌs.  OŶ estiŵe eŶ effet Ƌue l’aĐtivité d’eǆploitatioŶ poƌtuaiƌe eŶgeŶdƌe uŶ eŵploi 

diƌeĐt pouƌ ϭϬϬ plaĐes et Ƌue l’eŶseŵďle des aĐtivités gƌavitaŶt autouƌ du poƌt géŶğƌe eŶviƌoŶ ϭϬ eŵplois pour 

ϭϬϬ plaĐes à l’éĐhelle ƌégioŶale et ŶatioŶale.  

 

4.6.3. Une possible modification des tarifs portuaires. 

 

Cependant, tous ces aménagements ont un coût. Or, un port doit pouvoir vivre par lui-même. Ainsi, il 

s’agiƌa à la ĐapitaiŶeƌie eŶ aĐĐoƌd aveĐ la ŵuŶicipalité de procéder à une éventuelle modification tarifaire 

entraînant un coût supplémentaire pour les usagers afin de compenser les coûts engendrés non seulement par 

la création de nouveaux services mais également leur entretien. Une enquête publique sera donc sans doute à 

effeĐtueƌ afiŶ de ĐoŶŶaîtƌe l’opiŶioŶ des usageƌs suƌ le fait de paǇeƌ uŶ suƌplus pouƌ aĐƋuéƌiƌ l’eŶseŵďle des 

services proposés. CepeŶdaŶt, la ŵuŶiĐipalité iŶsiste suƌ le fait d’augŵeŶteƌ de façoŶ pƌogƌessive et ŵiŶiŵale 

les tarifs.  

 

4.6.4. L’intégration du port dans la commune. 

 

Il est iŵpoƌtaŶt Ƌue le POS, aujouƌd’hui eŶ ƌévisioŶ, pƌeŶŶe eŶ Đoŵpte l’iŶtégƌatioŶ du poƌt daŶs la ville.  

 
 Les accès aux espaces portuaires. 

 

EŶ effet, il s’agit daŶs uŶ pƌeŵieƌ teŵps de ƌespeĐteƌ les aĐĐğs auǆ espaces portuaires. La compatibilité 

eŶtƌe eŵpƌises et desseƌtes poƌtuaiƌes d’uŶe paƌt, et pƌojet d’aŵéŶageŵeŶt uƌďaiŶ d’autƌe paƌt doit ġtƌe 

analysé. La prolongation de la trame des dessertes existantes  vers le territoire ville-port en développement est 

un moyen d'intégrer ce site portuaire à la structure urbaine. Elle devra être complétée le plus souvent par la 

ƌéalisatioŶ de Ŷouvelles ĐoŶŶeǆioŶs pouƌ ĐoŶtƌiďueƌ au déseŶĐlaveŵeŶt phǇsiƋue du site : aĐĐğs piétoŶs, vélos… 

 
 Intégration de la dimension urbaine. 

 

Paƌ ailleuƌs, afiŶ de ŵieuǆ iŶséƌeƌ le poƌt daŶs la ĐoŵŵuŶe, il est iŵpoƌtaŶt d’Ǉ iŶtégƌeƌ la diŵeŶsioŶ 

urbaine. La recherche d'une architecture de qualité pour des bâtiments portuaires nouveaux ou réutilisés sera 

préférée à une simple architecture utilitaire et uniquement fonctionnelle.  Au même titre que pour le mobilier 

urbain, un traitement architectural sera porté au "mobilier portuaire" tel que les barrières qui, pour des raisons 

de sécurité, limitent les accès à certaines zones portuaires. Aux murs ou grilles de protection assurant une 

stricte fonction de séparation et de sécurisation, seront substituées des solutions combinant fonctionnalité, 

qualité esthétique, intégration dans le paysage, transparence, etc. 

 

 Intégrer les fonctions. 

 

De multiples solutions techniques (traitements du bâti, des lumières, des outils portuaires, des 

revêtements, etc.) existent désormais pour réduire les nuisances et rendre possible le contact entre activités 

portuaires lourdes et activités urbaines.  

L'acceptabilité des nuisances du port passe par une stratégie de communication ambitieuse. Pour être 

complète, celle-ci portera : 

- sur les solutions techniques de réduction des nuisances ; 

- suƌ les ŵesuƌes de ĐoŵpeŶsatioŶ Ƌue le poƌt ŵet eŶ œuvƌe ; 

- sur les avantages environnementaux du transport maritime et fluvial, 
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- sur l'impact économique du port en terme de création de richesse et d'emploi. 

Le port pourra alors se prévaloir d'une contribution positive au développement durable de l'ensemble de la ville 

portuaire et à la qualité de vie de ses habitants. 

 

 
 Ouvrir le port à la population. 

 

 Plusieurs pratiques pourront y contribuer : 

- le recours à l'événementiel et l'organisation ponctuelle, mais régulière, de manifestations (musique, 

sports, voile,  fête du port, etc.) sur les espaces d'interface ville-port. Choisir pour ces évènements un site où des 

activités portuaires ont été conservées et/ou qui offrent une vue directe sur le port actif aura un impact plus 

important. 

- l'implication régulière de l'autorité portuaire dans des activités culturelles de la ville (exposition, 

mécénat, etc.); 

- la création de circuits, piétons ou cyclistes de promenade avec accès à des points de vue naturels ou 

artificiels 
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1. UŶe siŵple cale de ŵise à l’eau 
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 Le poƌt du BoŶhoŵŵe Ŷ’est ĐoŶstitué Ƌue d’uŶe Đale de ŵise à l’eau d’uŶe dizaiŶe de ŵğtƌes de laƌge. 

Cependant, n’étaŶt pas ĐoŶsidéƌé Đoŵŵe uŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe poƌtuaiƌe, le poƌt du BoŶhoŵŵe porte injustement 

le nom de « port ». En fait, cette cale constitue une percée aménagée dans un des ouvrages de défense contre la 

ŵeƌ de l’île de Noiƌŵoutieƌ : la digue Est. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.1. Une zone ostréicole située sur la baie de Bourgneuf. 
 

 Elle est située au nord de la commune de La Guérinière, dans sa partie la plus étroite. A gauche du port, 

a été ƌéalisé l’aŵéŶageŵeŶt de la )oŶe de la Nouvelle Bƌille, destiŶée eǆĐlusiveŵeŶt à l’aĐtivité de l’ostƌéiĐultuƌe. 

A droite du Bonhomme, s’éteŶd uŶe petite zoŶe dédiée à la dégustation ostréicole et la Tresson où les 

agriculteurs cultivent la pomme de terre.  
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1.2.  Un « port » récent 
 

 La cale a vu le jour dans les années 1953. La coŵŵuŶe eŶ a déĐidé l’eǆteŶsioŶ eŶ ϭ9ϳϮ. Dans le passé, 

cette partie de la Guérinière appartenait à des moines, les mathurins, aussi appelés « bons hommes », 

eǆpliƋuaŶt l’appellatioŶ de Đette iŶfƌastƌuĐtuƌe ŵaƌitiŵe.  
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2. Un pôle important de 

l'ostréiculture de l'île et de la 

baie de Bourgneuf 
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2.1. Une gestion communale. 
 

 La cale appartient à la commune de la Guérinière. Les cabanes ostréicoles sont, quant à elles, gérées 

grâce au système des Autorisation d’OĐĐupatioŶ Teŵpoƌaiƌe (A.O.T.), par la Communauté de CoŵŵuŶes de l’Ile 

de Noirmoutier. 

 

2.2. Une activité ostréicole importante. 
 

 Il eǆiste ϰϬ étaďlisseŵeŶts d’ostƌéiĐultuƌe suƌ l’eŶseŵďle de l’île dont 18, soit presque la moitié, sur le 

port du Bonhomme d’apƌğs la Section Régionale de Conchyliculture des Pays de la Loire. L’élevage des huîtƌes et 

des moules ĐoŶstitueŶt l’esseŶtiel de l’activité maritime de cette infrastructure. En effet, on y trouve des zones 

de captage de moules ainsi que des parcs à huîtƌes, Ƌui s’éteŶdeŶt veƌs la Baie de Bouƌgneuf. Les ostréiculteurs, 

à marée basse, peuvent circuler avec leurs tracteurs sur le sable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.3. L’essor de l’activité gastronomique. 
 

 Le Port du Bonhomme est le théâtƌe de l’émergence d'un pôle de dégustation à vocation ludique et 

gastronomique. Plusieurs manifestations autour de la conchyliculture ont lieu tous les ans comme la Fête de la 

Moule et la Fête du Bonhomme. En outre, de nombreuses cabanes ostréicoles à l’aspeĐt tǇpique existent dans la 

continuité directe de la cale. Ainsi, les plaisanciers et les  promeneurs peuvent venir pƌofiteƌ d’uŶe dégustatioŶ 

et acheter huitres, moules et coquillages. Aujouƌd’hui, deuǆ veŶdeuƌs d’huitres sont présents sur le site. 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 Par ailleurs, des sanitaires publics sont déjà installés sur le site à proximité de ces commerces comme le 

démontre les photos ci-dessous 
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Le créneau de la dégustation des produits liés à l’aĐtivité ŵaƌitiŵe de Đe site seŵďle offƌiƌ des peƌspeĐtives de 

développement. Une meilleure organisation du port du Bonhomme autour de la dégustation constitue un enjeu 

majeur. 
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3. Les enjeux du site 

 

 

 

 



10 
 

 

3.1. Le mauvais état de certaines cabanes. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Quelques cabanes ostréicoles dénotent complètement avec le caractère 

pittoresque du site tellement leur état est délabré.  Il existe de nombreuses cabanes en 

bois en mauvaise état, certaines sont même délaissées, voire abandonnées. 
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3.2. Un parking sauvage. 
 

Les usagers du port du BoŶhoŵŵe, Ƌu’ils soieŶt touƌistes, plaisaŶĐieƌs ou professionnels, garent leur 

véhicule sur un espace juste devant la cale. Il s’agit eŶ ƌéalité d’uŶ teƌƌaiŶ aǇaŶt uŶ statut agƌiĐole, Ƌui Ŷe 

propose aucune organisation comme devrait normalement le faire un parking traditionnel. 

 Comme évoqué précédemment, ce parking est le lieu d’aĐĐueil pour plusieurs manifestations annuelles. 

C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue l’aŵélioƌatioŶ de l’accueil de la population au moment de ces événements et tout au 

loŶg de l’aŶŶée ĐoŶstitue uŶ des eŶjeuǆ de Đe site. CepeŶdaŶt, l’aŵéŶageŵeŶt de Đe paƌkiŶg Ŷe doit pas nuire à 

l’iŶstallatioŶ du ŵatéƌiel ŶéĐessaiƌe pouƌ Đes ŵaŶifestatioŶs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



12 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. L’essor d’uŶ pôle coŶchylicole et 

touristique de dégustation. 
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4.1. Schéma général d’aŵéŶageŵeŶt du port du BoŶhoŵŵe. 
 

 L’eŶseŵďle de Đes aŵéŶageŵeŶts peƌŵettƌa uŶe valoƌisatioŶ du site. Celle-ci contribuera sans nul 

doute au développeŵeŶt éĐoŶoŵiƋue de Đe pôle ŵajeuƌ d’ostƌéiĐultuƌe de l’île de Noiƌŵoutieƌ. EŶ effet, Đette 

évolution du port du Bonhomme attirera de nombreux visiteurs, clients potentiels pour la vente et/ou la 

dégustation de coquillages.   
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4.2. La rénovation des cabanes 
 

        En ce qui concerne les ports ostréicoles, l’iŶtégƌatioŶ des ĐaďaŶes au site est eǆĐeptioŶŶelle, eŶ paƌtiĐulieƌ 

grâce à  son caractère et sa spécificité. Ils représentent une valeur paysagère. La rénovation et la valorisation 

des cabanes avec une solution performante et durable est un des enjeux majeurs de ce site.  

La rénovation des cabanes passe par la réfection, la peinture, et le débroussaillage. Les menuiseries (portes, 

volets, fenêtres) seront peintes de couleurs vives. En effet, le choix des couleurs apparaît comme un signe 

ideŶtitaiƌe, autƌefois elles étaieŶt eŶ aĐĐoƌd aveĐ la Đouleuƌ des ďateauǆ, et peƌŵettƌa aujouƌd’hui de Đƌéeƌ uŶe 

ambiance colorée au sein du port.  

Cette rénovation a pour but de rendre des cabanes plus résistantes face à tous les risques naturelles et 

de rendre le site plus attractif. Il s’agit, eŶ effet, d’uŶe protection contre les agressions extérieures (intempéries, 

pollutions).  Cette restauration ralentit également la dégradation à cause des activités humaines mais sert 

également pour des raisons esthétiques. 

Paƌ ailleuƌs, afiŶ de ƌeŶdƌe Đet eŶdƌoit plus ĐoŶviviale aiŶsi Ƌue de ƌeŶfoƌĐeƌ l’iŵage d’uŶ poƌt  ostƌéiĐole, il s’agit 

de la valoƌiseƌ Đes ĐaďaŶes. CeƌtaiŶes seƌveŶt de stoĐkage ou d’affiŶage pouƌ  l’huitƌe. A l’iŶtéƌieuƌ, les 

ostréiculteurs posent en général du carrelage dans la pièce principale, lieu de travail des huîtres.  

Cependant, pour les cabanes non-utilisées, des lieux de rencontres, des salles d’eǆpositioŶs ou de 

festivités  peuvent y être aménagés. Des expositions permanentes et évolutives peuvent être installées par 

exemple pour y présenter la biodiversité, les activités ostréicoles, ou les travaux de rénovation de ce milieu 

(documentaires concernant l’ostƌéiĐultuƌe, la faune et la flore ou des photos de paǇsage du site…Ϳ. EŶ effet, un 

certain Ŷoŵďƌe de ĐaďaŶes au ďoƌd de l’eau seŵďle à l’aďaŶdoŶ et ĐoŶstitue uŶ patƌiŵoiŶe ƌiĐhe à valoƌiseƌ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.3. Aménagement du parking 
 

 Le teƌƌaiŶ du paƌkiŶg possğde uŶe supeƌfiĐie d’eŶviƌoŶ ϱ, ϰ kŵ² pouƌ la paƌtie loŶgeaŶt le ĐheŵiŶ ƌuƌal 

du BoŶhoŵŵe  ;PaƌkiŶg ϭͿ et Đelui devaŶt les ĐoŵŵeƌĐes est d’eŶviƌoŶ ϯϱϬ ŵ² ;PaƌkiŶg ϮͿ. 
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 Tout d’aďoƌd, le paƌkiŶg pouƌƌa ġtƌe aŵéŶagé paƌ la déliŵitatioŶ de plaĐes de statioŶŶeŵeŶt de façoŶ 

discrète afin de ne pas dénaturer le site. En effet, des clous de marquage podotactiles pour la voirie pourront 

être installés sur un sol stabilisé. La staďilité peut ġtƌe oďteŶue paƌ uŶ siŵple ĐoŵpaĐtage, paƌ l’appoƌt d’uŶ liaŶt 

hǇdƌauliƋue ou d’uŶ ĐoŵposaŶt ĐhiŵiƋue ŵodifiaŶt le ĐoŵpoƌteŵeŶt des ŵatéƌiauǆ. Il Ŷ’est pas ƋuestioŶ de 

bétonner le site.   

 

 

 
 
 Sur ce terrain, 164 places seront mise sen place. Ces places auront une dimension de 2,5m sur 5m. Dans 

le cadre du stationnement automobile pour handicapés, la législation prévoit pour les établissements recevant 

du public et les installations ouvertes au public, que "le nombre de places doit être au minimum d'une place 

aménagée par tranche de 50 places de stationnement ou fraction de 50 places. Au-delà de 500 places, le nombre 

de places aménagées, qui ne saurait être inférieur à 10, est fixé par arrêté municipal." (Code de la Construction 

et de l'Habitation, art. 4). Quatre stationnements réservés aux personnes handicapés seront donc aménagés à 

proximité des commerces consacrés à la dégustation Đ’est-à-dire sur le parking 2.  

 

Par ailleurs, le port du Bonhoŵŵe ĐoŶstitue le poiŶt de dépaƌt d’uŶ seŶtieƌ ĐǇĐlaďle allaŶt jusƋu’à la pointe de la 

Fosse. Il seƌa iŶtéƌessaŶt d’aŵéŶageƌ à pƌoǆiŵité des ĐoŵŵeƌĐes des statioŶŶeŵeŶts pouƌ les vélos et uŶ 

fléchage jusƋu’au lieu de dégustatioŶ guidant les cyclistes qui constitueront une clientèle supplémentaire.  

 
 

4.4. Un chemin piétonnier. 

 

4.4.1. Un chemin en bois  végétalisé. 

 
Afin de valoriser ce parking, une végétalisation du site sera effectuée. Un chemin piétonnier sera 

ĐoŶstitué d’uŶ platelage eŶ ďois loŶgeaŶt le paƌkiŶg afiŶ de ƌappeleƌ le ĐaƌaĐtğƌe ŵaƌitiŵe de l’iŶfƌastƌuĐtuƌe. EŶ 

effet, ce platelage peut rappeler les pontons ou les estacades de bord de mer. Les planches en bois utilisées ont 

généralement les dimensions suivantes : 

– épaisseur : 4 cm ; 

– longueur : 150 cm ; 

– largeur : de 12 à 15 cm. 

Les bois utilisés doivent présenter une bonne résistance aux intempéries et une bonne dureté. Les 

Ŷœuds du ďois Ŷe doiveŶt pas ġtƌe visiďles au Ŷiveau de la suƌfaĐe de marche. 

L’eŶtƌetieŶ ĐoŶsiste eŶ un balayage régulier du platelage en bois, en prenant soin de retirer les éléments divers 

coincés entre les lames de bois qui empêchent la bonne ventilation du revêtement; la vérification régulière du 

bon assemblage des élémeŶts eŶtƌe euǆ et l’appliĐatioŶ d’uŶ pƌoduit d’étaŶĐhéité tous les deuǆ aŶs auǆ 

extrémités des lattes. 

 Performance mécanique et bilan écologique donnent au bois un double avantage sur les matériaux 

inertes. En effet, le bois, même traité, reste un matériau qui travaille avec les variations de température et 

d'humidité. Des fentes peuvent apparaître et ceci est un phénomène naturel qui n'altère en rien la qualité du 

produit. 
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Ce chemin sera situé sur le coté sud du parking afin de ne pas gêner la mise en place des installations 

lors des festivités ;ďaƌŶuŵs, ďuvettes…Ϳ. Il seƌa égaleŵeŶt ďoƌdé d’uŶe végétatioŶ adaptée au bord de mer, en 

particulier du littoral atlantique.  

Ce chemin piétonnier aura une largeur de 3 m afin de permettre une circulation des piétons dans les 

deuǆ seŶs, et peƌŵetteŶt auǆ PMR et poussettes d’Ǉ aĐĐédeƌ saŶs diffiĐultés. ϴ aĐĐğs depuis le paƌkiŶg soŶt ŵis 

eŶ plaĐe afiŶ de pouvoiƌ s’Ǉ ƌeŶdƌe tout le loŶg de Đelui-ci.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

4.4.2. L’éclairage du chemin. 
 
Des plots luŵiŶeuǆ solaiƌes pouƌƌoŶt ġtƌe aŵéŶagés afiŶ de guideƌ les piétoŶs depuis le paƌkiŶg jusƋu’auǆ 

commerces le long du chemin piétonnier. Il offƌe uŶe alteƌŶative à l’éĐlaiƌage puďliĐ Ƌui est Đoûteuǆ 

d’iŵplaŶtatioŶ et d’eŶtƌetieŶ. Alimentés par l'énergie solaire, les plots lumineux solaires permettent de baliser 

et d'illuŵiŶeƌ les espaĐes puďliĐs peŶdaŶt la Ŷuit. Des Đellules photoéleĐtƌiƋues eŵŵagasiŶeŶt l’éŶeƌgie solaiƌe 

au cours de la journée et la restituent à la tombée de la nuit sous la foƌŵe d’uŶ ďalisage lumineux fixe ou 

clignotant. Totalement autonomes, ils peuvent se substituer aux encastrés de sol raccordés sur le réseau sur les 

sites sombres ou faiblement éclairés.  

Ils offrent 3 avantages principaux à savoir : 

- Aucune consommation énergétique  

- Réduction des coûts de génie civil (aucun câblage électrique, aucune tranchée)  

- Aucune maintenance pendant 5 ans 
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4.5. Coût du projet et retombées économiques. 
 

 Le projet a été  approximativement évalué sur le plan financier ci-dessous. Les sites où les prix ont été 

trouvés ont été répertoriés dans la dernière colonne du tableau. Ce sont des sites de vendeurs de matériels dont 

les prix indiqués dans la colonne « prix unitaires » est une moyenne des prix existants. Cependant,  Ŷous Ŷ’avoŶs 

pas réussi à évaluer le prix de rénovation des cabanes car nous ne connaissons pas leur état, le nombre à 

ƌéŶoveƌ, les tƌavauǆ ŶéĐessaiƌes…Par ailleurs, ces cabanes appartiennent à la communauté de communes de l’Ile 

de Noirmoutier. Ainsi, le fiŶaŶĐeŵeŶt de leuƌ ƌéŶovatioŶ pouƌƌa s’effeĐtueƌ paƌ le ďiais du ďudget de cette 

dernière. De plus, une recherche plus approfondie du marché sera à effectuer pour obtenir le meilleur rapport 

qualité/prix. Ce plan financier a été réalisé afiŶ d’avoiƌ uŶe idée approximative du coût global. 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Equipements Prix unitaire Quantité Total Sites 

Sol stabilisé parking 20 € 4000 m² ϴϬ ϬϬϬ € http://www7.archi.fr  

Platelage ϭϱ € 600 m² 9 ϬϬϬ € 

http://www.leroymerlin.fr  

http://www.bouvetbois.com 

Clou de marquage ϭϱ € 1000 u ϭϱ ϬϬϬ € http://www.achatsdirects.fr 

Plots lumineux ϭϱϬ € 100 u ϭϱ ϬϬϬ € 

http://www.signals.fr 

http://www.signaclic.com 

Rénovation Cabane ? ? ?   

Végétalisation ϭϮ € 100 u ϭ ϮϬϬ € http://www.plantes-et-jardins.com 

TOTAL     ϭϮϬ ϮϬϬ €   

Equipements Prix unitaire Quantité Total Sites 

Sol stabilisé parking ϮϬ € 4000 m² ϴϬ ϬϬϬ € http://www7.archi.fr  

Platelage ϭϱ € 600 m² 9 ϬϬϬ € 

http://www.leroymerlin.fr  

http://www.bouvetbois.com 

Clou de marquage ϭϱ € 1000 u ϭϱ ϬϬϬ € http://www.achatsdirects.fr 

Plots lumineux ϭϱϬ € 100 u ϭϱ ϬϬϬ € 

http://www.signals.fr 

http://www.signaclic.com 

Rénovation Cabane ? ? ?   

Végétalisation ϭϮ € 100 u ϭ ϮϬϬ € http://www.plantes-et-jardins.com 

TOTAL     ϭϮϬ ϮϬϬ €   
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Cependant, même si le budget consacré à ce projet peut sembler pour une commune comme La 

Guérinière assez important, les travaux de la restauration peuvent participer à une ĐƌéatioŶ d’eŵplois  EŶ effet, 

des personnes devront être engagées pouƌ l’eŶtƌetieŶ de la végétatioŶ, du ĐheŵiŶ piétoŶŶieƌ ŵais aussi pouƌ la 

visite des ĐaďaŶes loƌs d’eǆpositioŶ et l’aĐĐueil des visiteurs.  

 

Il peut également être un instrument pour sensibiliser les habitants. Cela pourra se traduire par 

l’oƌgaŶisatioŶ des atelieƌs de ƌestauƌatioŶ peŶdaŶt les ǁeekeŶds où les vaĐaŶĐes sĐolaiƌes. Tous les haďitaŶts de 

la commune pourront y participer pour améliorer leur propre cadre de vie et passer un moment éducatif et 

sympathique entre amis ou en famille. Ce mouvement qui a un esprit dynamique et convivial répond aussi à la 

volonté de la mairie de faire revenir les jeunes habitants.  Le port Ŷ’est pas juste uŶ eŶdƌoit touƌistiƋue pouƌ les 

visiteuƌs, il devieŶt égaleŵeŶt uŶ lieu d’iŶdeŶtifiĐatioŶ ĐoŵŵuŶal. Il a aiŶsi pour objectif de conjuguer 

l’iŶtégƌatioŶ des haďitaŶts daŶs l’espaĐe ĐoŵŵuŶal. 
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1. La Pointe de la Fosse, un trait 

d’uŶioŶ séculaire eŶtre l’ile de 

Noirmoutier et le continent 
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1.1. Un espace à 

l’extréŵité sud 

de l’île de 

Noirmoutier. 

  

 La Pointe de la Fosse 

est située sur le territoire 

communal de Barbâtre. Elle 

ĐaƌaĐtéƌise l’espaĐe le plus au 

sud de l’île de Noiƌŵoutieƌ. 

Surplombée par le pont reliant 

l’île au ĐoŶtiŶeŶt, oŶ Ǉ tƌouve 

deux infrastructures 

maritimes : une estacade en 

bois, ou Estacade de la Fosse et 

uŶe Đale de ŵise à l’eau, la 

« Cale des Américains ». 

 

 La situation de cet 

espace est complexe dans la 

mesure où il fait intervenir 

différents acteurs privé et 

public et reste le théâtre de 

différents enjeux et conflits 

d’usage.  

 

  



 
 

5 

1.2. La longue histoire de la traversée du Goulet de Fromentine. 

 

 L’histoiƌe de la PoiŶte de la Fosse est laƌgeŵeŶt liée à Đelle du Goulet de FƌoŵeŶtiŶe. La ĐoŶŶaitƌe, Đ’est 

ĐoŵpƌeŶdƌe l’iŵpoƌtaŶĐe stƌatégiƋue de Đe site. 

  

1.2.1. La pointe de la Fosse, un site au cœur d’uŶ aďri séculaire. 

 

 Au Moyen-Age, oŶ Đoŵptait déjà des ĐeŶtaiŶes de ďateauǆ daŶs la Baie de BouƌgŶeuf. L’estaĐade de la 

Fosse était autrefois utilisée pour le transport de passagers vers Fromentine en complément du passage du Gois. 

Depuis la fiŶ du XIXğŵe siğĐle, les pġĐheuƌs loĐauǆ assuƌaieŶt aloƌs la foŶĐtioŶ de passeuƌs de l’estaĐade de 

FƌoŵeŶtiŶe, veƌs la PoiŶte de la Fosse, et l’île d’Yeu. Cet espaĐe de paƌ soŶ histoiƌe a toujouƌs été ĐoŶsidéƌé 

comme un site portuaire. 

 En 1959, la Régie Départementale arrive à la Fromentine, lieu situé dans la commune de La-Barre-De-

Monts. Elle assurait déjà un départ depuis St-Gilles-Croix-De-Vie, mais un départ depuis Fromentine apparait 

être intéressant dans la mesure où les navettes sont protégées des veŶts suƌ l’alleƌ ;gƌâĐe à l’île de NoiƌŵoutieƌͿ 

et suƌ le ƌetouƌ ;gƌâĐe à l’île d’YeuͿ. DoƌéŶavaŶt, le seƌviĐe puďliĐ pƌoposé Ŷe ĐhaŶgeƌa plus. 

 

1.2.2. La concurrence VIIV / Régie Départementale. 

 

 DaŶs les aŶŶées ϭ99Ϭ, l’eŶtƌepƌise des Vedettes IŶteƌ-Iles Vendéennes, dirigée par le propriétaire privé 

des teƌƌaiŶs de la poiŶte de la Fosse s’iŵplaŶte suƌ la poiŶte et pƌopose uŶ Ŷouveau poiŶt de dépaƌt pouƌ l’île 

d’Yeu, à paƌtiƌ de l’estaĐade. EŶ ϭ99ϯ, la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe autoƌise paƌ ĐoŶveŶtioŶ l’eŶtƌepƌise V.I.I.V. à 

aĐĐosteƌ à l’estaĐade uŶ poŶtoŶ pƌivé destiŶé à l’eŵďaƌƋueŵeŶt et au déďaƌƋueŵeŶt de ses passageƌs. 

Commence dès lors une concurrence entre la Régie Départementale et la VIIV. Celle-ci prendra fin en 2007 

lorsque la V.I.I.V. est en liquidation judiciaire. 

 

1.2.3. La complémentarité Régie Départementale / Compagnie Vendéenne. 

 

 Il Ǉ a uŶe dizaiŶe d’aŶŶée, uŶe Ŷouvelle eŶtƌepƌise de tƌaŶspoƌt de passageƌs s’iŵplaŶte au Ŷiveau de la 

FƌoŵeŶtiŶe, peŶdaŶt la péƌiode estivale, d’avƌil à fiŶ septeŵďƌe : la Compagnie Vendéenne. Une 

complémentarité se met immédiatement en place entre le service public rendu par la Compagnie Yeu Continent 

;Régie DépaƌteŵeŶtaleͿ, et l’eŶtƌepƌise pƌivée. Cette ĐoŵpléŵeŶtaƌité est ŶéĐessaiƌe daŶs la ŵesuƌe où la 

CoŵpagŶie Yeu CoŶtiŶeŶt Ŷ’a pas la capacité de transporter tous les passagers pendant la haute-saison. En fait, 

le fonctionnement est le suivant : la Compagnie Vendéenne définit ses horaires en fonction de ceux de la Régie 

Départementale, de telle manière que le plus de traversées possibles soient proposées aux usagers, et cela en 

fonction du rythme des marées. 

 Actuellement, les tarifs sont quasiment les mêmes quelque soit la compagnie. Ainsi, pendant la période 

d’aĐtivité des deuǆ ĐoŵpagŶies, les possiďilités des hoƌaiƌes de tƌaversées sont nombreuses. Cet équilibre entre 

les services, public et privé, est idéal. 

 En 2007, la Compagnie Vendéenne rachète les trois vedettes à passagers de la V.I.I.V., qui avait mis un 

terme à son activité suite à une liquidation judiciaire. Elle eǆploite uŶ Ŷouveau dépaƌt, depuis l’estaĐade de la 

Fosse. De août ϮϬϬϳ jusƋu’au Ϯ févƌieƌ ϮϬϬ9, date de l’aƌƌġté ŵuŶiĐipal de feƌŵetuƌe de l’estaĐade, l’aĐtivité de 

tƌaŶspoƌt de passageƌ depuis l’estaĐade de la Fosse a lieu. 
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1.2.4. Le port Fromentine s’iŵpose. 

 

 EŶ ϭϴϱϲ, les liaisoŶs ŵaƌitiŵes aveĐ les îles ŶéĐessiteŶt la ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe Đale eŶ pieƌƌe pouƌ l’aƌƌivée 

des bateaux, puis en 1859 une estacade en bois, ce qui valait à Fromentine le nom de « Port africain » ; 

l’estaĐade ƌésiduelle aĐtuelle, et non exploitable, date de 1939.  

 Suite à des volontés locales très fortes de conserver les départs de la Régie à la Fromentine, le 

DépaƌteŵeŶt de la VeŶdée a Đƌéé uŶe Ŷouvelle gaƌe ŵaƌitiŵe destiŶée à la desseƌte de l’Île d’Yeu, ŵais aussi à 

l’aĐtivité pġĐhe. Il s’agissait d’offƌiƌ uŶe ŵeilleuƌe Ƌualité d’aĐĐueil et d’usage : sépaƌatioŶ des fluǆ de passageƌs et 

de ŵaƌĐhaŶdises, aŵélioƌatioŶ de l’esthétiƋue, tout eŶ peƌŵettaŶt l’aĐĐostage des Ŷouvelles Ŷavettes 

catamarans. 

 Il s’agit d’uŶ poƌt Ƌui Ŷ’est pas eŶ eauǆ pƌofoŶdes. Les heuƌes de dépaƌt et d’aƌƌivée ƌesteŶt doŶĐ 

ĐoŶditioŶŶées paƌ la ŵaƌée. Le tiƌaŶt d’eau et le pied de pilote soŶt aussi des ĐoŶtƌaiŶtes iŵpoƌtaŶtes. 

 

1.3. La pointe de la Fosse : bien placée, préservée, utile mais peu aménagée. 

 

1.3.1. Une situation géographique intéressante. 

 

 La poiŶte de la Fosse se tƌouve diƌeĐteŵeŶt à l’eŶtƌée de l’ile et ĐoŶstitue doŶĐ le pƌeŵieƌ poiŶt d’iŶtéƌġt 

de l’île loƌsƋue l’oŶ vieŶt du ĐoŶtiŶeŶt. DiƌeĐteŵeŶt visiďle peŶdaŶt la tƌaveƌsée du poŶt, la poiŶte de la Fosse ne 

passe pas inaperçue et est donc très bien située. 

 

1.3.2. Un environnement protégé. 

  

 L’île-de-Noiƌŵoutieƌ et soŶ péƌiŵğtƌe soŶt pouƌvus d’uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de pƌoteĐtioŶs 

environnementales. Le site de la pointe de la Fosse est entouré par ces zonages. 

 

 Natura 2000.  

 

 UŶe zoŶe Natuƌa ϮϬϬϬ ƌeĐouvƌe uŶe iŵpoƌtaŶte paƌtie de l’île. Il s’agit de la Zone de Protection Spéciale 

(ZPS) du Marais Breton, Baie de Bourgneuf, île de Noirmoutier et forêt de Monts (FR5212009). Au sein de cette 

zoŶe, oŶ tƌouve uŶ site Ŷatuƌel ŵajeuƌ iŶtégƌé au vaste eŶseŵďle des zoŶes huŵides d’iŵpoƌtaŶĐe 

internationale de la façade atlantique (Basse Loire estuarienne, Marais Poitevin, Axe Ligérien). Cette zone est la 

seule à accueillir en France chaque année sept espèces de limicoles en reproduction (petits échassiers), et 

40 000 anatidés et limicoles en passage ou hivernage.  

 EŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe l’espaĐe étudié, la zoŶe Natuƌa ϮϬϬϬ eŶĐeƌĐle la poiŶte de la Fosse. 

 

 UŶ site d’iŶtérġt coŵŵuŶautaire. 

 

 De plus, la poiŶte de la Fosse loŶge uŶ Site d’IŵpoƌtaŶĐe CoŵŵuŶautaiƌe, Đelui du Marais Breton, Baie 

de Bourgneuf, île de Noirmoutier et forêt de Monts (FR5200653). Un site est dit "d'intérêt communautaire" 

lorsqu'il participe à la préservation d'un ou plusieurs habitats d'intérêt communautaire et d'une ou plusieurs 

espèces de faune et de flore d'intérêt communautaire et/ou contribue de manière significative à maintenir une 

biodiversité élevée dans la région biogéographique considérée. La zone considérée présente un état de 

ĐoŶseƌvatioŶ tƌğs iŶtéƌessaŶt. L’iŶtéƌġt ŵǇĐologiƋue est égaleŵeŶt à sigŶaleƌ. 

 

 Une ZNIEFF. 

 

 Enfin, paƌŵi les pƌoteĐtioŶs eŶviƌoŶŶeŵeŶtales ĐoŶĐeƌŶaŶt l’île et plus paƌtiĐuliğƌeŵeŶt la poiŶte de la 

Fosse, on trouve également une ZoŶe Natuƌelle d’IŶtéƌġt EĐologiƋue, FauŶistiƋue et FloƌistiƋue ;)NIEFFͿ. 

L’iŶveŶtaiƌe des )NIEFF a pouƌ oďjeĐtif d’ideŶtifieƌ et de déĐƌiƌe des seĐteuƌs pƌéseŶtaŶt de foƌtes ĐapaĐités 

biologiques et un bon état de conservation. On distingue à la pointe de la Fosse, deux types de ZNIEFF :  

- ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt biologique ou écologique 

- les ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des potentialités 

biologiques importantes.  

Celle Ƌui est liée à l’espace considérée est une ZNIEFF de type 2, intitulé ZNIEFF du Marais Breton – Baie de 

Bourgneuf (Code DIREN : 50010000).  
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1.3.3. Un site peu valorisé. 

 

 Un espace utile aux fonctions diverses. 

  

 Actuellement, le site présente plusieurs intérêts. Le premier est touristique. La vue panoramique sur 

l’eŶtƌée de la Baie de BouƌgŶeuf et l’estaĐade de la Fosse ŵéƌite le déplaĐeŵeŶt. De plus, le site ĐoŶtieŶt la seule 

Đale de ŵise à l’eau daŶs la paƌtie sud de l’ile, Đe Ƌui eŶ fait un lieu très prisé pour tous les propriétaires de petits 

bateaux. Enfin, le site de la Pointe de la Fosse est également très prisé des plaisanciers qui y mouillent sans 

autorisations sur des corps-morts. 

 

 L’accessiďilité. 

 

 Depuis la route dépaƌteŵeŶtale, l’aĐĐğs à la poiŶte de la Fosse a été ĐoŵplğteŵeŶt ƌepeŶsé il Ǉ a 

ƋuelƋues aŶŶées. A paƌtiƌ du ƌoŶd poiŶt de la soƌtie du poŶt, uŶe ƌoute tƌaĐe soŶ ĐheŵiŶ jusƋu’à l’estaĐade. 

Cependant, il persiste un point problématique sur ce site : l’aĐĐès à la cale des américains qui se fait par un étroit 

chemin privé. 

 

 Un manque évident de stationnements. 

 

 A la PoiŶte de la Fosse, il Ŷ’eǆiste pas de statioŶŶeŵeŶts ĐlaiƌeŵeŶt défiŶi pouƌ les véhiĐules.  UŶe poĐhe 

de stationnement,  à proximité directe de l’estaĐade de la Fosse, est l’uŶiƋue espaĐe pƌévu pouƌ gaƌeƌ soŶ 

véhiĐule. C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue peŶdaŶt la péƌiode estivale, Đelle Ƌui aŵğŶe le plus de ŵoŶde à la poiŶte 

de la Fosse, les véhiĐules, souveŶt éƋuipés d’uŶe ƌeŵoƌƋue à ďateau, se gaƌeŶt de manière désorganisée le long 

de la voiƌie ou suƌ l’aiƌe liďƌe devaŶt l’estaĐade. Cette deƌŶiğƌe se tƌaŶsfoƌŵe d’ailleuƌs eŶ aiƌe de statioŶŶeŵeŶt 

pour les camping-car et caravanes.  Une petite poche de stationnement, beaucoup plus en amont de la pointe 

de la Fosse, au niveau du rond-point, permet le stationnement de quelques dizaines de véhicules. 

 

 UŶ site eŶ ŵaŶƋue d’aŵéŶageŵeŶts paysagers. 

  

 A partir du rond-point, et pendant près de 300 mètres, la route menant à la pointe traverse une zone 

d’haďitatioŶs. Puis, elle passe paƌ uŶe zoŶe loŶgeaŶt des teƌƌaiŶs vieƌges de ĐoŶstƌuĐtioŶs avaŶt d’aďoutiƌ à 

l’estaĐade. 

 Au niveau de la pointe de la Fosse, le tissu végétal est quasiment inexistant. Le seul élément intéressant 

de ce site est son point de vue dégagé. EŶ effet, la vue est paŶoƌaŵiƋue, depuis les piles de poŶt jusƋu’à l’eŶtƌée 

de la baie de Bourgneuf, en passant par le continent avec le terminale maritime de Fromentine, les épaves au 

milieu du goulet, et les mouillages sauvages. 

En somme, le site de la pointe de la Fosse ne représente en aucun cas un espace remarquable. 
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2. La valorisation nécessaire de cet 

espace. 

3.   
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 A l’éĐhelle de la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe, le Pƌojet d’AŵéŶageŵeŶt et de DéveloppeŵeŶt Duƌaďle 

(P.A.D.D.) met en évidence les sites à enjeux majeurs. La Pointe de la Fosse en fait parti, et les enjeux de ce site 

soŶt Đités. Il s’agit doŶĐ d’oƌgaŶiseƌ et de séĐuƌiseƌ la zoŶe de ŵouillage eǆistaŶte, de ƌéhaďiliteƌ la Đale des 

aŵéƌiĐaiŶs, de peƌŵettƌe la ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶ ďâtiŵeŶt pour assurer la fonction « Accueil maritime » (Hygiène, 

séĐuƌité, ďilletteƌieͿ, d’oƌgaŶiseƌ le statioŶŶeŵeŶt, et eŶfiŶ, de ƌéhaďiliteƌ l’estaĐade afiŶ de ƌespeĐteƌ les 

normes de sécurité maritime et organiser la défense contre la mer. 

 

 En fait, le site de la poiŶte de la Fosse pƌéseŶte tƌois poiŶts d’étude autouƌ desƋuels il peut ġtƌe ŵeŶé 

des ƌéfleǆioŶs à paƌtiƌ des oďseƌvatioŶs de leuƌ situatioŶ aĐtuelle. Ces poiŶts à eŶjeuǆ soŶt l’estaĐade de la 

Fosse, la « Cale des Américains » et les mouillages sauvages. 

 

2.1. Le deveŶir de l’estacade, uŶe iŶterrogatioŶ pertiŶeŶte. 

 

2.1.1. Une infrastructure portuaire en bois. 

 

 L’ouvƌage est uŶe estaĐade eŶ ďois dataŶt d’uŶe ĐiŶƋuaŶtaiŶe d’aŶŶée, ĐoŶstituée d’uŶe passeƌelle de 

ϳϱŵ de loŶgueuƌ et d’uŶ fƌoŶt d’aĐĐostage de Ϯϲŵ. La  jetée perpendiculaire au rivage est découpée en 17 

travées de 5m chacune et de 2,50m de largeur hors-tout. Le fƌoŶt d’aĐĐostage ƌeĐevait uŶ esĐalieƌ peƌŵettaŶt 

l’aĐĐğs auǆ Ŷaviƌes aĐĐostaŶt ƋuelƋue soit le Ŷiveau de la ŵaƌée, ŵais il Ŷ’est plus eŶ seƌviĐe. On trouve 

égaleŵeŶt deuǆ pieuǆ de guidage ;diaŵğtƌe ϲϬ9 ŵŵͿ de l’aŶĐieŶ poŶtoŶ flottaŶt appaƌteŶaŶt à la CoŵpagŶie 

VeŶdéeŶŶe, Ƌui avait à l’oƌigiŶe été ƌéalisé à l’iŶitiative de la VIIV. 

 

2.1.2. Une estacade en très mauvais état. 

 

 Aujouƌd’hui, l’estaĐade de la Fosse est dans un état de dégradation avancé et ne répond plus aux normes 

de séĐuƌité. Le Ϯ févƌieƌ ϮϬϬ9, le ŵaiƌe pƌoŶoŶĐe uŶ aƌƌġté pouƌ iŶteƌdiƌe l’aĐĐğs à l’estaĐade : elle est devenue 

trop dangereuse pour les usagers souhaitant accéder aux vedettes à passageƌs, d’autaŶt plus Ƌu’elle est située 

dans un endroit soumis à des courants violents.  

 

 EŶ ŵaƌs ϮϬϬ9, la ŵaiƌie de Baƌďâtƌe ĐoŶfie à l’APAVE, ĐaďiŶet d’études spéĐialisé daŶs la ŵaîtƌise des 

ƌisƋues, la ƌéalisatioŶ d’uŶ diagŶostiĐ suƌ la solidité de l’estaĐade afiŶ d’oďteŶiƌ uŶ avis teĐhŶiƋue suƌ soŶ état. 

L’étude ŵet eŶ évideŶĐe uŶe altéƌatioŶ des tƌaveƌses foƌŵaŶt le platelage de ĐiƌĐulatioŶ aiŶsi Ƌue des éléŵeŶts 

constitutifs des garde-Đoƌps suƌ la paƌtie supéƌieuƌe de l’ouvƌage. EŶ effet, les ďoulons de liaison de ces éléments 

soŶt souveŶt tƌğs Đoƌƌodés, et du fait de la dégƌadatioŶ du ďois, Ŷ’assuƌeŶt plus toujouƌs la ĐohésioŶ de Đette 

liaison. Par ailleurs, du coté du terre plein, le premier poteau est altéré ainsi que la poutre sous platelage. 

 

 Les paƌties iŵŵeƌgées Ŷe pƌéseŶteŶt pas de sigŶes d’altéƌatioŶ des ďois Ŷi de ĐoƌƌosioŶ des ďouloŶs eŶ 

acier autre que superficiels. 

 

 En somme, les garde-corps ne sont plus aptes à remplir leurs fonctions, les pièces les plus altérées 

doivent donc être remplacées ou du moins renforcées. Pour les parties immergées, seules les deux poteaux 

ƌeĐevaŶt l’aŶĐieŶ aĐĐostage doiveŶt ġtƌe ĐoŶsolidés paƌ ŵoisage ;ŵode de ƌasseŵďleŵeŶt de piğĐes eŶ ďoisͿ. 

 

 D’apƌğs l’APAVE, l’aĐĐğs liďƌe du puďliĐ Ŷ’est plus eŶvisageable, même en considérant les réparations 

ŵeŶtioŶŶées. UŶ ƌetouƌ à uŶ aĐĐğs liďƌe Ŷe pouƌƌait avoiƌ lieu Ƌu’apƌğs uŶe étude appƌofoŶdie des stƌuĐtuƌes 

existantes et des liaisons immergées. Auquel cas, toutes les liaisons aériennes par boulonnage et les garde-corps 

devƌoŶt ġtƌe ƌeŵplaĐés. EŶ tout Đas, Đe diagŶostiĐ a ĐoŶfoƌté le Đhoiǆ du Maiƌe de Baƌďâtƌe d’iŶteƌdiƌe l’aĐĐğs à 

l’estaĐade. 

 

 CepeŶdaŶt, le diagŶostiĐ de l’APAVE Ŷe dit pas Ƌue la destƌuĐtioŶ de l’estaĐade est iŶdispeŶsaďle. Cela 

signifie que des travaux de réparation pourraient suffire à la remettre en état. 
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2.1.3. Un point de départ pour des traversées en mer ? 

 

 JusƋu’à la feƌŵetuƌe de l’estaĐade paƌ aƌƌġté ŵuŶiĐipal, les vedettes de la CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe 

assuƌaieŶt la liaisoŶ jusƋu’à FƌoŵeŶtiŶe et l’île d’Yeu. Dğs loƌs, la CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe Ŷe peut aloƌs plus 

exercer son activité, du moins sur la commune de Barbâtre. 

 Il se pose aujouƌd’hui la ƋuestioŶ du ƌétaďlisseŵeŶt d’uŶ dépaƌt ou d’uŶ aƌƌġt depuis la poiŶte de la 

Fosse veƌs l’île d’Yeu. La réponse à cette question justifierait ou non la reconstruction ou la réhabilitation de 

l’estaĐade. Elle ƌeste ŶéaŶŵoiŶs Đoŵpleǆe. 

 EŶ effet, la ŵuŶiĐipalité souhaiteƌait ƌeĐƌéeƌ uŶ dépaƌt depuis Đette estaĐade, eŶ l’iŶséƌaŶt daŶs uŶ 

projet plus global de mouillage sécurisé. 

 EŶ ƌevaŶĐhe, la justifiĐatioŶ d’uŶ pƌojet de ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de l’estaĐade pouƌ aĐĐueilliƌ des vedettes à 

passager semble compliquée dans la mesure où le terminal Fromentine se situe juste en face. Le Conseil Général 

de Vendée a déjà beaucoup investi dans la gare maritime de Fromentine. D’autƌe paƌt, l’estaĐade de la fosse 

Ŷ’est pas ĐoŶsidéƌée Đoŵŵe uŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe poƌtuaiƌe, doŶĐ le DépaƌteŵeŶt Ŷ'a pas de ligŶe ďudgétaiƌe pouƌ 

Đe tǇpe de stƌuĐtuƌe. Il s’agit d’uŶe ĐoŵpéteŶĐe de l'État. 

 De plus, l’aƌƌivée d’uŶe Ŷouvelle eŶtƌepƌise de tƌaŶspoƌt de passageƌs pouƌƌait avoiƌ uŶ effet Ŷéfaste 

pouƌ le goulet. Tout d’aďoƌd, faĐe à l’éƋuiliďƌe eǆistaŶt eŶtƌe la Régie DépaƌteŵeŶtale et la CoŵpagŶie 

Vendéenne, une nouvelle entreprise serait concurrente. Puis, cela engendrerait des problèmes de sécurité : le 

goulet est étroit et plus de navires y transitant augmenteraient les risques. 

 

2.1.4. Les épaves au milieu du goulet : un aspect à prendre en compte. 

 

 A marée basse, on peut apercevoir des épaves au milieu du Goulet de Fromentine. Deux dragueurs de 

mines allemands gisent toujours au fond du détroit. Le 8 août 1944, quatre bateaux ont trouvé refuge dans ce 

Goulet, mais ont coulé suite à un bombardement de la Royal Air Force (R.A.F.). Depuis, deux épaves ont été 

enlevées.  

 Le ŵaiƌe de Baƌďâtƌe a attiƌé l’atteŶtioŶ des pouvoiƌs puďliĐs suƌ la ŶéĐessité d’eŶvisageƌ la destƌuĐtioŶ 

et l’eŶlğveŵeŶt des épaves ƌestaŶtes Ƌui ƌepƌéseŶteŶt uŶ daŶgeƌ poteŶtiel. Il seŵďle Ƌue Đes épaves, situées suƌ 

le Domaine PuďliĐ Maƌitiŵe, et ƌésultaŶt de faits de gueƌƌe, soŶt la pƌopƌiété de l’Etat et doŶĐ Ƌue leuƌ 

eŶlğveŵeŶt ƌelğve de la ƌespoŶsaďilité de l’Etat.  

 CepeŶdaŶt, uŶe étude doit ġtƌe faite Đaƌ il seŵďle Ƌu’il s’agit ŶotaŵŵeŶt d’uŶ lieu de ƌepƌoduĐtioŶ des 

poissons et que leur enlèvement entrainerait une modification éventuelle des courants marins. De plus, certains 

ŶavigaŶts appƌéĐieŶt de se guideƌ daŶs le ĐheŶal à l’aide de Đes épaves. 

 

 

 

2.2. Régler le problème des mouillages sauvages. 

 

 Les ŵouillages sauvages ĐoŶstitueŶt l’uŶ des pƌoďlğŵes ŵajeuƌs de l’île de Noiƌŵoutieƌ. OŶ Đoŵpte 

ĐhaƋue aŶŶée  plus d’uŶ ŵillieƌ de ŵouillages sauvages autouƌ de l’île ;eŶviƌoŶ ϭϯϬϬ eŶ ϮϬϬϮ seloŶ la 

CoŵŵuŶauté de CoŵŵuŶe de l’île de NoiƌŵoutieƌͿ. Au Ŷiveau de la Pointe de la Fosse, dans les années 60, une 

flottille d’uŶe ƋuiŶzaiŶe de ďateauǆ de pġĐhe étaieŶt au ŵouillage taŶdis Ƌue des ĐaŶotes s’aŵaƌƌaieŶt suƌ 

l’estaĐade. Aujouƌd’hui, oŶ ƌeĐeŶse eŶ ŵoǇeŶŶe uŶe ĐeŶtaiŶe de ďateauǆ de plaisaŶĐe ;pƌiŶĐipaleŵent en 

péƌiode estivaleͿ. UŶe telle situatioŶ pose des pƌoďlğŵes de séĐuƌité et ŶéĐessite d’ġtƌe ƌéglée.  

 

2.2.1. Une zone de passages. 

 

 La sécurité des navires qui transitent par le goulet de Fromentine est directement remise en cause par la 

présence de ces mouillages sauvages au large de la pointe de la Fosse. Les navires sont nombreux à emprunter 

ce détroit. Les navires à passagers de la Régie Départementale et de la Compagnie Vendéenne partant et 

aƌƌivaŶt suƌ le teƌŵiŶal FƌoŵeŶtiŶe soŶt Ŷoŵďƌeuǆ et doiveŶt d’autaŶt plus pƌeŶdƌe de pƌéĐautioŶs Ƌu’ils 

effeĐtueŶt des ŵaŶœuvƌes de ƌetouƌŶeŵeŶt. Les Ŷaviƌes de plaisaŶĐe eŵpƌuŶteŶt aussi le ĐheŶal. 
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2.2.2. Une zone mouvementée. 

 

 D’uŶ poiŶt de vue hǇdƌauliƋue et sédiŵeŶtologiƋue, la zoŶe Sud de Noiƌŵoutieƌ ;PoiŶte de la Fosse) 

peut être considérée comme ayant un rôle dans la vie de la Baie de Bourgneuf. Le système goulet - delta - 

ĐheŶal ĐoŶstitue uŶ sǇstğŵe sédiŵeŶtaiƌe à la dǇŶaŵiƋue Đoŵpleǆe, dépeŶdaŶt des aĐtioŶs de l’agitatioŶ 

(mouvements dans le profil et transit littoral) et surtout de la circulation des eaux (sur laquelle influent la cote 

du Gois daŶs la Baie de BouƌgŶeuf et la pƌéseŶĐe d’uŶ foŶd ƌoĐheuǆ devaŶt le goulet – côté mer). 

 

 Le goulet : une zone en perpétuel mouvement. 

 

 Le sĐhéŵa d’évolutioŶ du ĐheŶal ŵoŶtƌe que celui-ci, historiquement, évolue entre deux positions : une 

Sud-Ouest et une Nord-Ouest selon le mécanisme suivant.  

 Le jusant (période pendant laquelle la marée est descendante) dominant nettement sur le flot (période 

peŶdaŶt laƋuelle la ŵaƌée est ŵoŶtaŶteͿ, il s’étaďlit au laƌge du goulet uŶe zoŶe de sédiŵeŶtatioŶ ou « delta », 

correspondant au dépôt des matériaux appoƌtés daŶs le « jet » du jusaŶt. OŶ a doŶĐ foƌŵatioŶ d’uŶe zoŶe de 

ďaƌƌe Ƌui teŶd à s’opposeƌ à l’éĐouleŵeŶt des eauǆ du ĐheŶal, et Đe d’autaŶt plus Ƌue la ďaƌƌe s’élğve.  

 Par ailleurs, des bancs sableux de la zone de la Barre de Monts se propagent vers le Nord et tendent à 

ƌepousseƌ le ĐheŶal aussi veƌs le Noƌd ;Đ’est Đe Ƌue l’oŶ ĐoŶstate aĐtuelleŵeŶtͿ. EŶ soŵŵe,  le ĐheŶal aǇaŶt du 

ŵal à s’éĐouleƌ veƌs le Sud ;du fait de la ďaƌƌeͿ et poussé paƌ des ďaŶĐs du Sud ĐheƌĐhe uŶe autƌe voie et, peu à 

peu, est dévié veƌs le Noƌd aveĐ Đolŵatage de l’aŶĐieŶ ĐheŶal, éƌosioŶ de l’aŶĐieŶ delta, éƌosioŶ des foŶds au-

fur-et-à-mesure de la progression du chenal vers le Nord. Finalement, le chenal arrive dans une position Nord 

extrême qui est limitée par les roches de la Fosse. C’est daŶs Đette situatioŶ Ƌue s’est tƌouvée le ĐheŶal depuis la 

fin du siècle dernier, jusque vers 1960.  

 C’est pouƌ pallieƌ Đe phéŶoŵğŶe de ŵigƌatioŶ veƌs le Ŷoƌd du ĐheŶal Ƌu’uŶe eǆtƌaĐtioŶ de saďles de 

l’oƌdƌe de ϭϬϬ ϬϬϬ ŵϯ/aŶ au ŵaǆiŵuŵ est ŵeŶée au niveau du Goulet de Fromentine. Cette extraction 

aŶŶuelle est plutôt uŶ dƌagage d’eŶtƌetieŶ paƌ souĐi de fiǆeƌ des voies Ŷavigaďles Ƌu’uŶ véƌitaďle appoƌt de 

sédiŵeŶt de l’eǆtéƌieuƌ du sǇstğŵe goulet - delta - chenal. Il est ainsi difficile de se servir de ce volume 

d’eǆtƌaĐtioŶ Đoŵŵe doŶŶée de Đalage pouƌ le tƌaŶsit du littoƌal avoisiŶaŶt. 

 Il est évident que la mobilité des fonds, du chenal et du littoral avoisinant (pointe de la Fosse au Nord et 

pointe de Notre-Dame-de-Monts au Sud) est une caractéƌistiƋue esseŶtielle de Đette zoŶe et Ƌue l’évolutioŶ du 

chenal est étroitement corrélée avec ces processus sédimentaires. Il faudrait recourir à une étude numérique 

véritablement bidimensionnelle de la courantologie, de la propagation de la houle et du transport sédimentaire 

pouƌ teŶteƌ d’éluĐideƌ les ŵultiples pƌoďlğŵes hǇdƌauliƋues et sédiŵeŶtologiƋues Ƌue pose le sǇstğŵe 

complexe goulet – delta - chenal.  

 

 Cependant, ces quelques informations permettent de comprendre la complexité du passage du goulet 

pouƌ uŶ Ŷaviƌe. L’aspeĐt iŶdispeŶsaďle de suivƌe les iŶdiĐatioŶs ŵaƌitiŵes pouƌ ƌesteƌ daŶs le ĐheŶal et Ŷe pas 

encourir de risques est évident. 

 

 D’iŵportaŶts couraŶts ŵariŶs. 

 

 La vitesse maximale du courant dans le goulet de Fromentine est la plus importaŶte suƌ l’eŶseŵďle du 

pouƌtouƌ de l’île ;elle est eŶ ŵoǇeŶŶe de Ϯ Ŷœuds et paƌ eŶdƌoit supéƌieuƌe à Ϯ,ϱ ŶœudsͿ. OŶ ĐoŵpƌeŶd aloƌs 

l’iŵpoƌtaŶĐe des ĐouƌaŶts auǆƋuels est souŵise la ŶavigatioŶ daŶs le goulet, aiŶsi Ƌue les ŵouillages. Ce soŶt 

également ces ŵġŵes ĐouƌaŶts Ƌui aƌƌiveŶt suƌ l’estaĐade et Ƌui soŶt l’uŶe des Đauses de la dégƌadatioŶ de 

l’ouvƌage. 
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2.2.3. La question de la réglementation. 

 

 La pƌéseŶĐe des ŵouillages sauvages peŶdaŶt toute l’aŶŶée ŵet eŶ évideŶĐe uŶe aďseŶĐe ĐeƌtaiŶe de 

réglementatioŶ. NoƌŵaleŵeŶt, le ŵouillage d’uŶ Ŷaviƌe de plaisaŶĐe eŶ dehoƌs d’uŶ poƌt est tƌğs ƌégleŵeŶté. EŶ 

effet, le ŵouillage d’uŶ Ŷaviƌe peut ġtƌe souŵis à la juƌidiĐtioŶ ĐoŶĐuƌƌeŶte de plusieuƌs autoƌités, eŶ foŶĐtioŶ de 

sa distance à la côte qui détermine sur quel Domaine Public Maritime il empiète. 

Les mouillages sauvages de la Pointe de la Fosse sont localisés à cheval entre le Domaine Public Maritime 

ĐoŵŵuŶal de Baƌďâtƌe et le DoŵaiŶe PuďliĐ Maƌitiŵe ŶatioŶal ƌépoŶdaŶt de la ĐoŵpéteŶĐe de l’Etat. La liŵite 

entre ces deux domaines est caractérisée par une ligne à 300m de la côte. 

 Ainsi, il se pose la question suivante : quelle autorité est chargée de réglementer les mouillages aux 

environs de la Pointe de la Fosse ? 

 DaŶs le Đas où Đ’est la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe qui est chargée de réglementer ces mouillages sauvages, le 

Maiƌe est iŶvesti des pouvoiƌs de poliĐe Ƌui lui peƌŵetteŶt de liŵiteƌ et ƌégleŵeŶteƌ l’utilisatioŶ de soŶ doŵaiŶe 

public. 

 

2.2.4. La traductioŶ d’uŶ ďesoiŶ d’aŶŶeaux de plaisaŶce. 

 

 La seule présence de ces mouillages dans le goulet de Fromentine met en évidence le manque 

d’aŶŶeauǆ dispoŶiďles daŶs les eŶĐeiŶtes poƌtuaiƌes de l’île de Noiƌŵoutieƌ. Ce ĐoŶstat siŵple est ĐoŶfiƌŵé paƌ 

le Đhiffƌe du Ŷoŵďƌe de ŵouillages sauvages à l’éĐhelle de l’ile ;ϭϯϬϬ ŵouillagesͿ et paƌ l’eǆisteŶĐe de liste 

d’atteŶte pouƌ uŶ eŵplaĐeŵeŶt daŶs les tƌois poƌts de l’île de Noiƌŵoutieƌ. EŶ effet, la ĐapitaiŶeƌie du poƌt 

patrimonial de Noirmoutier-En-L’Ile ƌeĐeŶse uŶe dizaiŶe de deŵaŶde eŶ aŶŶeauǆ. Ce Đhiffƌe Ŷe seŵďle pas 

impoƌtaŶt ŵais il s’eǆpliƋue paƌ la paƌtiĐulaƌité du poƌt : il s’agit d’uŶ poƌt à éĐhouage Ƌui séleĐtioŶŶe les Ŷaviƌes. 

AiŶsi, suƌ la liste d’atteŶte, seuls ƌesteŶt les pƌopƌiétaiƌes tƌğs ŵotivés. Au poƌt de l’Heƌďaudiğƌe, la SA PlaisaŶĐe 

annonce également de nombreux plaisanciers en attente. Le port du Morin a mis en attente 104 navires, 

esseŶtielleŵeŶt d’uŶe loŶgueuƌ de ŵoiŶs de ϳŵ. 
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2.3. L’accğs à la cale des aŵéricaiŶs. 

 

 La Đale des aŵéƌiĐaiŶs est uŶe Đale de ŵise à l’eau, la seule de la paƌtie Sud de l’île de Noiƌŵoutieƌ. Elle 

appartient à la municipalité de Barbâtre. Suite à de fortes intempéries, endommagée, elle a été rénovée au 

printemps 2009.  

 

2.3.1. Un accès privé pour un bien public. 

 

 La Đale des aŵéƌiĐaiŶs, ĐoŵŵuŶale, et doŶĐ liďƌe d’utilisatioŶ paƌ le puďliĐ est aĐĐessiďle paƌ uŶe 

parcelle privée. Le propriétaire de celle-ci a décidé de laisser libre le passage aux usagers de la cale.  

 

 

 

 DaŶs Đe ŵġŵe espaĐe s’ajoute un autre problème ponctuel, directement conséquent de la présence de 

Đette Đale de ŵise à l’eau : celui du stationnement pendant la période estivale.  

 

 EŶ effet, la Đale des aŵéƌiĐaiŶs est tƌğs utilisée paƌ les plaisaŶĐieƌs Ƌui vieŶŶeŶt Ǉ ŵettƌe à l’eau leur 

eŵďaƌĐatioŶ, ďieŶ souveŶt pouƌ la jouƌŶée. AiŶsi, pouƌ uŶ ďateau ŵis à l’eau, il Ǉ a uŶ véhiĐule éƋuipé d’uŶe 

ƌeŵoƌƋue Ƌui ĐheƌĐhe à se gaƌeƌ. Oƌ, auĐuŶe poĐhe de statioŶŶeŵeŶt Ŷ’est pƌévue daŶs les eŶviƌoŶs de la Đale. 

C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue les bas cotés de la voirie sont en général entièrement occupés par les véhicules. 

 

 CepeŶdaŶt, le pƌoďlğŵe deŵeuƌe daŶs la ŵesuƌe où l’aĐĐğs à Đe ďieŶ puďliĐ Ŷe peut pas ĐoŶtiŶueƌ à se 

faire par une parcelle privée : la situation doit être clarifiée. 

 

2.3.2. Un cadre urbanistique bien défini pour les parcelles de la pointe de la Fosse. 

 

 Les paƌĐelles loŶgeaŶt le littoƌal soŶt iŶsĐƌites daŶs le PlaŶ d’OĐĐupatioŶ des Sols eŶ zoŶe  ND*. Le 

seĐteuƌ ND* autoƌise seuleŵeŶt les ĐoŶstƌuĐtioŶs ŶéĐessaiƌes à l’eǆploitatioŶ, l’hǇgiğŶe et la séĐuƌité du ďoƌd de 

mer.  
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3. Deux propositions 

d’aŵéŶageŵeŶts pour la poiŶte 

de la Fosse 
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 La poiŶte de la Fosse a fait l’oďjet de pƌojets d’aŵéŶageŵeŶts à plusieuƌs ƌepƌises. Ces esƋuisses 

d’aŵéŶageŵeŶts et études eŶtƌepƌises visaieŶt à aŵélioƌeƌ le site daŶs soŶ eŶseŵďle. 

Tout d’aďoƌd, eŶ juillet ϭ99ϱ, uŶe étude est ĐoŶfiée paƌ le CoŶseil GéŶéƌal de VeŶdée auǆ ďuƌeauǆ d’études SCE 

et CREOCEAN pouƌ ƌéfléĐhiƌ à la ĐƌéatioŶ d’uŶ teƌŵiŶal ŵaƌitiŵe pouƌ la liaisoŶ Ile d’Yeu – Continent. Il était 

alors prévu une extension sur mer du terre-pleiŶ à pƌoǆiŵité de l’estaĐade aĐtuelle, la ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe 

Ŷouvelle estaĐade iŵplaŶtée uŶ peu plus au sud, l’aŵéŶageŵeŶt d’uŶ aĐĐğs ƌoutieƌ depuis la RDϯϴ avec passage 

sous le poŶt de Noiƌŵoutieƌ, la ĐƌéatioŶ d’uŶe gaƌe ŵaƌitiŵe, et l’aŵéŶageŵeŶt de paƌkiŶg de Đouƌte duƌée. 

  

 Puis, une étude est réalisée en 2004 par une architecte, sur la demande de la commune de Barbâtre. En 

effet, la municipalité souhaite redonner une vocation attractive au site, pour les habitants comme pour les 

touristes, par une mise en valeur et une restructuration des lieux adaptés à en environnement naturel de fond 

de ďaie ŵaƌitiŵe. Il s’agit égaleŵeŶt d’aĐĐueilliƌ des aĐtivités liées au monde maritime : croisière maritime, 

ŵouillage, pƌoŵeŶade, ŵise à l’eau, pġĐhe à pied, etĐ.… Cette étude aƌĐhiteĐtuƌale doŶŶeƌa ŶaissaŶĐe à uŶe 

esƋuisse de pƌojet d’aŵéŶageŵeŶt ĐoŵpƌeŶaŶt ŶotaŵŵeŶt uŶe aiƌe de statioŶŶeŵeŶt, uŶ laƌge espaĐe d’aĐĐğs 

à la Đale des aŵéƌiĐaiŶs, aiŶsi Ƌu’uŶe uŶe pƌoŵeŶade piétoŶŶe loŶgeaŶt la Đôte. 

  

 EŶfiŶ, daŶs le Đadƌe d’uŶ pƌojet de ŵouillage de plaisaŶĐe à la Fosse ;eŶ vue de suppƌiŵeƌ les ŵouillages 

sauvages), plusieurs études de référence ont vu le jour (études sédimentologiques, et courantologiques). Ces 

bases de réflexion ont permis de cartographier une proposition de mouillage sécurisé. 

 

 AiŶsi, le diagŶostiĐ du site de la poiŶte de la Fosse, et les pƌopositioŶs d’aŵéŶageŵeŶts pƌéseŶtées 

constituent une base solide pouƌ eŶvisageƌ des peƌspeĐtives d’aŵéŶageŵeŶts, d’où les deuǆ esƋuisses de pƌojet 

suivantes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1. Esquisse de projet A : uŶ aŵéŶageŵeŶt d’eŶseŵďle. 

 

3.1.1. UŶe secoŶde vie pour l’estacade et uŶ accğs puďlic à la cale des aŵéricaiŶs. 

 

 La phase de diagnostic a exposé les trois enjeux majeurs du site de la pointe de la Fosse. Cette première 

paƌtie a pouƌ oďjeĐtif de pƌoposeƌ uŶe solutioŶ auǆ deuǆ pƌoďléŵatiƋues Ƌue soŶt le deveŶiƌ de l’estaĐade et 

l’aĐĐğs à la Đale des aŵéƌiĐaiŶs. 

 

 Le retour d’uŶe traversée La Fosse – Ile d’Yeu. 

 

 L’estaĐade de la Fosse avaŶt sa feƌŵetuƌe paƌ aƌƌġté ŵuŶiĐipal eŶ févƌieƌ ϮϬϬ9 avait uŶe véƌitaďle utilité. 

C’était aloƌs uŶ poiŶt de passage des vedettes à passageƌs assuƌaŶt la liaisoŶ eŶtƌe la gaƌe ŵaƌitiŵe de 

Fromentine et l’île d’Yeu. Cette iŶfƌastƌuĐtuƌe avait uŶe véƌitaďle ƌaisoŶ d’ġtƌe eŶ taŶt Ƌue poiŶt d’aĐĐostage, et 

ĐoŶstituait doŶĐ l’éléŵeŶt ĐeŶtƌal d’uŶe aĐtivité : le transport de passagers.  

 

- La reŵise eŶ état de l’estacade de la Fosse. 

 

 Dans le cadre de la ƌepƌise d’uŶe aĐtivité de tƌaŶspoƌt de passageƌs à paƌtiƌ de l’estaĐade de la Fosse, uŶe 

décision la concernant doit être prise : la détruire pour la reconstruire à neuf, ou bien la réhabiliter, étant donné 

Ƌu’à Đe jouƌ, soŶ état ƌeŶd iŵpossiďle toute aĐtivité. 

 

 UŶ pƌojet de ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de l’estaĐade ŶéĐessiteƌait d’iŵpoƌtaŶts iŶvestisseŵeŶts. La ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ 

d’uŶe estaĐade siŵilaiƌe à Đelle de la Fosse a eu lieu à la TƌaŶĐhe-Sur-Mer. Pour une longueur plus importante, 

soit 130 mètres (au lieu de 75 mğtƌes pouƌ l’estaĐade de la FosseͿ, les iŶvestisseŵeŶts pouƌ uŶ tel pƌojet oŶt été 

de ϭ,ϭ MillioŶs d’Euƌos. AiŶsi, pouƌ l’estaĐade de la Fosse, le ŵoŶtaŶt seƌait toujouƌs de l’oƌdƌe du ŵillioŶ d’euƌos 

(entre 600 000 et 700 000 euros). 

 

 Face à de tels investisseŵeŶts, il se pose aloƌs la ƋuestioŶ de la ƌéhaďilitatioŶ de l’estaĐade. Malgƌé soŶ 

ŵauvais état ĐeƌtaiŶ et uŶ aƌƌġté ŵuŶiĐipal justifié, auĐuŶe étude teĐhŶiƋue, Ŷ’a à Đe jouƌ déŵoŶtƌé 

l’iŶdispeŶsaďle déŵolitioŶ de l’estaĐade. Cela sigŶifie Ƌu’uŶe ƌéhabilitation pourrait être envisagée. Dans ce cas, 

fiŶaŶĐiğƌeŵeŶt paƌlaŶt, les iŶvestisseŵeŶts pouƌ de tels tƌavauǆ seƌaieŶt ďieŶ ŵoiŶdƌes Ƌue Đeuǆ d’uŶe 

reconstruction totale. 
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 SeloŶ l’APAVE, ďuƌeau d’études Đhaƌgé de diagŶostiƋueƌ la solidité de l’estaĐade (mars 2009), une étude 

appƌofoŶdie des stƌuĐtuƌes eǆistaŶtes et des liaisoŶs iŵŵeƌgées de l’estaĐade seƌait uŶ poiŶt de dépaƌt avaŶt de 

peŶseƌ à uŶe seĐoŶde vie de l’estaĐade. De plus, toutes les liaisoŶs aéƌieŶŶes paƌ ďouloŶŶage devƌaieŶt ġtƌes 

remises à neuf, et les garde-corps remplacés. 

 

 Il faut tout de ŵġŵe pƌéĐiseƌ Ƌu’uŶ ouvƌage ŵaƌitiŵe Đoŵŵe uŶe estaĐade ŶéĐessite uŶ eŶtƌetieŶ 

ƌégulieƌ afiŶ de lui assuƌeƌ uŶe duƌée de vie la plus iŵpoƌtaŶte possiďle. C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue la ĐoŵŵuŶe 

de Barďâtƌe, eŶ Đhaƌge de l’estaĐade, doit pƌévoiƌ uŶ ďudget pouƌ soŶ eŶtƌetieŶ, daŶs le Đas de sa ƌéhaďilitatioŶ 

ou même de sa reconstruction. 

 

- La Compagnie Vendéenne, très intéressée par la reprise de son activité à la Fosse. 

 

 La Compagnie Vendéenne est la deƌŶiğƌe eŶtƌepƌise Ƌui eǆploitait le dépaƌt depuis l’estaĐade de la Fosse 

pouƌ soŶ aĐtivité de tƌaŶspoƌts de passageƌs veƌs l’ile d’Yeu. Cette eŶtƌepƌise est tƌğs pƌéseŶte suƌ tout le loŶg du 

littoƌal veŶdéeŶ. Elle pƌopose des tƌaveƌsées à destiŶatioŶ de l’île d’Yeu ;Poƌt JoiŶvilleͿ depuis plus de diǆ aŶs. 

Pouƌvue d’uŶe flotte ƌéĐeŶte de Ƌuatƌe Ŷaviƌes ƌapides,  les liaisoŶs Gaƌe Maƌitiŵe de FƌoŵeŶtiŶe - île d’Yeu et 

Saint-Gilles-Croix-De-Vie - île d’Yeu se foŶt eŶ uŶ teŵps tƌğs Đouƌt. 

 En outre, de part son iŵplaŶtatioŶ suƌ tout le loŶg du littoƌal veŶdéeŶ, l’eŶtƌepƌise tƌavailleŶt eŶ 

collaboration avec 80 revendeurs. Selon la Compagnie Vendéenne, les deux principaux et de loin sont ceux de St-

Jean-De-Monts et de Noirmoutier. Noirmoutier vend des billets pouƌ uŶ ŵoŶtaŶt de l’oƌdƌe de ϰϬ 000 euros par 

aŶ. Cet éléŵeŶt ŵoŶtƌe à Ƌuel poiŶt l’île de Noiƌŵoutieƌ est uŶ site pƌopiĐe auǆ tƌaveƌsées veƌs l’île d’Yeu, Đe Ƌui 

peƌŵet de justifieƌ eŶ paƌtie l’eǆisteŶĐe d’uŶ poiŶt de dépaƌt et d’aƌƌivée des vedettes à passageƌs depuis l’ile de 

Noirmoutier. 

 La Compagnie Vendéenne affiche une grande motivation à la reprise de son activité de transport de 

passageƌs depuis la poiŶte de la Fosse. Pouƌ l’eŶtƌepƌise, il s’agit de pƌoposeƌ à Đes ĐlieŶts uŶ Ŷouveau poiŶt 

d’eŵďaƌƋueŵeŶt, eŶ plus de la gaƌe ŵaƌitiŵe de FƌoŵeŶtiŶe et de poƌt JoiŶville. Ce Ŷouveau poiŶt d’aĐĐostage 

peƌŵettƌait auǆ ĐlieŶts d’eŵďaƌƋueƌ à l’estaĐade de la Fosse pouƌ se ƌeŶdƌe à l’île d’Yeu, eŶ passaŶt paƌ le 

terminal maritime de Fromentine. 

 La CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe seŵďle ġtƌe l’eŶtƌepƌise idéale pouƌ ƌepƌeŶdƌe uŶe aĐtivité de tƌaŶspoƌts 

ŵaƌitiŵes de passageƌs. Tout d’aďoƌd, sa ĐoŶŶaissaŶĐe du site de la poiŶte de la Fosse et du goulet de 

Fromentine est indéniable. Ayant déjà exercer son activité depuis l’estaĐade de la Fosse peŶdaŶt les aŶŶées 

2007-ϮϬϬ9, et étaŶt pƌéseŶte depuis uŶ ĐeƌtaiŶ teŵps à la Gaƌe Maƌitiŵe de FƌoŵeŶtiŶe, l’eŶtƌepƌise est 

haďituée à ŵaŶœuvƌeƌ daŶs Đette zoŶe à ƌisƋues ;foƌts ĐouƌaŶts ŵaƌiŶs, épaves de la seĐoŶde Gueƌƌe Mondiale 

et mouillages sauvages). De plus, au niveau de la Gare Maritime de Fromentine, son activité est parfaitement 

complémentaire du service public assuré par la Régie Départementale (Compagnie Yeu Continent). Ainsi, la 

ƌepƌise d’uŶe aĐtivité de tƌaŶspoƌt de passagers  juste en face, par la Compagnie Vendéenne, ne serait pas 

ĐoŶsidéƌée Đoŵŵe  ĐoŶĐuƌƌeŶte, ŵais plutôt Đoŵŵe la ĐoŶtiŶuité d’uŶe ĐoŵpléŵeŶtaƌité seƌviĐe puďliĐ-service 

privé.  

 

- Des recettes pour la commune. 

 

L’estaĐade de la Fosse est uŶ ouvƌage municipal. Par conséquent, son utilisation par une entreprise privée est 

sujette à des taǆes poƌtuaiƌes. C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue l’eǆploitatioŶ de l’estaĐade paƌ uŶe eŶtƌepƌise peut 

eŶgeŶdƌeƌ des ƌeĐettes pouƌ la ŵuŶiĐipalité de Baƌďâtƌe. D’ailleuƌs, il est important de signaler que Barbâtre a 

déjà peƌçue des taǆes gƌâĐe à l’eǆploitatioŶ de l’estaĐade eŶ ƋuestioŶ. 

 

L’eǆploitatioŶ de l’estaĐade de la Fosse daŶs le passé. 

 

L’exploitatioŶ de l’estacade de la Fosse par la VIIV. 

Pendant les années d’eǆploitatioŶ de l’estaĐade paƌ la VIIV, les passageƌs afflueŶt à la poiŶte de la Fosse. 

Parallèlement, des taxes portuaires sont perçues par la commune de Barbâtre 
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Année  Période C.A. TTC Taxe portuaire annuelle 

2001 

Juin fr. 90 791   

Juillet  fr. 305 415   

Août  fr. 506 535   

Septembre fr. 44 828   

Total fr. 947 569   

    ϲ ϴϯϰ € 

2002 

Juin ϭϱ ϴϮϭ €   

Juillet  ϰϴ ϳϭϴ €   

Août  ϳϬ ϬϬ9 €   

Septembre ϭϬ ϰϴϭ €   

Total ϭϰϱ ϬϮϴ €   

    ϲ ϱϰϲ € 

2003 

Juin Ϯϭ ϲϱϲ €   

Juillet  ϰϴ ϯϭϳ €   

Août  ϲϯ ϴϲϭ €   

Septembre ϭϯ ϯϬϰ €   

Total ϭϰϳ ϭϯϴ €   

    ϲ ϲϰϭ € 

2004 

Juin ϭϰ ϴϱϲ €   

Juillet  ϰϳ ϭϲϬ €   

Août  ϲϴ ϱϮϳ €   

Septembre ϭϬ ϲϱϭ €   

Total ϭϰϭ ϭϵϯ €   

    ϲ ϯϳϯ € 

2005 

Juin ϰ 9ϭϴ €   

Juillet  ϰϲ ϲϳϴ €   

Août  ϴ9 ϳϭϳ €   

Septembre ϭϱ ϴϭϱ €   

Total ϭϱϳ ϭϮϳ €   

    ϳ ϬϵϮ € 

2006 

Juin ϭϯ ϲϱϬ €   

Juillet  ϰϱ Ϭϱϯ €   

Août  ϳϬ ϯϳϭ €   

Septembre ϭϱ ϭϯϴ €   

Total ϭϰϰ ϮϭϮ €   

    ϲ ϱϬϵ € 

      ϯϵ ϵϵϲ € 

 

Remarque : ce taďleau ŵontre le chiffre d’affaire de la V.I.I.V. et les taxes portuaires reversées à Barbâtre au 

cours des six derniers exercices de l’entreprise exploitant l’estacade. Les chiffres ŵontrent la constance des 

résultats. En outre, ils ŵettent en évidence l’iŵportance des deux ŵois de juillet et août qui constituent au 

minimum 80% du C.A. annuel. 

 

 A cette époque, les taxes portuaires consistent à reverser 5% du montant de chaque billet vendu. En 

effet, Đela ƌevieŶt à ƌeveƌseƌ ϱ% du Đhiffƌe d’affaiƌe aŶŶuel. 

 AiŶsi, oŶ ĐoŶstate Ƌu’eŶtƌe ϮϬϬϭ et ϮϬϬϲ, ce sont près de 40 000 euros de taxes portuaires qui ont été 

perçues par la municipalité de Barbâtre. 

 

L’exploitatioŶ de l’estacade de la Fosse par la CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe. 

L’eǆploitatioŶ de l’estaĐade de la Fosse paƌ la CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe attiƌe égaleŵent de nombreux passagers, 

eŶ ϮϬϬϳ et ϮϬϬϴ. CepeŶdaŶt, l’eŶtƌepƌise Ŷe paǇait pas de taǆes pouƌ les passageƌs Ƌu’elle eŵďaƌƋuait à la PoiŶte 

de la Fosse. 

 

Le tableau suivant résume le nombre de  passagers : 

Année Période Allers La Fosse-Yeu Retours Yeu-La Fosse Total  

2007 

Juillet 162 145 307 

Août 1588 1529 3117 

Septembre 682 637 1319 

2008 

Avril 85 109 194 

Mai 419 381 800 

Juin 1011 992 2003 

Juillet 2055 2071 4126 

Août 2653 2820 5473 

Septembre 125 125 250 

    8780 8809 17589 

 

Remarque : le tableau ci-dessus montre le nombre de départs et de retours à la pointe de la Fosse pendant 

l’activité de la Coŵpagnie Vendéenne.  On constate de façon logiƋue Ƌue le plus grand noŵďre de passagers 

circule pendant les deux mois de la pleine période estivale (juillet et août).  

 

UŶ oƌdƌe d’idée des ƌeĐettes pouƌ la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe. 

 

 EŶ Ŷeuf ŵois d’eǆploitatioŶ de l’estaĐade de la Fosse, la CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe a eŵďaƌƋué et déďaƌƋué 

ϭϳϱϴ9 passageƌs. OŶ peut ĐalĐuleƌ Đe Ƌu’auƌaieŶt pu peƌĐevoiƌ la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe si des taǆes poƌtuaiƌes 
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avaient été prélevées, en se basant sur 5% du Đhiffƌe d’affaiƌe aŶŶuel, de la ŵġŵe façoŶ Ƌue pouƌ la V.I.I.V.. A 

titre de comparaison, les taxes portuaires perçues par la commune de Saint-Jean-De-MoŶts gƌâĐe à l’aĐtivité de 

transports à passagers de la Gare Maritime de Fromentine correspondent à 6,25% de chaque billet vendu. 

 EŶ se ďasaŶt suƌ des tƌaveƌsées siŵples d’uŶ ŵoŶtaŶt de ϭϱ euƌos, oŶ oďtieŶt :  

C.A. = 15 x 12 846 = 192 690 Euros 

Soit : Taxe portuaire = 5% C.A. = 9634,5 Euros  

 EŶ posaŶt Đoŵŵe hǇpothğse Ƌue l’afflueŶĐe aŶŶuelle est ideŶtiƋue à celle de 2008, on peut dire que les 

taǆes poƌtuaiƌes aŶŶuelles peƌçues paƌ la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe seƌaieŶt de l’oƌdƌe de ϭϬ 000 euros. 

 

 Les terrains privés longeant la côte : des espaces à aménager. 

 

 A la pointe de la Fosse, une quinzaine de parcelles, loŶgeaŶt diƌeĐteŵeŶt la Đôte Est de l’île de 

Noiƌŵoutieƌ depuis l’estaĐade de la Fosse, appaƌtieŶŶeŶt à uŶ pƌopƌiétaiƌe pƌivé. Ces paƌĐelles soŶt 

actuellement vierges de toute construction et sont inutilisées. Pourtant, de part leur situation géographique, 

elles présentent un grand intérêt. Ainsi, le rachat des terrains privés par la commune est sans aucun doute une 

solution à quelques-unes des problématiques de la pointe de la Fosse. 

 

- Un accès communal à la « cale des américains ». 

  

 Le principal problème de la Đale des aŵéƌiĐaiŶs ƌéside daŶs le seul fait Ƌue soŶ aĐĐğs se fait paƌ l’uŶe des 

parcelles privées, et dépend donc du bon-vouloiƌ de soŶ pƌopƌiétaiƌe. L’aĐhat des paƌĐelles pƌivées paƌ la 

ĐoŵŵuŶe ƌeŶdƌait doŶĐ possiďle la ĐƌéatioŶ d’uŶ véƌitaďle aĐĐğs public à la cale des américains. Un espace 

suffisaŵŵeŶt spaĐieuǆ doit ġtƌe oƌgaŶisé pouƌ Ǉ aĐĐédeƌ. Il s’agit de peƌŵettƌe les ŵaŶœuvƌes des véhiĐules 

aveĐ leuƌ ƌeŵoƌƋue et ďateau. AiŶsi, l’esƋuisse de pƌojet pƌévoit uŶe aiƌe spéĐifiƋue à la « cale des américains ». 

D’uŶe supeƌfiĐie de ϭϳϬϬŵ², elle pƌopose égaleŵeŶt des statioŶŶeŵeŶts pouƌ les plaisaŶĐieƌs, le tǇpe d’usageƌs 

le plus consommateurs en espace de stockage (véhicule et remorque). 

 

- Une réponse aux besoins de stationnement. 

 

 On a constaté dans la phase de diagnostic que le manque de stationnements faisait cruellement défaut à 

la pointe de la Fosse, principalement pendant la période estivale. Le problème est double : d’uŶe paƌt, les 

plaisaŶĐieƌs Ƌui ŵetteŶt leuƌ eŵďaƌĐatioŶ à l’eau gƌâĐe à la Đale, ĐheƌĐheŶt à statioŶŶeƌ leuƌ véhiĐule, et d’autƌe 

part, de très nombreux camping-Đaƌs s’iŶstalleŶt suƌ le site.  

 

 A Đela s’ajoute uŶe pƌise eŶ Đoŵpte iŶdispeŶsaďle des usageƌs des vedettes à passageƌs daŶs la 

peƌspeĐtive d’uŶe ƌepƌise de Đette aĐtivité, pouƌ Ƌui il Ŷ’eǆiste à Đe jouƌ auĐuŶe poĐhe de statioŶŶeŵeŶt pouƌ 

gaƌeƌ les véhiĐules peŶdaŶt leuƌ séjouƌ ;Đouƌt ou loŶgͿ suƌ l’île d’Yeu. Le statioŶŶeŵeŶt pouƌ Đe tǇpe d’aĐtivité 

est à peŶseƌ de façoŶ poŶĐtuelle, puisƋue Ƌu’uŶe ƌepƌise de l’aĐtivité de transport de passagers par la 

CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe se feƌait uŶiƋueŵeŶt peŶdaŶt la péƌiode d’avƌil à septeŵďƌe. 

AiŶsi, la poiŶte de la Fosse doit ƌépoŶdƌe à la deŵaŶde eŶ statioŶŶeŵeŶt de Đes tƌois tǇpes d’usageƌs.  

 

 Le statioŶŶeŵeŶt dédié à l’aĐtivité de transport à passagers. 

 

 Loƌs de l’eǆploitatioŶ de l’estaĐade de la Fosse paƌ la V.I.I.V., le pƌoďlğŵe était ƌésolu de façoŶ siŵple. EŶ 

effet, le Đhef d’eŶtƌepƌise était le pƌopƌiétaiƌe des paƌĐelles pƌivées. Il pƌoposait doŶĐ à ses ĐlieŶts de gaƌeƌ leuƌ 

véhiĐule suƌ les paƌĐelles eŶ ƋuestioŶ. PeŶdaŶt, l’eǆploitatioŶ de l’ouvƌage ŵaƌitiŵe paƌ la CoŵpagŶie 

Vendéenne, le problème de stationnement est résolu de la même façon : l’eŶtƌepƌise loue les paƌĐelles pƌivées 

suƌ la ďase d’uŶ ĐoŶtƌat de tƌois aŶs, à ƌaison de 30 000 euros par an. Continuer à utiliser ces terrains adjacents à 

l’estaĐade est uŶe solutioŶ idéale. 

 En outre, il est important de signaler que le stationnement au niveau de la gare maritime de Fromentine 

est également problématique. On y trouve seulement des parkings privés aux prix très élevés (13 euros par jour), 

Ƌui ŶéĐessiteŶt pouƌ la plupaƌt d’eŵpƌuŶteƌ des Ŷavettes jusƋu’à la gaƌe ŵaƌitiŵe de paƌt leuƌ iŵplaŶtatioŶ à 

l’eǆtéƌieuƌ de La-Barre-De-Monts. 

 Pouvoir garer son véhicule juste à coté du poŶtoŶ d’eŵďaƌƋueŵeŶt ĐoŶstitue doŶĐ uŶ atout ŶoŶ 

négligeable pour le site de la Fosse. Les terrains, une fois achetés par la commune de Barbâtre peuvent donc 

être aménagés, en réponse aux demandes en stationnements.  

 

 Les stationnements de la pointe de la Fosse. 

 

 L’esƋuisse de Đe pƌojet pouƌ la poiŶte de la Fosse pƌopose uŶe oƌgaŶisatioŶ des statioŶŶeŵeŶts de la 

façon suivante :  

 UŶe pƌeŵiğƌe poĐhe de statioŶŶeŵeŶt de ϭϯϬ plaĐes auǆƋuelles s’additioŶŶeŶt ϯ plaĐes de 

stationnement réservées aux personŶes haŶdiĐapées,  situées à pƌoǆiŵité diƌeĐte de l’estaĐade. Cette 

aire de parking a pour objectif de répondre principalement aux besoins en stationnement de la 

CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe peŶdaŶt sa péƌiode d’aĐtivité. 

 Une seconde poche de stationnement répondant à un besoin spécifique, celui des plaisanciers utilisant 

la « cale des américains » pouƌ ŵettƌe à l’eau leuƌ Ŷaviƌe. Les plaĐes de statioŶŶeŵeŶt doŶt il est 

ƋuestioŶ soŶt situées suƌ l’espaĐe d’aĐĐğs à la Đale. L’espaĐe Đale est suffisaŵŵeŶt gƌaŶd pouƌ permettre 

les ŵaŶœuvƌes et le ƌaŶgeŵeŶt des ƌeŵoƌƋues. 
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 Des stationnements municipaux payants. 

 

 Les deux espaces de stationnements réalisés, en plus de leur utilité certaine à la pointe de la Fosse, 

ĐoŶstitueŶt égaleŵeŶt des eŶtƌées d’aƌgeŶt pouƌ la ĐoŵŵuŶe de Barbâtre :  

 Le prix du parking de 133 places est de 4,50 euros à la journée. Les tarifs pratiqués à La-Barre-De-Monts 

sont très élevés et correspondent à des parkings privés et gardés : les mêmes tarifs ne peuvent donc être 

assurés sur la Fosse. 

 En ce Ƌui ĐoŶĐeƌŶe l’espaĐe de la « cale des américains » : l’aĐĐğs et le statioŶŶeŵeŶt soŶt paǇaŶts. 

L’aĐĐğs Đoûte ϱ euƌos et doŶŶe dƌoit à la ŵise à l’eau du Ŷaviƌe. Le statioŶŶeŵeŶt est lui aussi paǇaŶt à 

hauteur de 4,50 euros la journée. 
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3.1.2. La gestion des mouillages sauvages. 

 

 Coŵŵe eǆpliƋué pƌéĐédeŵŵeŶt, daŶs l’aŶalǇse du site de la PoiŶte de la Fosse, les ŵouillages foƌaiŶs 

sauvages ĐoŶstitueŶt uŶ pƌoďlğŵe ŵajeuƌ pouƌ l’eŶseŵďle de l’île de Noiƌŵoutieƌ. Ce pƌoďlğŵe est à Đe jouƌ loiŶ 

d’ġtƌe ƌésolu.  

 En ce qui concerne le site de la pointe de la Fosse, le problème des mouillages sauvages doit être réglé 

par la commune de Barbâtre. En effet, la bande des 300 mètres longeant le littoral fait partie du Domaine Public 

Maƌitiŵe ĐoŵŵuŶal. C’est doŶĐ le ƌôle de la ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe d’appoƌteƌ uŶe ƌépoŶse auǆ pƌoďlğŵes Ƌue 

pose cette catégorie de mouillage. 

 

 Une possibilité de solution : l’exeŵple de la coŵŵuŶe de Noirŵoutier-En-L’Ile. 

 

 La commune de Noirmoutier-En-L’Ile pƌopose uŶe appƌoĐhe iŶtéƌessaŶte au pƌoďlğŵe des ŵouillages 

sauvages. Avec près de 800 mouillages sauvages sur ses côtes (comptages 2002 effectués par la Communauté de 

CoŵŵuŶe de l’Ile de NoiƌŵoutieƌͿ, la ĐoŵŵuŶe Ŷ’est en effet pas épargnée. Afin de palier le problème sur la 

côte Est de son territoire, la municipalité a mis en place des mouillages organisés directement gérés par la  

Capitainerie du port de Noirmoutier-En-L’Ile, doŶĐ paƌ la ĐoŵŵuŶe elle-même. Au nombre de 204, les 

mouillages sont constitués par des corps-morts en béton armé (posés sur le sol marin) maintenant en surface 

une bouée blanche numérotée. On en trouve donc 128 devant la plage des Souzeaux, 56 devant la Plage des 

Dames, et 20 devant la plage des Sableaux. Les corps-morts sont organisés en lignes successives de bouées. Les 

mouillages municipaux sont payants. 
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 Un mouillage municipal à la pointe de la Fosse. 

 

 Cette solution de mouillage collectif municipal pourrait tout-à-fait être adaptée à la situation de la 

pointe de la Fosse. Elle ne nécessite que de faibles investissements et correspond à une pratique nautique ne 

nécessitant pas l'ensemble des services que seul un véritable port est en mesure de proposer. A cet égard, le 

mouillage collectif est un peu au port de plaisance ce que le camping ou le caravanage aménagé est à 

l'hôtellerie, à savoir un accueil différent et complémentaire. 

 AiŶsi, la ŵise eŶ plaĐe d’uŶe ĐeŶtaiŶe de ďouées est uŶ ŵoǇeŶ de ƌeŶdƌe Đet espaĐe ďeauĐoup plus sûƌ à 

la fois pour les plaisanciers amarrés aux corps-morts, pour les navires passants par le goulet de Fromentine, et 

également pour les vedettes à passagers. Par contre, en parallèle de ce mouillage organisé, le règlement de 

police devra comporter une interdiction de mouillage à l’eǆtéƌieuƌ. UŶ aƌƌġté pƌéfeĐtoƌal est ŵġŵe souhaitaďle 

pour  préciser les limites géographiques exactes du mouillage municipal. 

 

- Dimensionnement du mouillage organisé. 

 

 Le Ŷoŵďƌe de ŵouillages sauvages à la poiŶte de la Fosse est de l’oƌdƌe d’uŶe centaine. Ainsi, ce projet 

de mouillage municipal compte 87 emplacements. Les mouillages sont organisés dans une bande de 250 mètres 

loŶgeaŶt la Đôte.  ChaƋue ŵouillage peƌŵet uŶ ĐeƌĐle d’évitage d’uŶ diaŵğtƌe de ϯϱ ŵğtƌes. 

 De façon plus précise,  la surfaĐe oĐĐupée paƌ uŶ Ŷaviƌe loƌsƋu’il est aŵaƌƌé à uŶ Đoƌps-mort dépend de 

sa loŶgueuƌ et du ŵaƌŶage daŶs la zoŶe ĐoŶsidéƌée. AiŶsi, le ƌaǇoŶ de la suƌfaĐe d’évitage ĐoƌƌespoŶd à l’additioŶ 

de ces deux paramètres, soit : 

 Rayon = Longueur du bateau + Marnage. 

Tout autouƌ de l’île de Noiƌŵoutieƌ, le ŵaƌŶage est de ϲ ŵğtƌes. Si l’oŶ pƌeŶd l’eǆeŵple d’uŶ Ŷaviƌe de ϭϭ ŵğtƌes, 

aloƌs, le ƌaǇoŶ de la suƌfaĐe d’évitage est : 

 Rayon = 11 + 6 = 17m 

 Suƌ Đette ŵġŵe hǇpothğse d’uŶe loŶgueuƌ de ďateau de ϭϭŵğtƌes, oŶ aƌƌive finalement à un 

espacement de 34 mètres entre chaque corps-mort. 

 

- Cadre réglementaire pour les mouillages organisés. 

 

 JusƋu’à l’oƌdoŶŶaŶĐe du ϮϬ déĐeŵďƌe ϮϬϬϰ,  l’oƌgaŶisatioŶ de ŵouillages légeƌs était faĐilitée paƌ l’aƌtiĐle 

28 de la Loi Littoral de la façon suivante : « des autoƌisatioŶs d’oĐĐupatioŶ teŵpoƌaiƌes du doŵaiŶe puďliĐ 

peuveŶt ġtƌe aĐĐoƌdées à des peƌsoŶŶes puďliƋues ou pƌivées pouƌ l’aŵéŶageŵeŶt, l’oƌgaŶisatioŶ et la gestioŶ 

de ŵouillages et d’éƋuipeŵeŶt légeƌ, loƌsƋue les tƌavauǆ et éƋuipements réalisés ne sont pas de nature à 

eŶtƌaiŶeƌ l’affeĐtatioŶ iƌƌéveƌsiďle du site ». 

 

 Ce même article se trouve désormais dans le Code général de la propriété des personnes publiques 

(Article L2124-ϱͿ. Ce ƌégiŵe juƌidiƋue des zoŶes de ŵouillage et d’équipements légers a trois objectifs 

principaux : 

 Pƌoposeƌ des alteƌŶatives à la ĐƌéatioŶ ou l’eǆteŶsioŶ de poƌts louƌds, ĐoŶsoŵŵateuƌs d’espaĐes 

maritimes. Ils permettent, sur un littoral déjà très sollicité, une meilleure intégration à l'environnement 

puisqu'ils ne comportent pas d'installations permanentes. 

 Autoƌiseƌ l’oĐĐupatioŶ du doŵaiŶe puďliĐ ŵaƌitiŵe à titƌe teŵpoƌaiƌe et pouƌ uŶ usage ĐolleĐtif et ŶoŶ 

individuel. 

 CoŶfieƌ eŶ pƌioƌité la ŵise eŶ œuvƌe et la gestioŶ des Đes éƋuipeŵeŶts légeƌs auǆ Đoŵmunes qui 

peuvent percevoir des plaisanciers usagers de la zone de mouillage une redevance pour services rendus. 

 De plus, il appaƌtieŶt auǆ ĐolleĐtivités loĐales de se pƌoŶoŶĐeƌ suƌ le tǇpe d’éƋuipeŵeŶts Ƌu’elles 

entendent réaliser, mais il faut dans tous les Đas Ƌu’ils s’iŶtğgƌeŶt auǆ sites Ŷatuƌels et uƌďaiŶs daŶs le ƌespeĐt 

des Ŷoƌŵes édiĐtées paƌ les sĐhéŵas de ŵise eŶ valeuƌ de la ŵeƌ ;Đoŵŵe ŵeŶtioŶŶé daŶs l’aƌtiĐle LϯϮϭ-3 du 

Code de l’EŶviƌoŶŶeŵeŶtͿ. 

 

- Gestion et responsabilité du mouillage organisé. 

 

 La ĐoŵŵuŶe de Baƌďâtƌe peut ġtƌe la gestioŶŶaiƌe des ŵouillages oƌgaŶisés. Quoi Ƌu’il eŶ soit, le ŵaiƌe 

est iŶvesti des pouvoiƌs de poliĐe suƌ soŶ DoŵaiŶe PuďliĐ Maƌitiŵe. Toutefois, il Ŷ’auƌa auĐuŶeŵeŶt la Ƌualité de 

dépositaire ou de gardien des navires et des ďieŶs se tƌouvaŶt daŶs l’eŶĐeiŶte poƌtuaiƌe. Le gestioŶŶaiƌe Ŷe 

ƌépoŶdƌa doŶĐ pas des doŵŵages oĐĐasioŶŶés auǆ Ŷaviƌes paƌ des tieƌs à l’oĐĐasioŶ du statioŶŶeŵeŶt ou de la 

navigation des navires dans les enceintes portuaires. La responsabilité du gestionnaire, en ce qui concerne les 

ŵouillages des Ŷaviƌes de plaisaŶĐe, seƌa liŵitée à l’eŶseŵďle des ďloĐs de ďétoŶ et auǆ aŶŶeauǆ.  

 Les autorisations de mouillages sur les corps-morts seront accordées par le gestionnaire aux 

propriétaires de navires. Ces autoƌisatioŶs pouƌƌoŶt ġtƌe ƌeĐoŶduites d’uŶe aŶŶée suƌ l’autƌe. L’autoƌisatioŶ seƌa 

attƌiďuée à titƌe pƌéĐaiƌe et ƌévoĐaďle ; elle Ŷe pouƌƌa doŶŶeƌ lieu à iŶdeŵŶité eŶ Đas d’iŶeǆéĐutioŶ ou de 

réquisition de la commune. 

 

- Les mesures et équipements préconisés pour supprimer ou réduire les impacts sur 

l’eŶviroŶŶeŵeŶt. 

 

 Les ďateauǆ au ŵouillage Ŷe disposeŶt pas de sǇstğŵe de ƌéteŶtioŶ des eauǆ usées. L’iŵpaĐt ŵajeuƌ est 

le rejet de ces effluents. Aussi, des sanitaires doivent être construits, destinés aux plaisanciers, ouverts 24 h sur 

Ϯϰ pouƌ leuƌ faĐiliteƌ l’aĐĐğs, eŶtƌetenus et gratuits pour les plaisanciers qui auront acquitté leur taxe de séjour (y 
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compris pour les douches). 

 Les pollutions chimiques seront moindres que dans un port classique où les bateaux séjournent à 

l'année et où d'autres sources de pollution existent, comme les eaux résiduaires des aires de carénage et les 

statioŶs d'avitailleŵeŶt eŶ ĐaƌďuƌaŶts. Il doit doŶĐ ġtƌe iŶteƌdit auǆ plaisaŶĐieƌs d’effeĐtueƌ des ďƌossages ou du 

ĐaƌéŶage des ĐoƋues au ŵouillage. A Đela s’ajoute l’oďligatioŶ de déposeƌ à terre, dans des récipients spécialisés, 

tous les déchets solides et liquides présentant des risques de pollutions. Quant aux déchets ménagers stockés, 

un local technique à terre pourra être mis en place.   

 Par ailleurs, pour un plaisancier, avoir une bouée daŶs uŶ ŵouillage oƌgaŶisé eŶgeŶdƌe le ďesoiŶ d’avoiƌ 

une embarcation secondaire pour rejoindre le navire depuis le littoral. En effet, un service de rade ne peut être 

eŶvisagé daŶs la ŵesuƌe où sa gestioŶ est Đouteuse. Il peut ġtƌe iŶtéƌessaŶt d’offƌiƌ aux plaisanciers la possibilité 

de pouvoiƌ paƌƋueƌ leuƌ aŶŶeǆe suƌ des ƌâtelieƌs ou des étagğƌes. Cela offƌe d’ailleuƌs plusieuƌs avaŶtages. Tout 

d’aďoƌd uŶ gaiŶ d’espaĐe sur les accès à la mer. EŶ effet, loƌsƋu’auĐuŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe Ŷ’est dispoŶiďle, les 

annexes sont généralement entreposées de manière anarchique et ont une forte emprise spatiale, bloquant 

notamment les cales, les bords de quai ou encore les hauts de plage. Il peut donc en résulter certaines tensions, 

notamment avec les promeneurs et touristes qui voient leur accès à la frange littorale en partie réduit. 

 EŶfiŶ, le passage d’uŶ ŵouillage iŶoƌgaŶisé à uŶ ŵouillage oƌgaŶisé paǇaŶt, iŵpliƋue de ďieŶ iŶfoƌŵeƌ 

les plaisanciers sur les enjeux environnementaux du site : pouvoir continuer à le fréquenter sans mettre en péril 

son équilibre écologique. Une campagne d'information dans les médias spécialisés peut être réalisée afin de 

faire connaître  le nouveau statut de la pointe de la Fosse en matière d'accueil des navires de plaisance 

(mouillages organisés payants, nécessité de protéger un site naturel). Une plaquette d'information pourra être 

remise systématiquement aux plaisanciers, lors de leur prise de mouillage. 

 

 Une gestion ilienne des mouillages sauvages. 

 

 Les ŵouillages sauvages Ŷ’étaŶt pas uŶ pƌoďlğŵe ĐoŶĐeƌŶaŶt la poiŶte de la Fosse ŵais l’eŶseŵďle de 

l’ile, uŶe gestioŶ à l’éĐhelle de l’ile pouƌƌait ġtƌe adaptée. Le ƌôle de la CoŵŵuŶauté de CoŵŵuŶes de l’île de 

Noirmoutier serait ainsi majeur. 
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3.1.3. L’iŶsertioŶ du projet daŶs uŶ cadre paysager. 

 

 L’eŶseŵďle du site de la PoiŶte de la Fosse doit ġtƌe ƌepeŶsé afiŶ de le ƌeŵettƌe eŶ valeuƌ d’uŶ poiŶt de 

vue paǇsageƌ, tout eŶ ĐoŶseƌvaŶt soŶ ideŶtité. EŶ effet, Đ’est uŶe aŵďiaŶĐe Ŷatuƌelle et ŵaƌitiŵe Ƌue l’oŶ doit 

ressentir en venant sur ce site. 

 

 Une promenade piétonne le long de la côte. 

 

 AĐtuelleŵeŶt, il eǆiste uŶe pƌoŵeŶade le loŶg de la Đôte, paƌtaŶt de la l’estaĐade de la Fosse et 

ƌeŵoŶtaŶt veƌs le Ŷoƌd. SeuleŵeŶt, elle Ŷ’est aďsoluŵeŶt pas ŵise eŶ valeuƌ et peu de peƌsoŶŶe l’eŵpƌuŶte. 

C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌu’il est iŶtéƌessaŶt de ƌepeŶseƌ Đette espaĐe ďoƌdaŶt la plage afiŶ d’eŶ faiƌe uŶ eŶdƌoit 

de promenade agréable.  

 La ƌéalisatioŶ d’uŶe pƌoŵeŶade eŶ ďois seŵďle ġtƌe uŶe solutioŶ. D’uŶe laƌgeuƌ de ĐiŶƋ ŵğtƌes doŶt 

deux mètre en encorbellement à partir du mur existant, ferait de cette promenade à deux niveaux un élément 

structurant du site de la pointe de la Fosse. 

 

 Des stationnements respectueux du site. 

 

 Les dalles alvéolaires en gazon sont « l’idée veƌte » Ƌui ƌespeĐte l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt pouƌ la ƌéalisatioŶ de 

paƌkiŶgs, ĐheŵiŶ de passages, allées et aiƌes de statioŶŶeŵeŶts. CoŶĐƌğteŵeŶt, il s’agit de stƌuĐtuƌes 

ĐoŶstituées d’alvéoles eŶ polǇéthǇlğŶe à haute deŶsité sous forme de dalles interconnectables les unes aux 

autres qui sont ensuite remplies de terre (substrat pré ensemencé adapté) ou de graviers. De telles surfaces, à la 

difféƌeŶĐe de Đelles ƌevġtues de ĐiŵeŶt, d’asphaltes ou d’autƌes sǇstğŵes iŵpeƌŵéaďles, peƌŵettent la filtration 

Ŷatuƌelle de l’eau pluviale, et oŶt uŶ aspeĐt esthétiƋue et ƌéĐƌéatif tƌğs iŶtéƌessaŶt, Ƌui peƌŵettƌait doŶĐ au site 

de la poiŶte de la Fosse de ĐoŶseƌveƌ soŶ ĐaƌaĐtğƌe Ŷatuƌel. Ces dalles s’adapteƌaieŶt paƌfaiteŵeŶt au site. EŶ 

effet, elles soŶt géŶéƌaleŵeŶt utilisées suƌ des paƌkiŶgs doŶt l’utilisatioŶ est teŵpoƌaiƌe ou oĐĐasioŶŶelle. Oƌ, 

Đ’est le Đas iĐi, les aiƌes de statioŶŶeŵeŶts aĐĐueilleƌoŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt leuƌs usageƌs peŶdaŶt la saisoŶ estivale.  

 La pose des ce type de revêtemeŶt s’effeĐtue suƌ saďle, les alvéoles soŶt eŶsuite ƌeŵplies aveĐ de la 

terre,  et un gazon à enracinement profond et résistant de préférence à la sécheresse  est finalement semé. 

 

 Paysager grâce à la végétalisation. 

 

 Le tƌaiteŵeŶt paǇsageƌ d’uŶ site paƌ la végétalisation est un élément indispensable afin de créer une 

ambiance et un guidage visuel. Cependant, les végétaux doivent être correctement choisis en fonction de la 

situatioŶ géogƌaphiƋue, du Đliŵat, de l’eŶtƌetieŶt Ƌu’ils ŶéĐessiteŶt, et de leuƌ Đoût. Pouƌ la Fosse, l’eŶjeu de 

l’aŵéŶageŵeŶt paǇsageƌ est de ĐoŶseƌveƌ uŶ paǇsage au ĐaƌaĐtğƌe Ŷatuƌel  et à l’ideŶtité ŵaƌitiŵe, saŶs pouƌ 

autaŶt ŶéĐessiteƌ des tƌavauǆ d’eŶtƌetieŶs iŵpoƌtaŶts.  

Ainsi, les principaux aménagements végétaux peuvent être les suivants :  

. Les arbres, aussi ďieŶ pouƌ doŶŶeƌ de l’oŵďƌe suƌ l’aiƌe de statioŶŶeƌ, Ƌue pouƌ stƌuĐtuƌeƌ l’espaĐe, Đoŵŵe 

pour marquer la frontière entre le parking et la promenade. 

. Des vivaces, espğĐes ƌoďustes et Ŷe ŶéĐessitaŶt pas d’eŶtƌetieŶ paƌtiĐulier pour habiller les surfaces au sol 

. Des caducs  
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 Un exemple de palette végétale pour la pointe de la Fosse pourrait être le suivant. 
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3.2. Esquisse de projet B : la créatioŶ d’uŶ aďri portuaire. 

 

 L’esƋuisse de pƌojet B pƌopose de pƌéseŶteƌ des aŵéŶageŵeŶts aŵďitieuǆ, et à l’aŵpleuƌ ŶetteŵeŶt 

plus iŵpoƌtaŶte Ƌue Đeuǆ de l’esƋuisse de pƌojet A. EŶ effet, il s’agit là de ƌéaliseƌ uŶ ŵouillage séĐuƌisé. 

 

 Cet aŵéŶageŵeŶt ƌepƌeŶd l’idée de ƌepƌise d’aĐtivité de la CoŵpagŶie VeŶdéeŶŶe, de l’aĐĐğs puďliĐ à la 

cale des américains, et des parkings de stationnements municipaux. 

 

3.2.1. La créatioŶ d’uŶ site portuaire. 

 

 D’iŵportaŶts aŵéŶageŵeŶts sur ŵer. 

 

 La ŵise eŶ plaĐe d’uŶ ŵouillage séĐuƌisé diffğƌe du ŵouillage ŵuŶiĐipal pƌéseŶté daŶs l’esƋuisse de 

pƌojet A daŶs la ŵesuƌe où les ďateauǆ soŶt à l’aďƌi et doŶĐ pƌotégés des ĐouƌaŶts ŵaƌiŶs. De plus, Đette 

alteƌŶative à uŶ ŵouillage ŵuŶiĐipal peƌŵettƌait d’aĐĐueilliƌ ďeauĐoup plus de ďateauǆ daŶs uŶ espaĐe moindre.  

 Les aménagements maritimes dont il est question sont donc constitués de : 

. Deux pontons semi-flottants en béton  

. Sept pontons flottants et leurs catways  pour accéder aux navires 

. Sept passeƌelles d’aĐĐğs auǆ poŶtoŶs 

 

- La protection du mouillage. 

 

 AfiŶ d’assuƌeƌ la pƌoteĐtioŶ des ďateauǆ ĐoŶtƌe les ĐouƌaŶts ŵaƌiŶs, l’iŶstallatioŶ d’uŶe pƌoteĐtioŶ autouƌ 

du mouillage est indispensable. Cependant, les contraintes environnementales et réglementaires limitent 

désormais l'utilisation d'ouvrages fixes de génie civil pour protéger les ports de plaisance. Le recours à des 

solutions flottantes s'impose donc quand les conditions d'agitation le permettent. Aussi, pour la pointe de la 

Fosse, la mise en place de pontons flottants en béton semble être une option intéressante, au lieu des 

traditionnelles digues à talus, directement posées à même le sol marin. Ces ouvrages maritimes représentent 

une classe importante de brise-lames qui, à défaut d'être la plus efficace, est en tout cas la plus répandue. Ils 

sont maintenus en place soit par des lignes d'ancrage, soit par des pieux.  

 

i. Un exemple de ponton semi-flottant en béton : Đelui du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe. 

 

 Le ponton semi-flottaŶt eŶ ďétoŶ du poƌt de l’Heƌďaudiğƌe est ĐoŶstitué de deuǆ éléŵeŶts de ϯϯŵ 

chacun pour une largeur de 6m. Les deux pontons ont une hauteur de 2,45m pour un franc-bord (hauteur 

immergée de 0,80m) ; ils Ŷe peuveŶt s’éĐhoueƌ Đe Ƌui iŵpliƋue le ĐƌeuseŵeŶt puis le ŵaiŶtieŶ d’uŶe souille à la 

cote -2,20m CM. Chaque ponton de 33m est guidé sur 2 pieux de 1,20m de diamètre et est indépendant. En 

outre, il existe des aménagements où les éléments de ponton en béton sont liés par des barres de tension pour 

liŵiteƌ  le Ŷoŵďƌe de pieuǆ. C’est le Đas à la Gaƌe Maƌitiŵe de FƌoŵeŶtiŶe ;La-Barre-De-Monts) où nous avons 

deux éléments de 23m chacun (sur 5m de large) guidés sur 3 pieux au total. Les soucis sont nombreux avec la 

ďaƌƌe de liaisoŶ et Đ’est pouƌ Đette ƌaisoŶ  et Ƌu’il a été pƌéféƌé pouƌ le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe de ŵettƌe uŶ pieu 

de plus. 

 

 

  

 Le coût de ces infrastructures portuaires est le suivant : 

. 300 000 Euros H.T. pour les deux éléments de 33m 

. 110 000 Euros H.T. pour les quatre pieux. 
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L’adaptatioŶ à la PoiŶte de la Fosse. 

 

 Ainsi, pour ce projet de mouillage sécurisé à la pointe de la Fosse, deux lignes de pontons  semi-flottants 

en béton assurent la protection du mouillage. Un premier bras de 450 mètres de long encercle le mouillage, 

composée de 15 éléments de 30 mètres avec chacun 2 pieux. Le second bras mesure 120 mètres de long et est 

constitué de 4 éléments de même caractéristiques que pour le premier. 

 

- L’orgaŶisatioŶ d’uŶ ŵouillage de ϮϯϮ eŵplaceŵeŶts. 

 

 Un total de 7 pontons de 75 mètres de long accueille des navires de toute taille entre les moins de six 

ŵğtƌes jusƋu’auǆ ƋuiŶze ŵğtƌes. Les poŶtoŶs se ƌépaƌtisseŶt les eŵplaĐeŵeŶts de la ŵaŶiğƌe suivaŶte : 

 

Pontons Nď d’eŵplaceŵeŶts Longueur du bateau Largeur de l’eŵplaceŵeŶt Recul 

1 10 12 - 15 5.70 25 

2 28 10 - 12 4.40 21 

3 34 9 - 10 3.50 14.5 

4 36 6 - 9 3.40 12.5 

5 36 6 - 9 3.40 12.5 

6 44 < 6 2.60 9 

7 44 < 6 2.60 9 

 

Soit un total de 232 emplacements pour navires. 
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 Des aménagements sur terre en réponse aux besoins de ce mouillage. 

 

- De nouveaux stationnements. 

 

 La ƌéalisatioŶ d’uŶ aďƌi séĐuƌisé à la poiŶte de la Fosse sigŶifie l’aĐĐueil de Ŷoŵďƌeuǆ plaisaŶĐieƌs, et 

donc la nécessité de proposer des places de stationnements réservées à ces usagers. Ainsi, un parking de 190 

places dont 4 emplacements réservés aux personnes handicapées est créé,  à proximité directe des pontons. 
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- Des équipements indispensables. 

 

 Comme tout site portuaire de plaisance, celui de la pointe de la Fosse doit proposer aux plaisanciers des 

seƌviĐes et éƋuipeŵeŶts. Qu’ils s’agisseŶt de saŶitaiƌes, d’uŶe statioŶ de ĐaƌďuƌaŶt, d’uŶe aiƌe de ĐaƌéŶage, 

d’éƋuipeŵeŶt aŶti-pollution ou de collecte des déchets, ces équipements doivent être réfléchis en parallèle de la 

conception du mouillage. 

 

3.2.2. Les difficultés de réalisatioŶ d’uŶ tel projet. 

 

 Les difficultés techniques. 

 

 La protection d'un plan d'eau contre la houle pose de nombreuses questions liées, d'une part à 

l'agitation et aux performances d'atténuation des brise-lames, et d'autre part à la résistance des brise-lames aux 

efforts dus à la houle. Ceux-ci gouvernent le dimensionnement des ancrages et des liaisons entre les différents 

éléments d'une panne. La réussite d'un projet de brise-lames flottants en béton est subordonnée à l'adoption de 

dispositions constructives adaptées et à la maîtrise de méthodes de calculs complexes. Les problèmes 

rencontrés lors du développement empirique d'installations flottantes (mauvaises performances, ruptures 

d'ancrages) et l'exposition toujours plus sévère des plans d'eau incitent les maîtres d'ouvrage à intégrer aux 

ŵaîtƌises d'œuvƌe et auǆ eǆéĐutioŶs des études de plus eŶ plus Đoŵplğtes pouƌ les ďƌise-lames flottants. 

 

  

 Coŵŵe évoƋué à plusieuƌs ƌepƌises, l’espaĐe de la poiŶte de la Fosse, et plus spécifiquement celui du 

goulet de FƌoŵeŶtiŶe est souŵis à des ĐouƌaŶts ŵaƌiŶs de foƌte iŶteŶsité. C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue la ƋuestioŶ 

de la faisaďilité teĐhŶiƋue de Đe pƌojet ƌeste eŶtiğƌe et est loiŶ d’ġtƌe gaƌaŶtie. EŶ effet, ĐoŵŵeŶt assuƌeƌ la 

stabilité et la solidité des ouvrages dans cette zone. Dans le cas où la faisabilité est possible, il reste à savoir 

ĐoŵďieŶ de pieu seƌaieŶt ŶéĐessaiƌes. Quoi Ƌu’il eŶ soit des études hǇdƌauliƋues, géoteĐhŶiƋues et 

sédimentaires sont indispensables. 

 
 La créatioŶ d’uŶ périŵğtre portuaire. 

  

 Un tel mouillage sécurisé implique la nécessité de créer un périmètre portuaire. Or, actuellement, le site 

de la Fosse Ŷ’a jaŵais été ĐoŶsidéƌé adŵiŶistƌativeŵeŶt Đoŵŵe uŶ espaĐe poƌtuaiƌe. L’estaĐade de la Fosse Ŷ’est 

même pas considérée comme une infrastructure portuaire. 

 

 

 Le coût de cet abri portuaire. 

 

La réalisation de tels aménagements sous-eŶteŶd d’iŵpoƌtaŶts fiŶaŶĐeŵeŶts. Les ouvƌages ŵaƌitiŵes, et 

particulièrement ceux qui permettent la sécurisation du mouillage constituent la plus grande part des coûts de 

Đet aŵéŶageŵeŶt d’eŶseŵďle de la poiŶte de la Fosse. C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌu’il est iŶtéƌessaŶt de ĐoŶŶaîtƌe 

leur ordre de grandeur. 

 

Désignation de l'ouvrage Unités Prix unitaire H.T (en Euros) Quantité Prix H.T. (en Euros) 

Pontons semi-flottants en béton         

Bras 1 U 150000 15 2 250 000 

Bras 2 U 150000 4 600 000 

Pieux d'ancrage Pontons semi-flottants         

Bras 1 U 27500 30 825 000 

Bras 2 U 27500 8 220 000 

Pontons bateaux ml 2000 514,5 1 029 000 

Pieux d'ancrage pontons bateaux U 15000 29 435 000 

Passerelles d'accès aux quais U 30000 7 210 000 

      
TOTAL 
H.T. 5 569 000 

 

Remarque : cet estiŵatif du coût des ouvrages ŵaritiŵes s’inspire du projet du port de l’Herďaudiğre, 

présenté précédemment, ainsi que de données transmises par le service maritime du Conseil Général de 

Vendée. En ce qui concerne les bras de pontons semi-flottants en béton, ils sont ancrés par des pieux tous les 

15 mètres soit, deux pieux par ponton de 30m. De plus, les pontons d’accğs au navire nécessitent 2 pieux 

d’ancrage pour ϯ6ŵl. 
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 L’ile de Noiƌŵoutieƌ est ƌésoluŵeŶt touƌŶée veƌs l’oĐéaŶ. Pourtant, la commune de Barbâtre avec ses 

16km de littoraux (8km de plage et 8km de digues) est celle qui exploite le moins son coté maritime. Le constat 

est sans appel : il s’agit de la seule des Ƌuatƌe ĐoŵŵuŶes de l’île Ƌui Ŷe possğde auĐuŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe poƌtuaiƌe, 

et où auĐuŶe aĐtivité liée au ŵilieu ŵaƌitiŵe Ŷ’est iŵplaŶtée. EŶ fait, Baƌďâtƌe est feƌŵée suƌ l’oĐéaŶ d’uŶ Đoté, 

et suƌ la Baie de BouƌgŶeuf de l’autƌe. Oƌ soŶ histoiƌe se ĐoŶfoŶd laƌgeŵeŶt aveĐ Đelle de l’île. La valoƌisatioŶ de 

son identité maritime est donc un enjeu majeur.  

 

 Suƌ l’espaĐe de ĐoŵŵuŶal de Baƌďâtƌe, le site de la PoiŶte de la Fosse est foƌt d’uŶ ƌiĐhe passé ŵaƌitiŵe. 

LoŶgteŵps tƌait d’uŶioŶ eŶtƌe l’ile et le ĐoŶtiŶeŶt et doŶĐ poƌte d’eŶtƌée suƌ Baƌďâtƌe et l’île toute eŶtiğƌe,  soŶ 

histoire maritime est freinée en 1979 par la construction du Pont de Noirmoutier. Cependant, la réouverture de 

la pointe de la Fosse sur la mer est toujours possible et surtout indispensable pouƌ l’ideŶtité de la ĐoŵŵuŶe, et 

pour son avenir. Les perspectives de développement sont importantes, et les retombées envisageables aussi. Les 

deux esquisses de projet présentées dans cette étude illustrent deuǆ possiďilités d’aŵéŶageŵeŶt de l’espaĐe de 

la PoiŶte de la Fosse. L’iŶtégƌatioŶ de Đes deuǆ pƌojets daŶs uŶ Đadƌe Ŷatuƌel ŵaƌitiŵe a été pƌiŵoƌdiale daŶs 

leur conception.  

 

 DaŶs uŶ pƌeŵieƌ teŵps, il s’agit pouƌ Baƌďâtƌe de faiƌe ƌeŶaitƌe uŶe aĐtivité ŵaƌitiŵe à la Fosse, Đoŵŵe 

un point de départ pour des ambitions maritimes plus importantes. Le point de départ le plus intéressant est le 

ƌetouƌ de l’aĐtivité de tƌaveƌsées eŶ ŵeƌ, et Đela à paƌtiƌ de l’iŶfƌastƌuĐtuƌe patƌiŵoŶiale de la ĐoŵŵuŶe Ƌu’est 

l’estaĐade de la Fosse. 
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Noirmoutier-En-L’Ile, veŶdƌedi 9 juillet 2010 

Pascaline ROBIN, 

 Coŵŵe ĐoŶveŶu, Ŷous vous tƌaŶsŵettoŶs l’iŶtégƌalité de Ŷotƌe étude de stage ĐoŶĐeƌŶaŶt 
les infrastructures portuaiƌes de l’île de Noiƌŵoutieƌ, pouƌ l’instant seulement par C.D. 

 Vous recevrez très bientôt les 3 impressions papiers de la part du Conseil Général de Vendée, 
dans la mesure où ce sont eux qui se chargent de cette impression. 

 Notre étude se découpe de la façon suivante :  

1) 1 DIAGNOSTIC GENERAL  
Nom du PDF : « DIAGNOSTIC GENERAL » 
 

2) 6 ETUDES DE SITE  
a) SITE 1 = Le port Patrimonial – Noirmoutier-En-L’Ile 

Nom du PDF : « SITE 1 » 
b) SITE Ϯ = L’estaĐade du Bois de la Chaize – Noirmoutier-En-L’Ile 

Nom du PDF : « SITE 2 » 
c) SITE ϯ = Le poƌt de l’Heƌďaudiğƌe – Noirmoutier-En-L’Ile 

Nom du PDF : « SITE 3 » 
d) SITE 4 = Le port de Morin – L’EpiŶe 

Nom du PDF : « SITE 4 » 
e) SITE 5 = Le port du Bonhomme – La Guérinière 

Nom du PDF : « SITE 5 » 
f) SITE 6 = La pointe de la Fosse – Barbâtre 

Nom du PDF : « SITE 6 » 
 

 Cependant, les plaŶs ŵasse des études Ŷ’ayant pu être insérés directement dans chacun des 
PDF nommés ci-dessus, ils sont placés à coté, et doivent donc être insérés, en suivant les indications 
du tableau suivant :  

 

DIAGNOSTIC GENERAL - ILE DE NOIRMOUTIER 

A la toute fin du dossier Insérer « BIBLIOGRAPHIE »  

    

SITE 1 : LE PORT PATRIMONIAL – NOIRMOUTIER-EN-L’ILE. 
Page 26 Insérer « SITE 1 AUTOCAD 1 » 

    

SITE 2 : L’ESTACADE DU BOIS DE LA  CHAIZE – NOIRMOUTIER-EN-L’ILE 

  Aucune pièce à insérer 

    

SITE 3 : LE PORT DE L’HERBAUDIERE – NOIRMOUTIER-EN-L’ILE 

Page 36 Insérer « SITE 3 AUTOCAD 1 » 

Page 38 Insérer « SITE 3 AUTOCAD 2 » 

Page 41 Insérer « SITE 3 AUTOCAD 3 » 

    

SITE 4 : LE PORT DE MORIN – L’EPINE 

Page 21 Insérer « SITE 4 AUTOCAD 1 » 

Page 27 Insérer « SITE 4 AUTOCAD 2 » 
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SITE 5 : LE PORT DU BONHOMME – LA GUERINIERE 

Page 14 Insérer « SITE 5 AUTOCAD 1 » 

    

SITE 6 : LA POINTE DE LA FOSSE - BARBATRE 

Page 15 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 1 » 

Page 22 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 2 » 

Page 26 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 3 » 

Page 29 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 4 » 

Page 31 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 5 » 

Page 33 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 6 » 

Page 35 Insérer « SITE 6 AUTOCAD 7 » 

 

Remarque 1 : Les emplacements des plans masse sont déjà prévus dans les PDF, et 

symbolisés par des pages vierges. Il suffit donc de remplacer ces pages vierges par les 

plans masse (en suivant les indications du tableau ci-dessus). 

Remarque 2 : La pièce « SITE 3 AUTOCAD 2 » est la seule en format A2. 

Résumé du contenu du CD : 

- Un dossier « PDF ETUDES » 
 Contient les 7 PDF principaux + 1 bibliographie 

- Un dossier « PDF PLANS MASSE » 
 Contient les PDF plans masse à insérer dans la PDF principaux 

- Ce fichier de mode d’emploi de l’étude 

 

Bonnes vacances. 

L’eŶseŵďle de  « l’éƋuipe poƌtuaiƌe de l’île de Noiƌŵoutieƌ »  

 

Si problème, contacter : 

Jean-Philippe Monéton 

06.70.44.85.12 

jeanphilippe.moneton@gmail.com 

 


